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PRÉFACE 


Deux images de George Sand masquent comme des préjugés tenaces 
la richesse de son œuvre. Ses liaisons orageuses avec Musset et 
Chopin, la liberté de ses mœurs, cette coquetterie du scandale qu'elle 


ne répugnait pas à cultiver l’ont fait connaître comme une aventurière 
présente à tous les rendez-vous de la petite histoire littéraire. Dans 
ses romans champêtres, au contraire, bien des enfants ont été initiés, 


comme le jeune Marcel Proust, à sentir « la bonté et la distinction 
morale de sa prose », à découvrir « les procédés de narration des¬ 
tinés à exciter la curiosité et l’attendrissement ». Ainsi, au portrait- 
charge qui représente George Sand en costume masculin, le cigare 


à la bouche, se juxtapose le noble portrait de la dame de Nohant, 
auteur moralisant d’idylles rustiques. 


Il suffit, pour enlever à ces images tout ce quelles peuvent avoir de 
réducteur, de considérer la masse imposante de l’œuvre de George 
Sand, La profusion de cette œuvre atteste un labeur constant et une 
extraordinaire fécondité. Aussi la plupart des grands écrivains de 
son temps, qui entretenaient avec la romancière des rapports d’amitié, 
la saluèrent-ils comme un génie. Balzac lui dédie les Mémoires de 
deux jeunes mariées, lui demande de préfacer la Comédie humaine. 
Hugo la défend contre ses détracteurs. Flaubert échange avec clic 
une correspondance fidèle. Elle-même a su lire en confrère clair¬ 
voyant l’œuvre de ses amis. Elle a compris combien la création roma¬ 
nesque de Balzac était puissante et novatrice. Elle a prophétisé, au 


moment où scs contemporains boudaient l'Education sentimentale, 
le succès futur de ce chef-d’œuvre qui devançait son temps. 


V 



Les idées de George Sand sur la femme et le mariage, sa pensée 
politique et sa participation aux événements qu'elle a vécus ont 
suscité des interprétations qui prennent parfois un tour passionné. 
Francine Mallet voit en elle une « pionnière s de l’émancipation 
féminine, une idéaliste qui « a cru à l'avenir de l'Internationale, 
mais... revenue de ses illusions, ne jugeait pas le peuple de son 
époque encore capable d’une autogestion réelle ». Il faut, estime au 
contraire dans un article récent Dominique DesantL « refuser à Sand 
un brevet de lucidité politique et de féminisme ». Le fait même qu’on 
porte sur elle, aujourd’hui encore, des jugements contradictoires té¬ 
moigne de la richesse de sa personnalité et du caractère toujours 
actuel des problèmes qu’elle a posés. 

Peu nombreux sont, il est vrai, de nos jours ceux qui lisent l’ensemble 
des romans de George Sand. Mais sa correspondance, que la magis¬ 
trale publication de Georges Lubin rend enfin accessible, a été pour 
un large public une véritable découverte. George Sand ne manque 
pas d’amis, désireux de mieux connaître ses multiples visages. Cette 
exposition devrait contribuer à enrichir leur information et à entre¬ 
tenir leur sympathie. Les documents qu'elle réunit ont été choisis 
pour illustrer la vie et l'œuvre de l’auteur ; mais ils évoquent en 
même temps les hommes qu'elle a connus, les événements auxquels 
elle a été affrontée, les modes, les aspirations et les conquêtes de 
l’époque romantique. 


Les prêts qui nous ont été généreusement consentis pour cette expo¬ 
sition ont permis d’ajouter aux collections de la Bibliothèque Natio¬ 
nale des documents de première importance. Je remercie tout parti¬ 
culièrement MM, Bernard de Montgolfier et Patrice Boussel, Conser¬ 
vateurs en chef du Musée Carnavalet et de la Bibliothèque historique de 
la Ville de Paris. Mlle Nicole Patureau, Directeur des archives de 
l'Indre, qui avait préparé la belle exposition George Sand de l'été 
1976 à Nohant, nous a très aimablement aidés à choisir dans les 
collections du château de Nohant et de l'Indre. 
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Beaucoup de collectionneurs privés nous ont apporté leur concours. 
M. Daniel Sickles a mis à notre disposition des pièces nombreuses 
et d'une exceptionnelle qualité ; M. Georges Lubin nous a ouvert ses 
collections et il n'a pas ménagé son aide à mes collaborateurs, Je 
leur exprime ma reconnaissance ainsi qu'à tous les prêteurs, dont 
plusieurs ont désiré garder l'anonymat. J’adresse aussi mes remercie¬ 
ments, pour son appui éclairé et bienveillant, à P Association fran¬ 
çaise pour les Célébrations nationales, que préside M. le Préfet 
Maurice Roche. 


MM. Roger Pierrot et Jacques Lethève, Conservateurs en chef à la 
Bibliothèque Nationale, ont apporté à la rédaction du catalogue toute 
leur compétence et leur soin, avec l'aide do Mme Marie-Laure Pré¬ 
vost, conservateur. Pour la présentation matérielle des documents 
ils ont été efficacement secondés par M. Michel Brunet, décorateur, 
et par M. Jean-Paul Chadourne, chef du service des expositions. 


Georges LE RIDER, 

A dministrateur général 
cle la Bibliothèque Nationale. 
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CHRONOLOGIE DE LA VIE 
ET DES ŒUVRES DE GEORGE S AND 


PRÉLUDE 


XVIII* SIECLE 


1696 


1748 

1750 

1766 

1777 

1778 
] 793 
1795 


28 octobre. Naissance de Maurice de Saxe, fils naturel du roi de Pologne Auguste H 
(1670-1733) et d.Aurore de Koenigsmark (1670-1728). futur Maréchal de France* 
arrière-grand-père de George Sand* 

20 septembre. Naissance de Marie-Aurore de Saxe (grand-mère de George Sand)* 
fille naturelle de Maurice de Saxe et de l'actrice Marie Rainteau (1730-1775), 


30 novembre, Mort de Maurice de Saxe, 

Mariage de Marie-Aurore de Saxe avec le capitaine Antoine de H orne qui la 
laisse veuve après cinq mois de mariage. 

15 avril, Marie-Aurore de Saxe épouse, en secondes noces, Louis-Claude Dupin 
de Francueil, de trente-deux ans son aîné (1715-1786). 

y janvier, Naissance de Maurice Dupin, père de George Sand. 

23 août, Mme Dupin de Francueil achète la terre de Nohant (Indre). 

5 juillet. Naissance de François-Casimir Dudevant. 


D'AURORE DUPIN A LA BARONNE DU DEVANT 


1804 5 juin. Le capitaine Maurice Dupin épouse Antoinette-Sophie-Victoire De [aborde 
(1773-1837) à la Mairie du IL arrondissement. 

— l" r juillet. Naissance à Paris, 15, rue Meskiy, d'Âmanline-Aurore-Lucilc Dupin 

(George Sand), 

3 808 16 septembre. Mort accidentelle de Maurice Dupin. 

1818 12 janvier - 12 avril 1820. Aurore Dupin au couvent des Augustines anglaises, rue 

des Fossés-Saint-Jacques. 


1821 26 décembre. Mort, à Nohant, de la grand-mère d’Aurdre Dupin, 

1822 J7 septembre, Mariage de Casimir Dudevant et d f Aurore Dupin à Saint-Louis 
d’Àntin à Paris. 

1823 30 juin. Naissance, à Paris, de Maurice Dudevant (Maurice Sand), 

1825 Juillet-août. Aurore Dupin voyage dans les Pyrénées ; à Cautereis» elle fait la 
connaissance d’Auréiien de Sèze (3 799-1870). 

1825-1826 «Roman* d 1 Aurore Dudevant et d'Aurélien de Sèze. 

1827-1828 Liaison d'Aurore Dudevant avec Stéphane A j as son de Grandsagne (1802-1846). 

1828 13 septembre. Naissance de Solange Dudevant, 

1829 Mars. Aurore Dudevant écrit le Voyage chez M. Biaise (publié en 1877). 

— Août. Elle rédige Se Voyage en Auvergne et le Voyage en Espagne, 

— Octobre, La Marraine, roman écrit pour Jane JJazouin. 


TX 



18X1 


1831 


1832 


1833 


30 juillet. Au château du Coudray chez Charles Duvernet, Aurore Dudevant fait 
la connaissance de iules Sandeau {181J-1883}. 

Novembre. Après une scène violente avec Casimir, celui-ci accepte de verser à 
sa femme la rente prévue par le contrat de mariage. Elle pourra vivre la moitié 
de Tannée à Paris, 


GEORGE S AND 


4 janvier. Aurore Dudevant quitte Noham pour Paris. Elle s’installe provisoire¬ 
ment 31, rue de Seine, dans l'appartement de son demi-frère Hippolyte Chatiron. 

Février(?)-avrïl. Aurore et Jules Sundeau habitent un hôtel meublé, 25, quai des 
Grands-Augustios, 

3 mars. Premier article avoué dans Figaro* 

15 mai. La Mode publie la Fille d’Albano t nouvelle signée ES. 

Vers le 15 juillet. Le couple Sandeau-Dudevant s’installe dans un petit trois pièces, 
25* quai Saint-Michel, 

2 septembre. Sandeau regagne La Châtre et Aurore Noham, ils écrivent en colla¬ 
boration Rose et Blanche. 


Novembre, Elle retourne à Paris et y reste jusqu'à la fin décembre 1831, 
Décembre. Publication de Rose et Blanche par « J. Sand ». 

1 er avril, Aurore Dudevant, après un séjour de trois mois à Nohant, pari pour 
Parts en emmenant sa fille Solange, 

Mai, Aurore Dudevant devient George Sand, elle publie sous ce nom Jndiana 
chez J,P, Roret et Dupuy, 

29 juillet, La Revue de Paris publie Meichior, nouvelle de George Sand, 


V T août, CL Sand a regagné Noham. 

Eté, Sandeau passe trois mois à Panhenay chez ses parents (tl quitte Paris à la 

fin juillet), 

4 novembre. Publication de Valentine chez Dupuy. 

Décembre. George Sand s'installe avec Solange, 19, quai Malaquais* dans un 
appartement cédé par Latouche. 

9 décembre, La Revue de Paris publie h Marquise, nouvelle de George Sand. 
Janvier, George Sand fait la connaissance de Marie Dorval. 

Mars, Rupture Sand-Sandeau. 

Mars. Sandeau part pour l'Italie oii il reste jusqu'au printemps de 1834, 

Avril. Aventure de George Sand avec Mérimée, 

Juin. G. Sand rencontre Alfred de Musset (leur premier échange de lettres certain 
est du 24 juin). 

29(?) juillet. Début de la liaison Sand Musset. 

31 juillet. Mise en vente de Lé Ha chez Dupuy. 

5 août-13 août, Sand et Musset séjournent à Fontainebleau. Un soir, aux rochers 
de Franchard* Musset a une crise d’hallucinations, 

26 août, Gustave Planche envoie ses témoins à Capo de Feuilïide, auteur d'un 

article hostile à Lé lia publié dans (’Europe littéraire du 22 août. 

27 août. Au bois de Boulogne, Planche et Capo de Feuillide échangent une balle 
de pistolet sans résultat. 


9 décembre, Buloz avance 4 ÜÜU fr. à George Sand sur son roman Jacques promis 
pour mai 1834. 

12 décembre. Sand et Musset quittent Paris. A Lyon, ils rencontrent Stendhal 
sur le quai d’embarquement (15 décembre au matin); ensemble ils descendent 3e 
Rhône jusqu’à Arles sur un bateau à vapeur, passent la nuit du 15 au 16 à Bourg 
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SainEAndéol, visitent Avignon le 16 ; ils arrivent ù Marseille le 17. où Stendhal 
les quitte. Le 20. ils s'embarquent à bord du Sully qui fait escale à Cènes (le 21), 
Sand est malade; ils débarquent à Livourne Ele 23), gagnent Ftse et Florence (24-28), 
Par Bologne, Ferrare, Rovigo et Mestre, ils arrivent à Venise le 31 décembre. 

1834 \' T janvier. Musset rejoint G. Sand à VAthergo reale (hôtel Danieli), quai des 
Esclavons, où die est installée depuis la veille, 

4 ou 5(?) janvier. G. Sand tombe malade et reste alitée une quinzaine dç jours. 

— 10 janvier. Musset visite le couvent des Arméniens à San-Lazzaro, 

— 30 janvier. Rechute de G. Sand. Musset tombe également malade. 

— 5 février. Musset étant très mal et délirant, G. Sand demande au docteur Pagello 
de venir l'examiner. Elle soigne Musset, Pagello lui fait lu cour, elle succombe 
fin février, 

— 27 ou 28 février-! 3 mars. Alfred Tallet, ami de Musset, séjourne à Venise, assiste 
à la convalescence de son ami, sort G. Sand et I observe, 

— 5 mars. George Sand poste le manuscrit de Leone Leoni et la moitié de celui 
de A ndré , 

—- 13 mars. Sand et Musset quittent l'hôte] Danieli trop coûteux. 

— 29 mars. Musset quitte Venise : elle raccompagne jusqu'à Mestre. Il sera à Paris 
le 10 avril. 

— Avril, Mise en vente du Secrétaire intime, [suivi de Metella, la Marquise, Lavînïu \, 
chez Mae en. 

— Avril-juillet. G. Sand, à Venise, achève André, rédige Jacques et les trois premières 
Lettres dan voyageur. 

— 15 avril et E r mai, La Revue des deux mandes publie Leone Leoni. 

— 15 mai. La même revue publie la T“ Lettre d'un voyageur. 

— 15 juillet. Toujours dans la revue de Buloz, 2” Lettre d'un voyageur. 

— G. Sand et Pagello visitent à leur tour le couvent des Arméniens, 

— 24 juillet, Accompagnée par Pagello, George Sand quitte Venise, regagnant la 

France par le lac de Garde. Milan, Domodossola* le Sim pion, Brigue. Genève. 

— 14 août. George Sand est à Paris ; elle revoit Musset le 17 août. 

24 août. Musset et Sand quittent Paris, lui pour Bade, elle pour NohanL 

— 15 septembre. Dans la Revue des deux mondes, 3' Lettre d’un voyageur, 

— Septembre. Jacques paraît chez Bonnaire. 

— 6 ou 7 octobre, Sand est de retour a Paris, Musset te sera le 13, 

— 15 octobre. Dans la Revue des deux mondes, 4 Lettre dun voyageur Cia 10' dans 
Ledit ion en volume). 

— 23 ou 25 octobre, Pagello quitte Paris pour I Italie. Reprise de la liaison Sand- 

Musset, 

—- Vers le 10 novembre. Nouvelle rupture. 

— 15-28 novembre, G. Sand confie son désespoir à son Journal intime, elle envoie 

sa chevelure a Musset qui ne répond pas à ses lettres et pose chez Delacroix 
pour son portrait. 

— Après avoir signé le 5 décembre avec Buloz un traité pour une édition posthume 

de quatre ou cinq volumes de Mémoires et pour ses Œuvres complètes, elle est 
de retour h Nohant le 7 décembre et y reste jusqu'au 31. 

1835 Début de janvier. Elle renoue avec Musset. 

— 15 janvier. La Revue des deux mondes publie la 5' Lettre d f un voyageur. 

— 14 février. En compagnie de Musset, elle assiste à une représentation de Chatter¬ 

ton de Vigny. 

6 mars, Elle rompt définitivement avec Musset et fuit Paris pour Nohant sans 

le prévenir. 

— 15 mars et l* r avril, La Revue des deux mondes publie André. 
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9 avril. A Bourges, elle fait la connaissance du 
Bourges) {1797-1853). Elle le retrouve en mai 
peu apres. 


célèbre avocat Louis Michel (de 
à Paris et devient sa maîtresse 


Mai. André et Leone Leoni sont mis en vente chez Bonnaire. 

15 juin. La Revue des deux mondes publie la (Y Lettre d'un voyageur : A Everard 
(c'est-à-dire Michel (de Bourges) et la A uit de mai de Musset. 

1 PT septembre. La Revue des deux mondes publie la 7" Lettre d'un voyageur. 

Octobre. Après une scène violente avec Casimir en présence de témoins, la 
baronne Dudevant introduit une procédure de séparation d’avec son mari. 

Mars-avril. Liaison avec Charles Didier (1805-1864). 

29 mai. La Revue de Paris publie Lettre a M. N isard |I2' Lettre d'un voyageur 
en volume). 

I' f juin. La Revue des deux mondes publie la 8" Lettre d'un voyageur [devenue 
la 4" ci la 9'' en volume]. 


Juillet. Simon paraît chez Bonnaire. 
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29 juillet. Un traité signé par les deux époux met fin à une longue procédure et 
consacre la séparation judiciaire des époux Dudevant. 

28 août. CL Sand quitte Nohant avec ses enfants pour la Suisse où elle retrouve 
Lis/i et Marie d'Àgouït. 

24 octobre. Elle rejoint à l 1 hôtel de France, à Paris, 23 me Laffitte, Liszt et 
Marie d'Agoult. 

5 novembre. Elle assiste à une soirée chez Frédéric Chopin. 

Février-mars. Lettres à Murcie publiées dans te Monde Ijournal de Lamennais). 
Février-mars et mai-juillet. Marie d’Agonll et Liszt séjournent à Nohant. 

Février et mars. Publication en librairie des Lettres d'un voyageur chez Bonnaire 


(2 volumes), 

— Juin. Rupture avec Michel de Bourges. 

— Juillet. Félicien Ma lie fil le (1813-1868), précepteur de Maurice, devient peu après 
Ramant de George Sand. 

— Août. Mauprat chez Bonnaire. 

— 19 août. Mon de Sophie-Victoire Dupin, mère de George Sand, 

1837-1842 Œuvres de George Sand, édition en 27 volumes chez Bonnaire. Magen, Comon 
et Souverain, 


1838 24 février-2 mars, Balzac à Nohant. 

— Avril. La Dernière Aldini chez Bonnaire 

— Fin juin. Début de la liaison avec Chopin. 

— Fin juin. Delacroix peint le double portrait de Sand écoutant C hop in au piano 
(aujourd'hui divisé). 

— 8 novembre - 1839 J 3 février. Chopin et Sand à Majorque, 

1839 Février. Spiridiott et LUscoque chez Bonnaire. 

Fin mai. Sand et Chopin arrivent à Nohant. 

— Septembre. Lé du, édition remaniée chez Bonnaire. 

— Octobre. George Sand s'installe 16, rue Pigalle. 

1840 Janvier, Les Sept cordes de la Lyre et Gabriel chez Bonnaire, 

— 29 avril. Première de Cosinta au Théâtre Français. 

—- Décembre. Le Compagnon dit Tout de Fronce chez Perroun* 

1841 I r mars, Pauline et les Mississipiens chez Magen. 

F r octobre. Rupture avec Buloz et sa revue* 

5 novembre. Premier numéro de la Revue Indépendante dirigée par Leroux, Viardot 
et George Sand, 
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1842 ' 

1843 

1844 


1845 


1846 


1847 


Janvier. Un hiver à Majorque chez Souverain, 

Janvier. Dialogues familiers sur la poésie et tes prolétaires dans la Revue indépen¬ 
dante* 

Février - 1843 mars. Cousueio feuilleton de la Revue indépendante* 

Avril. Horace chez De Pot ter. 

4 juin-2 juillet. P rentier séjour d'Eugène Delacroi x a Nohant, 

Septembre Sand et Chopin s'installent dans deux appartements du square d'Orléans. 
1843 Œuvres de George Sand, nouvelle édition, en 16 volumes chez Perrotin. 

Juin-1844 février. La Comtesse de Rudolstadt «iiie de Consuclo), feuilleton de la 
Revue indépendante. 

14 septembre* Premier numéro de VEclaireur de Vindre. 

Octobre. Jeanne chez De Potier. 

Juillet. Le Meunier d'Angibault chez Desessart. 

l rt octobre. Le Péché de Monsieur Antoine commence a paraître en feuilleton 
dans L'Epoque. 

Mars. La Mure au Diable chez Desessart. 

Juin. Jsidora chez Souverain et Tevertno chez Desessart. 

16-30 août Delacroix à Nohant. 

Automne, Début de la Commedia delTArle, à Nohant. 

Janvier. Le Péché de M. Antoine chez Souverain. 

Mars, Lucrezia Floriani chez Desessart. 

19 mai, Solange Dudevant (1828-1899) épouse, à Nohant. le sculpteur Auguste 
Clésinger (1814-1883). 

Juillet. Le Pkdnino chez Desessart. 

Juillet. Rupture Sand-Chopin* 

31 décembre, François te C hum pi commence à paraître en feuilleton dans le 
Journal des Débats. 


LES DESILLUSIONS DE 1848 


23 février. La Révolution éclate à Paris. Proclamation du gouvernement provisoire 
le 24. G. Sand arrive à Paris, le l" r mars, venant de Nohant* 

4 mars. Elle rencontre Chopin pour la dernière lois* 

7 mars, Elle fait paraître sa première Lettre au peuple. 

15 mars. Elle publie Histoire de F rance t écrite sous lu dictée de Biaise Bonn in. 

19 mars. Aux Riches dans le Bulletin de la République n" 4 et deuxième Lettre 
au peuple. 

25 mars. Parole de B taise Bonnin aux bons citoyens, première d'une série de 

brochures, 

25 mars-29 avril. Elle collabore ou rédige les n'" 7, 8, 10* 12, 13, 15, 16, 19, 

22 du Bulletin de tu République (le n" 16 en date du 15 avril fait scandale), 

9, 16 et 23 avril. Numéros ! à 3 (dernier) de ta Cause du peuple, journal hebdo¬ 
madaire dirigé et rédigé en grande partie par George Sand, 

2 mai-Il juin. Nombreux articles de George Sand dans la truie République, 
jou r n a I dirigé par I héop hile Thor é (18117-1869), 

18 mai. George Sand. après l'échec de la journée du 15 mai, a regagné Nohant 

quelle ne quittera pas jusqu’au 30 avril 1849. 

23-25 juin. Cavaignac réprime l'insurrection parisienne provoquée par la fermeture 
des ateliers nationaux* 

11 juillet. Séparation de biens des époux Clésingcr. 
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— 3 août. Lettre à Karl Marx dans la Nette Rheintsche Zeitung où elle défend 

Bakounine. 

— V r décembre-31 janvier 1849, La Petite Fadette paraît en feuilleton dans le jour¬ 

nal ie Crédit* 

LA DAME DE NOHANT 

1849 George Sand passe l'année à Nohant, sauf trois jours à Paris en mai et trois 

semaines en décembre, 

—- 20 mai. Mort à Paris de Marie Dorval. 

-— Août. La Petite Fadette chez Michel Lévy. 

— Septembre. Reprise des représentations du théâtre de Nohant. 

— [7 octobre. Mort à Paris de Frédéric Chopin, 

23 novembre. Première représentation de François le Chant pi à FOdéon. 

1850 George Sand passe l'année à Nohant, sauf un rapide séjour à Paris en septembre. 

-— 6 janvier. Arrivée à Nohant du graveur Alexandre Manceau (1817-1865), ami de 

Maurice Sand ; il deviendra le secrétaire puis ramant de George Sand. 

— Janvier. François le Champi, roman, chez Cadot ; François le Champi, comédie, 
chez Blanchard. 

8 août. Première de Claudie au théâtre de Nohant. 

— Novembre. Histoire du véritable Gribouille, vignettes par Maurice Sand, chez 
Blanchard. 

1851 II janvier. Première représentation de Chut die à la Porte Saint-Martin. 

— Février. Claudie paraît à la Librairie théâtrale. 

— 10 mai. Première représentation de Molière à la Gaîté. 

Juin. Molière {lente intégral) paraît chez Blanchard. 

— Novembre. Le Château des Désertes, chez Michel Lévy. 

— 26 novembre. Première du Mariage de Victorine au Gymnase. 

— 2 décembre. G, Sand apprend 3e Coup d’Etat à dix heures ; elle quille Paris pour 
Nohant le 4 au soir, 

—- Le Mariage de Victorine chez Blanchard. 

1852 Janvier-février. George Sand multiplie les démarches en faveur des suspects, des 
détenus et des condamnés politiques, 

—- 29 janvier. Reçue par le Prince-Président, elle plaide pour une amnistie. 

— 3 mars. Première des Vacances de Pandoiphe au Gymnase. La pièce paraît en 
avril chez Giraud et Dagneau. 

— Hetzcl publie le tome I des Œuvres illustrées par Tony Johannot et Maurice Sand ; 
le neuvième et dernier volume paraîtra en 1856, 

— 3 J août. Jugement prononçant la séparation de corps des époux Clésinger. 

— r r septembre. Première du Démon du foyer au Gymnase, la pièce paraît aussitôt 

chez Giraud e( Dagneau, 

— 12 octobre-9 décembre, Mont-Revêche parail en feuilleton dans le Pays. 

1853 Février. Mont-Revêche chez C adot, 

—- 3 6 mars. Mort à Montpellier de Michel (de Bourges). 

— Juin. La Filleule chez Cadot. 

— Juillet. Les Maîtres sonneurs chez Cadot. 

— 13 septembre. Première du Pressoir au Gymnase, la pièce paraît ensuite chez 

Michel Lévy. 

—- 26 novembre. Première de Mauprat, drame à l Odéon. 

1854 Juillet, Adrumi chez Cadot. 
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1856 

1857 


1858 


1859 


1860 
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5 octobre- 18 août 1855. Histoire de ma vie paraît en 138 feuilletons dans la Presse * 
Les tomes I à XX chez Lecou de novembre 1854 à août 1855. 

31 octobre* Première de Flaminio au Gymnase. 

13 janvier. Décès, d'une scarlatine, de Jeanne Clésinger, petite-fille de George Sand, 
Maurice Sand convainc sa mère de faire un voyage en Italie. 

28 février. Elle quitte Nohant pour Paris et repart de Paris le 11 mars. 

Mars-15 mai. Gênes, Rome el les environs, Terni, Foligno, le lac Trasimène, 
Florence, la Spezia, Gênes, Marseille. 

15 septembre. Première à POdéon de Maître Favilia. 

15 février. Lucie au Gymnase. 

3 avril. Françoise au même théâtre, 

Avril. Evettor et Leudppe chez Garnier, 

George Sand ne quitte guère l’Indre et La Creuse, 


2 mai. Mort <T Alfred de Musset. 

Mai, La DcmieUa, roman inspiré par le voyage italien de 1855, parait à la Librairie 
nouvelle. 


Juin-juillet. George Sand découvre Gargtlesse (Indre) et y fait plusieurs séjours 
très brefs. 


Août, Le Diable aux champs (écrit depuis 1851) paraît chez Jacottet. 

George Sand ne vient pas à Paris* elle multiplie les petits séjours à Gargilesse. 
Mars. Les Beaux Messieurs de B ois-Doré chez Cadot. 


Juin-septembre. L'Homme de neige parait dans la Revue des deux mondes, mar¬ 
quant la fin de la brouille avec Buloz datant de 1841, 

15 janvier- V* mars, La Revue des deux mondes publie Elle et lui (l'édition en 
mai chez Hachette). 

1(3 avril. Paul de Musset commence la publication de Lui et Elle dans le Magasin 
de Librairie. 

Avril. Narcisse chez Hachette. 

Mai. La Guerre , brochure sur 3a guerre d’Italie, et un roman VHomme de neige 
chez Hachette. 

28 niai-28 juin. Voyage en Auvergne et en Velay avec Manceau. 

Juillet, Garibaldi, brochure sur la politique italienne. 

Novembre. Les Dames vertes chez Hachette. 

Décembre. Lut et Elle de Paul de Musset. 

Décembre. Lut de Louise ColeL 
George Sand ne quitte guère Nohant. 

Mars, Jean de La Roche chez Hachette et Constance Verrier chez Michel Lévy. 

Fin octobre. Atteinte gravement par le typhus, George Sand mettra un long temps 
a se remettre. 


Mi-fcvrier-fin mai. Long séjour de convalescence à Tamaris* près de Toulon* ers 
compagnie de son fils et de Manceau. 

Février. Le Marquis de Villemer et la Ville noire chez Michel Lévy. 

Fin mai. Séjour à C hambéry et à Ronjoux en Savoie chez Buloz avant de rega 
gner Nohant en juin. 

Septembre. Valvèdre chez Michel Lévy, 

Novembre, La Famille de Gennandre chez le même éditeur. 


IR mars, Création du Pavé, comédie en un acte au Gymnase, 


26 avril. Les Beaux Messieurs de 
avec Paul Meuricè à V Ambigu, 
Mai. Autour de la table, recueil 
si on s littéraires chez Denlu. 


B ois-Doré, adaptation théâtrale en collaborai ion 
de « variétés littéraires » et Souvenirs et itnpres- 
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[7 mai, Nohant. Maurice Sand (1823-1889) épouse Lîna Calamatta (1842-1901), 
fille du graveur Luigi Calamatta 11801-1869), ami de George Sand depuis trente ans. 

Juin. Tamaris, roman chez Michel Lévy. 

Elle passe Pan née à Nohant, sauf quelques jours à Gargilesse. 

Juin. Pourquoi les femmes à {'Academie A brochure. 

Juillet. Mademoiselle La Quîntinie chez Michel Lévy. 

14 juillet. Naissance à Nohant de François Marc-Antoine Dudevant-Sand, petit- 
fils de George Sand. 

Janvier-mars. George Sand et Manceau à Paris, 

29 février. Le Marquis de Ville mer créé à EOrîéon oblienl un succès durable. 

Juin. CL Sand et Manceau s'installent à Palaiseau, elle loue en plus un pied à 
terre à Paris, 97 rue des Feuillantines. 

21 juillet. Décès à Guillery du petit Marc-Antoine, 

28 septembre. Le Drac au Vaudeville. 

Octobre. Publication du Théâtre de Nohant, recueil de cinq pièces chez Michel Lévy 
Février. La Confession d'une jeune fille chez Michel Lévy, 

Août. Laura chez le même éditeur. 

21 août* Manceau* après une longue agonie* meurt à Palaiseau. 

Automne, Début de la liaison de George Sand avec le peintre Charles Marchai 
(1825-1877), ami d’Alexandre Dumas fils : elle le connaissait depuis 1861. 

10 janvier. Naissance d'Àurore Sand (1866-1961), petite-fille de George Sand. 
Janvier. Monsieur Sylvestre chez Michel Lévy. 

28-30 août et 3-10 novembre. Deux séjours de George Sand a Croisse! chez 

Flaubert. 

Septembre. Voyage â Nantes, Orvault et Guérande, 

Mars. Le Dernier amour chez Michel Lévy. 

Septembre. Voyage en Normandie. 

Février-mars, Séjour chez Juliette Adam à Golle-Juan, 

11 mars. Naissance à Nohant de Gabrielle Sand (1868-1909), seconde petite-fille de 
George Sand. 

Juillet.. Cadio chez Michel Lévy, 

Août. Mademoiselle Mcrquem chez le même éditeur. 

Michel Lévy réédite 55 titres dans l'année. 

Septembre-octobre. Deux voyages rapides dans les Ardennes. 

23-26 décembre. Flaubert à' Nohant pour les fêtes de Noël, 


DERNIERES ANNEES 


1870 


1871 


25 février. L'Odéon crée VAutre, 
très bien accueillie. 

Mai. Pierre qui roule et le Peau L 
chez Michel Lévy. 


dernière pièce de George Sand, elle n’est pas 
aureuce t romans inspirés par le monde du théâtre 


Septemb r e. Ma Ig ré ta u t , 

20 sep te m b rc - n o ve m b r e. 
voyage dans la Creuse 


roman arden nais chez Michel Lévy. 

Craignant une épidémie de choléra à Nohant, George Sand 
avec ses petites-filles. 


George Sand ne quitte pas Nohant. 


8 mars. Mort de Casimir Du devant. 

Mars-avril, La Revue des deux mondes publie Journal d'un voyageur pendant la 
guerre (édité en décembre chez Michel Lévy). 
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— Septembre. Césanne Dieîrich chez Michel Lévy, 

1872 Contes pour les enfants dans la Rev ut des deux mondes. 

— Juin, Francia chez Michel Lévy, 

— Juillet-août. Séjour à Cabûurg, 

Décembre. Nanon chez Michel Lévy. 

1873 Avril. Flaubert et Tourguenev à Nohant. 

-—- Mai. Impressions et souvenirs chez Michel Lévy. 

—■ Août. Séjour en Auvergne. 

— Novembre. Contes d'une grand'mire, F' série chez Michel Lévy, 

1874 Toute l’année à Nohant sauf 15 jours à Paris au début de juin. 
Septembre. Ma sœur Jeanne chez Michel Lévy, 

1875 Dernier voyage à Paris au début de juin. 

— Août. Flamarande et les Deux frères chez Michel Lévy. 

3 876 8 juin. Décès de George Sand a Nohant 

Juin. Lu Tour de Percemont chez Calmann Lévy, 

— Septembre. Contes d'une grand'mère, T série chez Calmann Lévy. 


PRINCIPAUX RECUEILS POSTHUMES 


1877 Dernières pages chez Calmann Lévy. 

Nouvelles lettres d’un voyageur chez Calmann Lévy. 

1878 Questions dart et de littérature chez Calmann Lévy. 

1879 Questions politiques et sociales chez Calmann Lévy. 

1880 Souvenirs de 1848 chez Calmann Lévy. 

1882-1884 Correspondance de George Sand , 6 vol. chez Calmann Lévy, 
1904 Correspondance de George Sand et d'Alfred de Musset (Bruxelles). 


— Correspondance entre George Sand et Gustave Flaubert chez Calmann Lévy. 

— Souvenirs et idées chez Calmann Lévy. 

1926 Journal intime publié par Aurore Sand chez Calmann Lévy. 

1928 Le Roman d* Aurore Dudevant et d'Aurélien de Sèze publié par Aurore Sand chez 
Aubier, 

1931 L* Histoire du rêveur, suivie de Jehan Cauvitt, préface d Aurore Sand chez Aubier. 

! 964-1976 Correspondance, textes réunis, classés et annotés par Georges Lubîn, tomes 3- 
XI, 3 812-juin 1853 (3 1 volumes parus chez Garnier), 

1970-1971 Œu i 'res atttohiographiqites, éd. < ieorges Lubîn (Bibliothèque de la Pléiade, 

2 vol J. 




N* 330, Mauriçe Sand-Dude 
peinture par Joséphine Cafan 




























N' J 504, 


Théâtre de Nohant, frontispice du premier volume, 

aquarelle par Maurice S and. 
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N CI 504. Théâtre de Nohani, Cassandre grand Manitou (18§Û) f 

aquareiie par Maurice Sand> 
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N° 544* Dernière scène de Lélia, 
pastel per Eugène Delacroix * 

































































































INTRODUCTION 


DES ROMANS... ET DES LETTRES 


En célébrant le centenaire de 9a mort de George Sand, on rend hommage à 
un écrivain qui, par ses œuvres et ses idées, a marqué son époque. Il a paru 
utile en tête de ce catalogue d’évoquer la masse considérable de l'œuvre litté¬ 
raire ; plus de soixante-dix romans, une cinquantaine de contes, récits et nou¬ 
velles, une trentaine de pièces de théâtre, de nombreux articles de critique ou 
de politique, des écrits autobiographiques, etc., une des œuvres littéraires les 
plus abondantes et les plus variées du xix' siècle qui mérite dètre considérée, 
rééditée et étudiée. 


l/épistolière est également d’une extraordinaire fécondité : en 1964, M. Georges 
Lubin estimait que son édition compterait plus de 12 00C) lettres, ce nombre 
sera certainement largement dépasse. Pendant plus de cinquante ans, elle a 
correspondu avec des personnes illustres ou humbles, rédigeant un extraordinaire 
journal de la vie intellectuelle, artistique et politique d’un demi-siècle. 

Nous plaçons donc à l’entrée de l’exposition ressentie] de son œuvre imprimée 
et de gros recueils de lettres autographes, témoignages éclatants d une vie labo¬ 
rieuse et féconde. 


1 

Œuvres de George Santé Paris, 1837-1861, 97 volumes in-8° et in-18, 
A M. Daniel Slckles. 


Reliure uniforme demi-maroquin violet à coins exécutée pour George Sand par le relieur 
Tou priant, La tomaison factice se suit de I à 90. Certains volumes portent des corrections 
autographes de l'auteur. 

George Sand n'a jamais pu réaliser son rêve d’une édition complète de ses œuvres* Un 
projet établi en collaboration avec le vicomte de Lovenjoul cl Michel Lévy n'a pas vu le 
jour après la mon de Lediteur fîK75) et de Hauteur N876}, 

Les volumes ici présentés peuvent donner une idée de l'importance de la production litté¬ 
raire de George Sand ; il manque les œuvres des quinze dernières années : une vingtaine 
de romans, des contes pour enfants, des pièces de théâtre, plusieurs volumes d'impressions 


I 



et souvenirs, tes recueils posthumes cl la correspondance,.. George Sand est bien un des 
écrivains les plus féconds du xiv siècle. 

Les volumes I à 27 sont des exemplaires sur vélin 
Bonnairc en 1837, continuée par Magen et Comon 
en 1842 (T. XXVI et XXVII); 10 des 27 volumes 
ensuite les romans publiés de 1841 à 1861, presque 
étant des exemplaires sur vélin fort ou sur papier 
dehors des romans et nouvelles, Histoire de ma vie 
nades autour d'un vidage. 


fort de ledition in-8" entreprise par 
(T, XXV) et achevée par Souverain 
sont des éditions originales. Viennent 
tous en éditions originales, beaucoup 
de Hollande. La série comprend, en 
(20 tomes en 10 volumes) et Prome- 


2 

Lettres de George Sand à sa famille et à ses proches. 1823-1836, 280 ff. — 
B.H.V.P., Fonds Sand, G. 1012-1173. 

Premier volume d'un recueil de lettres rassemblées par Maurice Sand, Il contient des lettres 
à Mme Dupin, à Maurice, à Dutheil, Ko Minât, Néraud, etc. 

Dans celte série, la Bibliothèque historique de la Ville de Paris conserve 1 025 lettres 
autographes de G. Sand. 

3 

Lettres de George Sand à François Buloz et à sa famille. 1832-1875. 3 vol. 
-— Ancienne collection Pailleron. 

292 lettres autographes à François Buloz (1832-1874), 50 lettres à Christine Buloz (1836- 
1873), 3 5 leltres à Louis Buloz (1864-1869), 29 lettres à Charles Buloz (1867-1875) et 
divers papiers concernant les relations de G. Sand avec la Revue des Deux Mondes. 


4 

Lettres de George Sand à Pierre-Jules Hetzel. 2 vol. — B.N., Mss. 3 n.a.fr. 
16990-16991 (Donation Bonnier de La Chapelle), 

394 lettres autographes échelonnées de 1841 à 1872 envoyées au grand éditeur qui fut 
aussi un ami et un confident. 


5 

Lettres de George Sand à Henry Hanisse, 1866-1876. 388 ff. — B.N., Mss., 
n.a.fr. 11189, 


Recueil de J16 lettres autographes léguées à la 
cain Henry Harrïsse en 1886, 


Bibliothèque nationale par l’érudit améri- 
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Lettres de George Sand 

n.air. 10369. 

Dossier très incomplet de la 
contient 18 lettres do CE Sand 


et d’Alfred de Musset. 

C orrespondat il e éehangée 
et 38 leltres de Musset. 


1833-1836, — B.N., Mss., 

entre les amants célèbres. Ï1 


2 





CHAPITRE I 


PRÉLUDE XVIII e 


SIÈCLE 


Si George Sand déclarait fièrement ; «Je tiens au peuple par le sang... il n’y a 
point de bâtardise de ce côté-là en rappelant que sa 4 mère était une pauvre 
enfant du vieux payé de Paris » et que son grand-père vendait « des serins 
et des chardonnerets sur le quai aux Oiseaux », elle avouait être, de façon 
illégitime, descendante d'Auguste II, roi de Pologne, et de Maurice, maréchal 
de Saxe, Nous avons groupé ici, avec des pièces d'archives, des souvenirs de 
sa famille paternelle, souvenirs qu'elle a vus durant toute sa vie, puisqu'ils 
proviennent presque tous de Nohant. Certains y sont encore, les autres n'ayant 
quitté le château berrichon que pour entrer au Musée Carnavalet par la volonté 
de la petite-fille de George Sand. 

7 

Tableau généalogique de George Sand, 

l ablcau établi d’après ceux publiés par M, Georges Lubtn ( Corr I ; Œuvres auto¬ 
biographiques, ï). 

8 

Aurore de Koenigsmark, peinture anonyme, 76x60,5 cm. — Musée Carna¬ 
valet, 

Album Pléiade, n l> 3. 

Des amours cTAurore de Koenigsmark (1670-3728) avec Frédéric Auguste, électeur de 
Saxe, puis rot de Pologne, est né l'illustre bâtard, Maurice, comte de Saxe. 

Ce portrait parait être une réplique ancienne de la loi3c dont parle G, Sand : « J’ai dans 
ma chambre, à lu campagne, le portrait de la dame encore jeune et d'une beauté écla¬ 
tante de top.» Hisi. lie (Pléiade, ï, p. 30)* 

9 

Maurice de Saxe, pastel de Maurice Quentin de La Tour. Salon de 1747 ou 
1748. 60,5X49,8 cm, — Musée Carnavalet. 

Album Pléiade, n" 4. 

Maurice, comte de Saxe, maréchal des camps et armées du roi de France, l’illustre 
vainqueur de Fontenoy (1696-1750), arrière-grand-père de George Sand. 



11 existe quatre autres pastels du Maréchal de Saxe par La Tour : un au Musée du 
Louvre, un autre dans une collection particulière, une préparation de la tête au Musée de 
Saint-Quenlin. Enfin, le Musée de Dresde conserve un portrait avec un manteau à 
col de fourrure* 

L'exemplaire exposé provient de Marie de Verrières et de sa fille Marie-Aurore de Saxe, 
grand-mère de George Sand ; la toile exposée à Nohant est une copie moderne. 


10 

Maurice de Saxe, d'après Liotard, miniature, montée en tabatière. — Musée 
Carnavalet. 

Cette miniature fut donnée par le maréchal de Saxe à Mlle de Verrières fMarie Rainteau) 
qui la fît monter en tabatière vers 1775-1776 par f orfèvre Jean Massé, George Sand qui 
tenait cette tabatière de sa grand-mère l'offrit à son fils Maurice, le 30 juin 1850, pour 
Fannîversaire de ses vingt-sept ans. 


11 

Autre miniature de Maurice de Saxe. — Musée Carnavalet. 

12 

Objets provenant du Maréchal de Saxe. — Musée Carnavalet. 

À. - Cachet à scs armes* 

B. - Cadran solaire horizontal, signé Langlois. 

C, - Couronne de lauriers lui ayant été remise en 1741 à l'Opéra par le Maré¬ 

chal de Biron. 


13 

Marie Rainteau, dite Mademoiselle de Verrières, miniature sur vélin, xvnt® 
siècle. — Musée Carnavalet, 

Album Pléiade, n" 5* 

L'actrice Marie Rainteau 11730-1775), arrière-grand-mère de George Sand. 


14 

Geneviève Rainteau, dite Mademoiselle de Verrières, miniature sur ivoire, 
xvu t e siècle* — Musée Carnavalet. 

Album Pléiade, rr 6* 

Sœur de la précédente, 

15 

Extrait d’Acte de Baptême de Marie-Aurore de Saxe. 1 L, 19X15 cm. — 
Archives de Paris (Etat civil reconstitué). 

Extrait des registres de la paroisse Saint-Ger vais : « Tannée mil sept cent quarante-huit 
au mois d'octobre, le samedy dix-neuf du dit mois a été baptisée Marie-Aurore, fille natu¬ 
relle de Maurice, comte de Saxe, maréchal des camps et armées de France, ci de Marie 
Raîntau, demeurant rue du Pare Royal, étant née du vingt septembre dernier »... (Extrait 
délivré le 13 avril 1779), 

4 




i 



Supplique « Pour Mademoiselle Aurore fille naturelle de M le Maréchal de 
Saxe âgée Je sept ans». | 3 755], I p., 27X19,5 cm, — Archives historiques 
de la guerre (Dossier du Maréchal de Saxe). 


Supplique adressée a la Dauphine, née Marie-Josèphe de Sa\e. 
accorda une pension de 800 livres à <£ la demoiselle Aurore ». 


nièce du Maréchal. Le roi 


17 

Supplique au Roi de la demoiselle Aurore, « fille naturelle de feu M. le Maré¬ 
chal de Saxe ». ( 1766.J 1 p., 32X20,5 cm. — Archives historiques de la guerre 
(Dossier du Maréchal de Saxe), 


Aurore de Saxe qui avait été élevée à Saml-Cyn avait épousé, en 1766, Antoine de Home, 
lieutenant du roi à Sélestat qui la laissa veuve après cinq mois de mariage. Dans cette 
supplique elle demande au roi de lui conserver la place de son mari, 


38 

Madame d'Epinay, miniature anonyme, xvm* siècle, — Musée Carnavalet, 

L’amie de Rousseau et de Diderot qui lui aussi celle de Louis-Claude Dupin de Frarteueil. 



Louis-Claude Dupin de Francueil, pastel anonyme. Milieu xv nu siècle. 
54 x 64,5 cm, — Musée Carnavalet, 


Album Pléiade, n 9. 

Louis-Claude Dupin dît de Franeueil (1715-1786)* riche financier, fut l’ami de Mme 
d'Epinay avant de devenir celui des demoiselles de Verrières et dépenser Marie-Aurore 
de Saxe dont il eut, en 1778, un fils, Maurice Dupin, père de George S and. 

Il est ici représenté, assez jeune, en peintre, pinceaux et palette en main. 



Extrait d'Acte de Mariage de Louis-Claude Dupin et de Marie-Aurore de 
Saxe. (15 avril 1777), 2 IL 24,5X18,5 cm. — Archives de Paris (Etat civil 
reconstitué). 


Il ressort de cet acte que les grands-parents de George Sand s'étaient mariés à Londres 
le 14 janvier 1777; craignant sans doute la nullité de cette union, ils firent procéder à 
la « réhabilitation » de ce mariage, à Saint-C Servais, le 15 avril 1777. (Extrait délivré le 
24 avril 1777,.) 


21 

Cartqnnter de Dupin de Franeueil, en bois de rose. — Château de Nohant. 
Meuble conservé dans le grand salon de Nohant, 


22 

Portefeuille de Dupin de Franeueil, cuir noir, fermeture en métal doré, — 
Musée Carnavalet 

Avec inscription gravée en or : * M r Dupin re r g al des finances ». 


23 

Quatre boutons d’habit, provenant de Dupin de Franeueil. — Musée Carna¬ 
valet. 








Un jeune garçon non identifié, miniature, xvj iI e siècle. — Musée Carnavalet. 

D’aprcs la tradition familiale, ce pourrait être Maurice Dupin i né en 1778) ou Charles 
de Beaumont (I75CM823), fils du duc de Bouillon et de Marie Rainteau et donc frère 
cadet de Marie-Aurore de Saxe. G. Sand parle souvent de cet oncle devenu abbé de Beau¬ 
mont, dans Histoire de ma vie. 


25 

Madame Dupin de Francueil, pastel anonyme, xvur siècle. 50X65 cm, — 
Musée Carnavalet 

Album Pléiade, n" 10. 

Marie-Aurore de Saxe, grand-mère de George Sand. 



La même en costume de bergère, miniature, xvirr siècle, — Musée Carnavalet. 


Album Pléiade, n" 7. 


27 

Deux fauteuils cabriolets, estampillés l'un Denis Decaut 1764, l'autre J, Le 
Chartier 1773, provenant de Mme Dupin de Francueil. — Musée Carnavalet. 

28 

Mobilier en provenance de Nohant et ayant appartenu à la famille Dupin 
de Francueil. — Musée Carnavalet. 

A. - Commode Louis XV, marqueterie en bois de rose, dessus de marbre, garnitures de 

bronze doré. 

B. - Bureau en bois de rose, dessus Je cuir noir, garnitures de bronze dore. 

C. - Deux flambeaux en hron/e doré à deux feux. 


29 

Coffret a bijoux de Mme Dupin de Francueil, avec guirlandes de marque¬ 
terie incrustées. — Musée Carnavalet. 


30 

Bracelet d'époque Louis XVI, — Musée Carnavalet. 

31 

Quatre salières en porcelaine, de forme triangulaire, ayant appartenu à Mme 
Dupin de Francueil. — Musée Carnavalet 

32 

Madame Dupin de Francueil et son fils Maurice, pastel anonyme. Vers 
1785. — Musée Carnavalet. 

Corn, I, pi. 3 i Album Pléiade, n" 12. 

La mère et 3e fils sorti représentés dans un paysage de fantaisie. 
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33 

Maurice Dupin en lieutenant de chasseur, par le général Lejeune. 1803, Dessin 
au crayon, 1,6X14 cm. — Musée Carnavalet. 

Inscription sur le passe-partout : « Dessiné par le général Lejeune. Maurice Dupin, 1803. s 

Album Pléiade, n" 13, Maurice Dupin avait été promu lieutenant en 1800 après la bataille 
de Marcngo. 



Extrait d'Acte de Mariage de Maurice Dupin et de Antoinette-Sophie-Victoire 
De labo rdc (16 Prairial an 12), 2 ff. 25,5X19 cm. — Archives de Paris (Etat 
civil reconstitué). 


Le mariage fut contracté à ta mairie du 2' 1 arrondissement, le 5 juin 1804, sans le consen¬ 
tement de la mère du futur, un acte de notoriété étant considéré comme <s supplétif des 
avis favorables audit mariage et aux actes respectueux.., [aux] ascendants. * (Extrait délivré 
le 2 janvier 1822.) 


35 

Maurice Dupin en capitaine de hussards, peinture anonyme. Vers 1806. - 

Château de Nohant. 

Album Pléiade, n" 16, Maurice Dupin fut nommé capitaine de la première compagnie 
du premier hussards le 21 décembre î805 à Vienne. 


36 

r r Régiment de Hussards. Etat des services et campagnes de M. Dupin, capi¬ 
taine audit Régiment. Elbing, 17 mars 1807. I f. obi. 21X36 cm, — Archives 
historiques de la Guerre, 


37 

Maurice Dupjn, en aide de camp de Murat, miniature anonyme. Vers 1807 ou 
1808. — Musée Carnavalet. 

Maurice Dupin fut nommé aide de camp de Murat le 4 avril 1807. M avait été promu 
chef d'escadron le mois précédent. 

Le 17 septembre 1808, il mourut accidentellement d’une chute de cheval sur la route 
de La Châtre à Nohant ; il avait 30 ans. 


38 

Madame Maurice Dupin (Sophie-Victoire De la borde), dessin de George Sand. 
1833. Crayon noir. 15 X 14 cm. — Musée Carnavalet, 


Co/r., J t pi 4 ; Album Pléiade t n" 14* 

Seul portrait connu de la mère d Aurore Dupin : elle porie une coiffe tuyautée. 

Fille d’un oiselier du quai-aux-fleurs, elle avait eu une vie agitée avant d’épouser Mau¬ 
rice Dupin. Mme Dupin de Francueil accueillit fort niai ce quelle considérait comme 
une mésalliance. 
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CHAPITRE II 


1804-1830 

D’AURORE DUPIN 
A LA BARONNE DUDEVANT 


Maurice Dupin, brillant officier à l'état-major de Murat meurt en 1808 d'une 
chute de cheval sur la route de La Châtre. Il laisse une orpheline de 4 ans. 
Aurore Dupin, née d'une mésalliance selon les idées de Mme Dupin de Fran- 
cueil, Aurore est néanmoins tendrement élevée par sa grand-mère dans la 
tradition du siècle des lumières, mais elle subit des traumatismes provoqués 
par l'étrange comportement de son précepteur, Jean-François Deschartres ( 1761- 
1828). Placée au Couvent des Dames anglaises à treize ans et demi, un mys¬ 
ticisme sincère succède au vague déisme de sa première éducation. A la sortie 
du couvent, elle mène une vie trop libre à NohanU pendant les derniers mois 
de sa grand-mère* A dix-huit ans, un mariage hâtif et mal assorti est conclu 
avec François Casimir Dudevant* C'est ensuite « le roman » avec un jeune 
magistrat, Aurélien de Sèze, une liaison avec Stéphane Ajasson de Grandsagne, 
une autre avec le « petit Jules » Sandeau. 

Comme beaucoup de jeunes femmes de province, elle lit, fait de la musique, 
dessine et commence à écrire sans vocation encore bien définie. 
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39 

Lettre du maire du arrondissement de Paris à Madame Dupin, née de Saxe. 
Paris, le 23 Brumaire an 13. 3 p. — Archives de Paris, Etat civil reconstitué, 
naissances (Dupin, Àmantine-Âorore-Lucile). 

« Madame, 

y ai reçu votre leitre du 15 de ce mois par laquelle vous me demandez si le mariage de 
Maurice François Elisabeth Dupin* votre fils unique* auraii été prononcé dans mon arrond t 
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attendu que son domicile était rue Mêlée, ou de faire cette demande au maire de l'arron¬ 
dissement ou il aurait pu l’être. 


D'abord, Madame, la rue Mêlée n’est point de mon arrondi et néanmoins je me suis 
assuré que ce mariage n'existait pas sur les registres de ma Mairie. En conséquence, 
je me suis adressé de confiance aux Mairies du 6 H et du 2'' arrondi guidé par les indi¬ 
cations énoncées en votre lettre, J ai été assez heureux pour réussir au gré de vos désirs. 
On vient de répondre à la personne que j’ai cru devoir charger de ces informations par 
les lettres ou notes d-jüïnles que je m’empresse de vous transmettre. 


Voles y verrez que votre fils a contracté mariage le 16 Prairial, an 12 e , avec Antoinette 
Sophie Victoire de La Borde en la Mairie du deuxième arroruP et que celle-ci est accou¬ 
chée le 12 Messidor suivant, d’une fille qui a été enregistrée le lendemain à la Mairie 
du 6 H sous les prénoms d'Ànmntine Aurore I.ucile, 

Vos principes et votre manière de vous énoncer. Madame, me laissent 3e regret de n'avoir 
employé mon Ministère, qtien chose où la plus grande irrégularité fut de blesser les 
sentimens les plus respectables et les plus doux, mais ou, au double titre de magistrat 
et de père de famille, que vous invoquez, vous Eue permettrez d'ajouter que la réflexion 
et le temps pourront vous rendre un fils digne de sa mère, avec des enfans qui seront 
encore les vôtres et cicatriseront la blessure faite a votre cœur. 


J’ai rhonneur de vous saluer. 

Moreau, s 

Cette lettre, communiquée par George Sand, a servi à la reconstitution de son acte 
de naissance détruit en 1871. Le 12 Messidor an 12 correspond au r r juillet 1804, mais 
George Sand a iole jours fêté son anniversaire le 5 juillet. 


40 

Registre des Baptêmes de Saint-Nicolas des Champs. — Paroisse Saint- 
Nicolas-des-Champs. 

En date du 2 juillet 1804, acte de baptême d'-s Amandine-Aurore-Lucie, fille légitime de 
M. François Dupin et d’AntoîneUe-Sophie-Victoire de I.aborde ». Le baptême fut admi¬ 
nistré le lendemain de la naissance, on remarquera les variantes dans les prénoms : 
Amandine et non Am ami ne. Lucie et non Lucile. Album Pléiade, n” 2. 

41 

Aurore Dupin, enfant. Vers 1807, par J.L.F. Deschartres, reproduction photo¬ 
graphique. — B.N., Est. N2. 

Le dessin original du au premier précepteur de la future romancière semble perdu, 

Album Pléiade, n ,J J8, 

42 

Aurore Dupin, enfant, pastel attribué à Mme Dupin de Francucil. Vers 1809. 

— Musée Carnavalet. 

Album Pléiade, il” 20. 

43 

Hippolyte Chatiron, pastel attribué à Mme Dupin de Francucil Vers 1809. 

— Musée Carnavalet. 

Pendant du précédent. Album Pléiade, n" 21. 

Hippolyte Chatifün (1799-1848), fils naturel de Maurice Dupin, avait été élevé à Nohant. 
De son demi-frère, G. Sand a écrit plus tard (Hist, Vie, Pléiade, L p. 776) ; « Nous nous 
aimions pourtant et nous nous sommes toujours aimés. Il y avait certains rapports de 
caractère et d'intelligence entre nous, malgré d'énormes différences d'ailleurs. Il était 
aussi positif que j’étais romanesque. » Voir n'* 62, 67, 
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44 

Lettre d’Aurore Dupin à sa mère. [Nohant, 1812.] I p. — B.N,, Mss.. n.a.fr. 
24811, fol. 212-214. 

La plus ancienne lettre conservée de celle qui deviendra la plus féconde ëpistolière de 
la littérature française. 

Sur l'enveloppe jointe : « Tu mettras la réponse derrière le portrait du vieux Dupin. » 
{Corr., 1, l ; Album Pléiade, 26.) 


45 

Lettre D'Aurore Dupin à Mme Decertz. [NohantJ 13 avril 1817. — A Michel 
et Henriette Poupet. 

Remerciements à la femme du médecin de La Châtre pour T heu reuse journée passée ri 
y a huit jours* En post-scriptum Mme Dupin de Francueii joint ses remerciements à 
ceux de sa petite-fille, 

{Pubh par M. Poupet, dans la revue 101 boulevard Raspail, n" 21 [1970], p. il.) 



ê Vue du Château de Nohant, dessiné par M. de Frémoville en 1818». 
Crayon et lavis. — Musée Carnavalet. 


Corr ♦, 1, pL 9 ; Album Pléiade, n" 22. 

Nohant à l’époque ou Aurore entre au couvent à Paris, L’inscription portée sur le dessin 
est tardive. En fait, d'après G. Lubin, Fauteur est très probablement le comte normand 
Claude de Trémauville, 


Le château est encore très peu caché par les 
A droite, le long de la route de La Châtre, 


arbres du parc qui venaient d'être plantés, 
le pavillon dit de l'astrologue* 


47 

Le Couvent des Dames anglaises, dessin du chevalier Louis-Nicolas de 
Le spin a s se t 1788. Aquarelle, 5 1,7 X 100 cm. — Musée Carnavalet, 

Corr., 1, pL 10; Album Pléiade, n" 27. 

Sur le montage, inscription à La plume : « Vue intérieure de Paris, prise du Belvédère de 
M r Fornelle, rue des Boulangers S 1 Victor, Cette vue présente pour objets principaux, 
ancienne et nouvelle Geneviève, jardin et maisons des dames Anglaises, des Doctri¬ 
naires, des Augustines, partie du Fbg S 1 Marceau, les Nouveaux Boulevards, Bicêtre, » 

Au fond â droite, on remarque les échafaudages de l'église S t0 Geneviève (futur Panthéon) 
alors en construction. 

Par dessus les toits du premier plan, se distingue le jardin ombragé du couvent avec des 
pensionnaires, L ensemble des bâtiments confirme ce qu’en écrivit G. Sand (Hist. Vie, 
Pléiade, L p, 871) : «C’était un assemblage de constructions, de cours et de jardins qui 
en faisait une sorte de village, plutôt qu’une maison particulière, * 

Cette communauté britannique, installée â Paris au xvif siècle, confisquée à la Révo¬ 
lution, fut rendue aux mères en 1806. Le couvent placé au coin de la rue des Fossés 
S 1 Victor (aujourd’hui rue du Cardinal Lemoine) et de la rue des Boulangers, fut démoli 
par le percement de la rue Monge en 1861. 

Aurore Dupin y fut pensionnaire du 12 janvier 1818 au 12 avril 1820. Elle y revint 
pour une courte retraite en 1825, 

48 

Deux livres d Aurore Dupin au couvent des Dames augustincs anglaises. — 
Château de Nohant. 


a) Catéchisme abrégé de la foi . 1816, 


b) The Carden of the soûl. 1818, avec cette note autographe : 

«Mary Lucy Augustine Aurore du Pin receîved from Sister Mary Alicia on îhe 4 lh of 
J une [ISIS] day of her confirmation.» 


G* Sand a longuement parlé dans Histoire de ma vie de la mère Alicia Spiring : « celle 
des nonnes que j ai le plus aimé,.* la perle du couvent. » Pour nom de confirmation, elle 
avait choisi celui d'Anne, la patronne de Nohant, ce dont la félicite sa grand-mère en 
date du 8 juin 1818. (Corr., I, n ü 5.) 


49 

Devoir autographe tTAurore Dupin, en anglais, Zerhain at the jirst crusade. 
2 p* 22,5X18 cm. — B.N., Mss. 5 n.air. 248! 1, fol 230* 

50 

Lettres de Madame Dupin de Francueil au docteur Decerfz. 226 lettres. 
1815-1821. 320 ff, — Musée de La Châtre. 

Correspondance de la grand-mère de George Sand, riche en renseignements sur la vie 
de Nohant, pendant la jeunesse d’Aurore Dupin. 

Le docteur Emmanuel Dcccrfz (1779-1860), médecin de Mme Dupin de Francueil, marquait 
peu de sympathie pour Aurore à cette époque ; sa fille Laure épousera, en 1834, Alphonse 
Fleury, un des meilleurs amis de G Sand, 


51 

Stéphane Ajasson de Grandsagne, lithographie par Achille Deveria. 1832. 
— B,N., Est,, De. Î78d, Rés, t. IX. 

Stéphane Ajasson de Gmndsagne (1802-1845) d’une famille noble de La Châtre. C’est là 
qu'Aurore fil sa connaissance dès 1820 et prit avec lui en 1821, alors qu'il était étudiant 
en médecine, des leçons d'ostéologie. Elle lui dut également certains éléments des sciences 
et en partie son goût pour la botanique. En 1827, il était collaborateur de Cuvier an 
Muséum : Aurore le retrouva à Paris à la fin de P année. El semble bien que Solange, 
née le 13 septembre 1828, ail été la fille de Grandsagne. CL A, Maurois, Lé lia ou ta 
Vie de George Sand, 1952, pp, 532-534 et Corr., I, pp, 76-78. 


52 

« Squelette vu par devant », dessin pur Aurore Dupin, crayon gras avec 
notes à lu plume, — B.FLV.P., Fonds Sand, G, 12. 

Cat , Sand, ILH.V IL, 1954, n * 24, Au recto de cette feuille, notes de la future G. Sand 
sur les os du crâne. Elle raconte dans VH ht. de nia vie (Pléiade, J, p. 1 076) comment 
Grandsagne (que par discrétion elle nomme Claudius) lui faisait dessiner d’après nature 
des éléments d’anatomie. « Le temps nous manqua pour aller plus loin que la théorie 
de la charpente osseuse. » 


53 

Lettre de Mme Maurice Dupin au docteur Dcccrfz. [Nohant, 23 novem¬ 

bre 182!.] 2 p, — Musée de La Châtre. 

Elle remercie le médecin de La Châtre de l'avoir prévenue des incartades de sa fille, en 
particulier de sa conduite avec Stéphane Ajasson de Grandsagne. Cf. la note de G. Lubin, 
Corr., I, p, 80. 
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54 

Album de dessins d'Aurore Dupin. Vers 1820-1822. ] n-12 oblong. 
îion particulière* 

Sur le plat ex-!ibris : Aurore DuPin. 

Cet album antérieur au mariage de la future romancière contient sept dessins aquarelles 
avec des légendes autographes : Eglise de Nohant ; Château de Saint-C'hunier ; La Châtre, 
vue prLe au-dessus du petit chemin de la Rochaille ; Pont sur l'Indre à Montgivray ; 
Eglise de la Berthenoux ; Château de Sarzay ; branche de Saule* 

Sur un feuillet, quatrain de lu main de Mme Dupin de FrancueiL 
Cet album avait été donne par George Sand â Marie Dorval, 


55 

Cahier de musique d'Aurore Dupin* — B.H.V.P., Fonds Sand, G. 36. 

Pièces de chant (musique et paroles} copiées par Aurore jeune fille* 

Cm. Sand, B.R.V.R, 1954, n u 25; Cm. Sand, Nohant, 1976, n" 14. 

56 

Faire-part pu décès de Mme Dupin de FrancueiL — Château de Nohant. 

La grand-mère d'Aurore est morte à Nohant le 26 décembre 1.82 L Ses dernières paroles 
furent pour sa petite-fille : « tu perds ta meilleure amie »* 

57 

Carnet de notes diverses [1822-1823]* 31 ff* 7X11,5 cm. — B.N., Mss,, 
n,a.fr. 13641. 

Petit carnet relié en maroquin bleu foncé, coins métalliques sur le plat supérieur, plaque 
gravée : « Souvenir ». Il est le premier d'une série de vingt-six carnets de notes, frag¬ 
ments littéraires, comptes, listes de lettres écrites, d’adresses, etc. (B.N,, Msv, ma.fr. 13641- 
13666)* C’est le seul qui porte F inscription * Aurore Dupin ». 

Aux fol. 7 et 8, petite chronologie du 15 mars au 18 juin 1822 ERencontre avec Casimir 
Dudevant). 

<a(19 avril} Vendredi, â Feydeau avec Caron â Tortoni. 11 h. du soir. Qasimir] souvenir 
ineffaçable prophétie.,. 

30 [mai] James [Du Plessis] et Cfasimir], joie inexprimable, » 

58 

Lettre de François Dudevani au Ministre de la guerre. Paris, 4 septembre 
1822, 1 p, — Archives historiques de la guerre (classement général alpha¬ 
bétique), 

« Mr Dudevant (François) sous-lieutenant en non activité a l'honneur de solliciter de 
son Excellence le Ministre de la guerre la permission de contracter mariage avec 
Àmantine Aurore Eueiîe Dupin fille de Mr François Maurice Dupin, décédé, ancien chef 
d'escadron au r r Régiment de hussards,., » 

59 

Extrait d Acte de Mariage de François Dudevant et: d'Amantine Aurore 
Lucile Dudevant, (17 septembre 1822), 2 fï,> 25*5X19 cm, —- Archives de 
Paris (Etat civil reconstitué). 





Le mariage de la future romancière fut contracté à la mairie du f f arrondissement ; on 
remarquera que * Casimir » Dudevant est désigne sous le seul prénom de François, (Extrait 
délivré le 31 juillet 3 823.) 


60 

Acte de Mariage religieux. 


Paroisse Saint-Louis d’Antin. 


Extrait des registres de la paroisse Saint-Louis d’Antin, Bn date du 17 septembre 1822, 
acte de mariage religieux de « François Dudevant, avocat à la cour royale de Paris * et 
d’« Amantine Lueille Dupin 

Reprod. Album Pléiade , n" 35. 
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61 

Le Colonel Baron Dudevànt, dessin par George Sand. 1825, plume. H. 8 cm, 
—‘AM. Daniel Sickles. 

Extrait d'un album constitue par Maurice Sand avec des dessins de sa mère, Jean- 
François, baron Dudevant, le père de Casimir, dont G. Sand a écrit : « Le beau-père 
était le meilleur des hommes. » (Hist. Vie, Pléiade, II, 54.1 


62 

Hippülyte Chatiron et sa femme née Emilie Deville neuve, deux miniatures 
au pastel, par A. Renaud. 1835. 8,5 X 7 cm, — Musée de La Châtre. 

Hippolyte Chatîron (voir n" 43) avait épousé, en 1823, Emilie De ville neuve qui lui apporta 
en dot le château de Montgivray proche de Nohant. 


63 

Aurélien de Sèze de profil à gauche, crayon anonyme. 39X 27 cm. — Au 
Professeur S. de Sèze. 

Corr. f I, pL 6. 

Neveu du défenseur de Louis XVI, Aurélien de Sèze (1799-1870), substitut au tribunal 
de Bordeaux depuis 1823, fit la connaissance de la baronne Dudevant et de son mari 
à Cauterets en juillet 1825 et s'éprit de la jeune femme. « Ce fut le début d'une liaison 
qu’on prétend platonique, qui le fut peut-être, au cours de laquelle de nombreuses lettres 
furent échangées.» (G, Lubin, C orr., 3, p. t OIS.) Les relations s'espacèrent après 1830 
sans que l'on puisse affirmer que de nombreuses lettres n’existent pas en dehors de 
celles conservées a la Bibliothèque Lovenjoul et recueillies dans la Correspondance. 


64 

Aurélien de Sèze, dessin d'un artiste inconnu « d'après une peinture ano¬ 
nyme k (Reproduction.) -- Musée de La Châtre, 

De face portant un collier de barbe, Aiàum Pléiade , n u 39, 


65 

Vue d'une partie de la route neuve de Cauterets, lithographie par 

J. Jacottet et A, Bayot, chez Gihaut frères. 1842, — B.N., Est., Va. 161a. 

Bien que celte lithographie représente les lieux dix-sept ans plus tard, die aide à com¬ 
prendre la violente impression que G. Sand éprouva en découvrant la moniagne entre 
Picrrefjtte et Cauterets, On retrouve ici la description de VHistoire de ma Vie : « La route 
serpente aux flancs dune .gorge, aux parois d'un abime. Les blocs se penchent et sur¬ 
plombent. Le précipice se creuse, le gave s'enfonce,,. Tout cela m'a paru terrible et 
délicieux en même temps, » A son amie Zoé Leroy, elle confie le 5 septembre 1825 : 
« Oh. je n'oublierai jamais les Pyrénées ! C'est le plus beau pays du monde, » 

( Corr it T n° 72.) 

66 

Paysage avec une petite église, dessin à la mine de plomb. Signé Aur [en 
plus petit: élicn] D, Mai 1826. 16.2x 22 cm. — A M. Daniel Sickles. 

Extrait d'un album de dessins de George Sand. Celui-ci est-il d'Aur(ore) ou d'Aurlélien 
de Sèze) ? 
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67 

Lettre de George Sànd à Hippolyte Chatîron. [Nohant, vers le 20 avril 
1827.] 4 p, — B.H.V.P., Fonds Sand* G. 1024. 

Lettre assez sévère sur la santé de « Stény » [Stéphane AjassonJ et sur son caractère* 

La relisant après 1866, G. Sand la commentée à l'encre bleue : « Le pauvre Stény est 
mort dans la misère» haï ou abandonné pour son aigreur ou son inconsistance. Mais pas 
méprisé ou méprisable.» ( Corr ., 1, n ù 150.) 

68 

Stéphane àjasson de Grandsagne, médaillon. — Musée de La Châtre. 

69 

Lettre de Maurice Dudevànt à sa mère. Nohant, 8 janvier 1829. I p. — 

B.N., Mss., n.a.fr. 24811, fol. 204-205. 

Lettre adressée par Maurice Dudevànt* âgé de cinq ans et demi, à « Mme Dupin, Bou¬ 
levard Poissonnière, n 6 Paris. » 

« Ma bonne petite maman, je te remercie bien du joujou que tu m'as envoyé pour mes 

étrennes. » j 

70 

L’Histoire du rêveur. Texte incomplet, 81 fT, 12 x 18 cm. — B, N., Mss,, 
n.a.fr, 13642, jJ 

Petit carnet cartonné vert contenant un des premiers essais littéraires rédigé par la 
baronne Dudevànt vers 1829 et publié en 1931 par Aurore Sand. Voir n 4 100. 

Wm& | 

71 

0t 

Jules Boucoiran, dessin par G. Sand. — A M. et Mme Georges Pinccniaille, 

Boucoiran U 808-1875) né à Nîmes, fut précepteur de Maurice et de Solange à partir 
d octobre 1829 : 

« ... depuis ce temps-là un de mes amis les plus sûrs et les plus parfaits », Hisî. Vie 
(Pléiade, II, 42). De très nombreuses lettres de G, Sand à Boucoiran ont été conservées. 

72 5 
Maurice Dudevànt, par sa mère. 1830. crayon, — A M* Georges Lubin. 

Album Pléiade, n' 1 44. - Maurice à 6 ans. 


73 

Maurice Dudevànt, par Candide Blaize, 1830* Aquarelle, — Musée Carnavalet, 
Album Pléiade , n" 49. 

Le 9 mai 1830, la future G. Sand annonce à son mari quelle va faire exécuter le 
portrait de Maurice : * Pour 60 fr, ...à l'aquarelle en deux séances.» KV>rr., 1. p, 641.) 
Bhdze exécuta à la fois le portrait de l’enfant et celui de sa mère. 


74 

Aurore Dudevànt, portrait par Candide Blaize. 1830. Aquarelle, I3.5X 1 4,5 cm. 
— Musée Carnavalet. 
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Album Pléiade, n IJ 48; Corr ,, I, pl. 1. 

Le portrait porte au dos eeüe inscription de la main de G. Sand ; * George Sand peint 
en 1830 par Blaîze. $ Malgré cette inscription qui parait tardive, la jeunesse du modèle 
avait lait penser certains auteurs à une date antérieure. Mais des lettres à son mari lèvent ie 
doute. Les 9 et 20 mai, puis le 5 juin 183(1, die annonce son intention d’aller chez 
l’artiste pour l'exécution du portrait de Maurice et du sien. ( Corr., 1, pp, 64], 649 et 656.) 


75 

Le Château du Coudray, aquarelle, — Musée de La Châtre. 

Album Pléiade, n Hi 47, 

Propriété des Duvernet, près de La Châtre, où le 30 juillet 1830, Aurore rencontra Jules 
Sandeau, fils du receveur des finances de La Châtre ; ils se retrouvèrent bientôt dans 
les bois, puis à Nohant même. 


76 

Charles Duvernet, dessin de George Sand. 1832. Mine de plomb. Signé A.D. 
14,5X13 cm. — A M, Daniel Sickles, 

Avec celte inscription : «Je m'ennuie de la vie parce que Alphonse [Fleury] crie trop 
et que Planet mange trop. » 


77 

La Châtre, vue générale. Photographie Robert Thuillier. 

Reprod- : G + Lu b in, George Sand en Berry t n" 76. 

On voit ici la petite cité berrichonne, située à 6 km de Nohant et dominée par l’ancien 
château du xv' siècle, prison au xtx’ siècle, aujourd’hui devenu « Musée G, Sand et de 
la Vallée noire A droite de celui-ci, le clocher de I église ou Aurore fit sa première 
communion. Aurore alla fréquemment à La Châtre pour rencontrer son amie Laure 
Decerfz. En 1827* le ménage Dudevanl y loua quelque temps un appartement. 


78 

Les Couperjes, manuscrit autographe. 9 p. 20 X 13 cm. — AM. Georges Lubin. 

Ce texte rédigé sans doute en octobre 1830 est un récit encore maladroit et â peine 

transposé des escapades que la jeune femme faisait à La Châtre pour retrouver Jules 

Sandeau. Les Couperies sont une promenade de La Châtre, un chemin ombragé entre 

la rivière et la colline. 

Ce récit a été publié pour la première fois par Georges Lubin en 1971 au t. Il des 

Œuvres autobiographiques de George Sand, pp, 575-581, 


79 

v E?n re romantique a mes trois amis », lettre autographe signée tf Aurore D. 
[Nohant,] Jeudi [2 décembre 1830], 6 p. —-A M. Daniel Sickles. 

Lettre adressée â Duvernet, Fleury et Sandeau : 

« Et toi petit Sandeau ! aimable et léger comme le colibri des savanes parfumées ! gracieux 
et piquant comme 3 ortie qui se balance au front battu des vents des tours de Chateau- 
brun l * {Corr., I s n" 329.) 
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CHAPITRE III 

1831-1847 

GEORGE SAND 

1. DÉBUTS PARISIENS 
( 1831 - 1833 ) 

Le 4 janvier 1831, Aurore Dudevant quitte N oh an t pour Paris, son mari 
ayant accepté qu’elle passe six mois par an dans la capitale. Installée peu 
après, quai des Grands-Augustins, avec Jules Sandeau, ce sont vite des débuts 
littéraires favorisés par H. de Latouche. En 1832, Indiana % « par George Sand » 
la lance sous un pseudonyme qu elle n'abandonnera plus. 

Dans cette section du catalogue nous évoquons, après quelques portraits, ces 
débuts parisiens en mêlant étroitement biographie et premières œuvres. 

AUTOPORTRAITS ET VISAGES 

Plutôt que de regrouper dans un chapitre spécial Ficonographie de George Sand, 
nous l'avons dispersée dans ce catalogue en suivant le déroulement de sa vie. 
I n premier groupe rassemble ici quelques portraits (et documents annexes 
ou de comparaison) de 1831 a 1833 avant que Musset dessinateur ne la prenne 
pour modèle favori (voir n H>f4 124-125, 133, 141, 149). 

80 

George Sand, autoportrait, crayon dans un médaillon ovale. 1831. 18 cm. — 
Musée de La Châtre, 

Album Pléiade, n° 53, 

Un autre autoportrait, daté de 1831, ou G. Sand est revêtue de la même robe, maïs avec 
une autre coiffure, se trouve à la BiblioLhèque Love n joui à Chantilly. {Album Pléiade, n' J 54*) 
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81 

Lettre de George Sand à Laure Deeerfz. [Paris, 28 octobre 1831,1 2 p., 
adresse, cachets postaux, — Musée de La Châtre. 

Elle lui annonce renvoi du portrait ci-dessus. iCort., I, n" 432.) 


82 

Laure Decerfz, crayon de George Sand. Vers 1831. Ovale 14X11 cm. — 
A Michel et Henriette Poupet 

Hn buste de trois-quarts à droite chevelure bouclée, grand col, larges manches, ceinture 
à la taille. Non signé. Très proche de l'autoportrait offert à Laure Dcccrfz (n w 80). 


83 

George Sand, autoportrait aux boucles, crayon signé Aurore. 1831. — A 
Mme Camerli n ck-Lécuyer. 

Album Pléiade, n° 55. 


84 

Geûrge Sand assise sur un canapé, de trois-quarts à gauche, crayon signé A, 
Lorentz. 21X19,5 cm, — Collection particulière. 

Album Pléiade, n ° 63* 

Ce dessin peut dater de l’époque où elle habitait 25 quai Saint-Michel (15 juillet 1831 - 
octobre 1832). Alcide Lorentz, qui fit les vignettes de Rose et Blanche, connaissait Sand 
et Sandeau dès 1831. 

85 

George Sand, autoportrait caricatural. Dessin à la plume, signé ; « George ». 
Vers 1832, - Reproduction. 

Album Pléiade, n" 61. 

De profil gauche. Sur papier à en-tête de la Revue de Paris. L'original est à 3a Biblio¬ 
thèque Lovenjoul. (E 958, fol. 8.) 


86 

George Sand, autoportrait-charge. — Reproduction. 

Reprod, par Pierre RebouL éd. de Lélia, Classiques Garnier, 1960. 

De profil à gauche fumant le cigare. Légende : « Portrait de George Sand fecit soi même. » 
L’original se trouve à la Bibliothèque Lovenjoul. (E 958, fol. 7.) 

87 

George Sand, médaillon par David d’Angers. Signé, daté : David 1833, 
Bronze. — B,N., Médailles. 

Album Pléiade, n* 86. 

George Sand avait appris par Planche que David désirait faire son médaillon. Elle donna 
son acceptation à fartistc par une lettre du 6 juillet 1833. (Corr, t IL n 657.) 
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PREMIERS AMIS, PREMIÈRES ŒUVRES 


88 

LETTRE de George Sand à Maurice Dudevant. [Paris, 7 janvier 1831.] I p., 
adresse, cachets postaux, — B.H.V.P., Fonds Sand, G. 1055. 

Lettre à son fils annonçant «je suis arrivée à Parcs », où elle va passer trois mois en 
compagnie de Sandeau. ( Corr ,, I, n" 336J La liaison durera jusqu’au printemps de 1833. 

89 

Jules Sandeau en buste de trois-quarts à gauche, crayon par George Sand, 
daté ; 20 mars 1831. 13X10,5 cm. — Collection particulière. 

Album Pléiade, n° 50; Corr., I, pl, 7. 

90 

Jules Sandeau, crayon par George Sand. — A M. Yves Paillet. 

Reprod., cat. Vente Bibl. de La Dure, 21 juin 1976, n ü 49. 

91 

Lettre d’Aurore Dudevant à François Du ris-Dufresne. Nohant, dimanche soir 
[14 octobre 1832], 1 p. 7 adresse, cachets postaux, — B,N., Mss. (don de M. Pierre 
de Sermoise, 1976), 

Affectueuse lettre inédite au députe libéral de La Châtre qui l’avait aidée dans ses 
débuts parisiens. (Voir Corr, t N, rff 536.) 

92 

Hyacinthe de L, mouche, médaillon par David d'Angers. 1831. Moulage. —■ 
A M. Georges Lubim 

Album Pléiade , n iF 57. 

Né en 1785 à La Châtre, où existe toujours sa maison natale, Hyacinthe Thabaud de 
La touche (dit souvent « Henri * et que George Sand appelle généralement « Delatouche O 
est surtout connu comme éditeur d'André Chénier, introducteur de Goethe en France 
et ami de Balzac. II introduisit Aurore dans les milieux littéraires et la fil collaborer à 
son Figaro, lors des premiers mois quelle passa à Paris en 183L En octobre 1832, 
George Sand lui succéda dans « la mansarde bleue > qu’il avait habitée 19 quai Malaquais. 

93 

La Molinara [Figaro, jeudi 3 mars 1831]. -— B,N., Péi\, 4°Lc 2 , 1192. 

Premier article, non signé, publié par Aurore Dudevant dans le journal dirigé par La tou¬ 
che auprès de qui elle avait été introduite par son cousin Charles Duvernet, Dès le 
4 mars, elle se plaignait des lubies, aberrations et caprices de son « patron iCorr\ f ï, 
p. 818.) 

Une « Bigarrure * insérée dans le numéro du 5 mars non signée, mais également rédigée 
par Aurore Dudevant» déplut au préfet de police qui fil saisir le journal. 

94 

La Prima Donna, [nouvelle signée Jules Sand. Revue de Paris avril 1831, 
pp, 234-248]. — B.N., Impr,, Z, 21444. 

Cette œuvre n’a pas été revendiquée par George Sand, elle a pu y collaborer. 
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95 

Là Fille d’Albâno [nouvelle signée J, S., la Mode P 15 mai 1831, pp. 157- 
ï68]. — B.N., Impr., 4° Lc H .15.^ 

Nouvelle écrite en collaboration avec Sandeau, mais George Sand l'accueillera dans ses 
œuvres (en 1869, a la suite des Sept cordes de la lyre . cd. M, Lévy). 


96 


Le Quai des Orfèvres et le Font Saint-Miche] en 1833. peinture de Corot. 
Papier marouflé. Signé et daté : 1833. 46x63,5 cm. — Musée Carnavalet. 


Exp. Corot, Orangerie 1936, n' 21. 

L attribution à Corot a parfois été contestée mais elle a été confirmée avec de bons 
arguments par G. Bazin, Corot , 1973, pp, 89-90, 


La maison avec arcades, située tout à fait à droite du tableau, sur 3a rive gauche de 
la Seine, à l'angle du quai, devant le vieux pont Saint-Michel, est celle qu’bab itèrent 
George Sand et Sandeau à partir du 15 juillet 1831 : elle portait le n lh 25 du quai 
Saint-Michel. Ils occupaient trois pièces avec balcon au 5" étage dans la partie mansardée. 


97 

Lettre de George Sand à Maurice Dudevant [Paris,] 16 juillet 1383 1 ] 2 p. 
— B.H.V.P., Fonds Sand, G. 1074. 

Elle décrit l'appariement du 25 quai Saint-Michel ; «Je suis enfin installée tout à fait 
chez moi ...J'ai trois jolies petites chambres sur la rivière avec une vue magnifique et 
un balcon, & ( Çorr ♦, I* n" 403.) 


Lettres de George Sand à Emile Régnault. 1831-3833. 106 fi. 20,5X13 cm. 
— B,N., Mss., n.a.fr. 13507. 

Recueil de cinquante-deux lettres du 12 avril 183 1 au 21 novembre 1833. Emile Régnault 
(1811-1863), condisciple de Sandeau au collège de Bourges, était étudiant en médecine 
à Paris quand il devint le confident du ménage Sand-SandeaiL Les lettres de George 
Sand à Emile Régnault sont d'autant plus précieuses pour la connaissance des débuts 
parisiens de la romancière, que la quasi-totalné de sa correspondance avec Jules Sandeau 
est détruite. Confident de leurs amours, Régnault s'éloignera de George après la rupture 
avec Jules. Le volume esL ouvert aux fol, 40-41, lettre de Nohant du 20 septembre 1831 
ou elle fait des confidences sur ses amours avec Sandeau, tCorr., 1, pp. 945-947.) 

99 

Rose et Blanche ou la Comédienne et la Religieuse, par J. Sand, Paris, 
B. Renault, 183 L 5 vol. in-12. — ïmpr., Rés. p. Y 2 . 422-426, 

Publié en décembre 1831 ce roman est te fruit de la collaboration de Sandeau et d‘Aurore 
Dudevant (voir Mabel Siher, Jules Sandeau t 1936, qui détermine les parts respectives des 
deux auteurs, pp. 33-37). 


100 

Fragments littéraires [18311. 42 iL 12 X 17,5 cm. — B.N., Mss., n.a.fr, 13643. 

Petit carnet cartonné en rouge utilisé seulement en partie. II semble dater des débuts 
parisiens. 

Au foL 1. « Entre la première pensée d’une entreprise terrible, et son exécution, tout 
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l’intervalle est comme une fantasmagorie, ou un rêve hideux ; le génie de l'homme et 
les instruments de mort tiennent alors conseil, » 

Fol- 3-30- Jehan Cauvtn (fin avril - début mai 18311, 

(Jehan Cau vin a été public pour fa première fois par Aurore Sand en 1931 à la suite 
de ['Histoire du rêveur. Cf* n" 70.) 

Fol. 3 3. Une conspiration en 1537, scène historique, liste des personnages. (Le manuscrit 
de cet ouvrage qui inspirera Lorenzaccio a été rédigé en juin 1831, il est conserve à 
la Bibliothèque LovenjouL} (1: 848.) 

Fol. 32-37. Une lettre de femme. 

Fol. 38-4L La Reine Mah [poésie publiée dans les Soirées littéraires de Paris, en décem¬ 
bre 1832]. 

Fol. 42. Note sur Montgommery . 

101 

Portail de la Cathédrale a Bourges, lithographie en camaïeu par Deroy 
d'après Chapuy, chez Jeannin. 1844. — B, N*, Est, Va. 18, t. 4. 

« Savez-vous que votre cathédrale est une des plus belles choses qui soient au monde ? » 
écrivait G. Sand ù Emile Régnault, le Î2 avril 1831. La même année, elle donnait une 
place importante à ec monument dans Jehan Cauvin . 

102 

Lettre de George Sand à H, de Latouche. [Paris, 7 avril 1832.] I p., adresse, 
cachets postaux* — B.NL, Mss., Coll, d'autographes H. de Rothschild, A XIX 
2326. 

Lettre adressée à « Monsieur De latouche à Aulnay », Elle lui propose de lut rendre 
visite. « Si vous avez peur du choléra appelez-no us. Nous irons vous embrasser chez 
vous et nous nous ferons passer au chlore auparavant* * (Corr., I t n w 471.) 

103 

Indiana, pp. 121-122 du manuscrit autographe* —- A M Pierre Reboul. 

Le manuscrit de ce premier roman a disparu à 1 exception de ces deux pages qui offrent 
des corrections et un texte un peu différents du texte définitif. (Reprod. par P* Salomon, 
fndkina, Garnier* 1962.) 

En dépit des dénégations figurant dans Histoire de ma vie les éléments autographiques du 
roman sont nombreux, la jeune romancière a transposé son aventure avec Aurélien de Sèze. 


104 

Indiana, par George Sand. Paris, J.-P. Roret ; H, Dupuy, 1832. 2 vol. in-8". — 
B*R, H. de Rothschild, 1631. 

Premier roman signé George Sand* pseudonyme forgé d'après la moitié du nom de Sandeau, 
publié en mai 1832. L'accueil fut enthousiaste. 


105 

Lettre de H. de Latouche à George 
Fonds Sand, G, 4409. 

George Sand a raconté dans Histoire de ma 
oii feuilletant un exemplaire d'Indiana que 
écrié « Allons ! c'est un pastiche ; école de 
que me veux-tu ? ». 


Sand, 21 mai 1832. 2 p* 3 adresse. — 

vie (II, pp. 173-174) une visite de Latouche 
l’éditeur Dupuy venait d'apporter* il s’était 
Balzac ! Pastiche, que me veux-tu ? Balzac, 


24 



I 


Après avoir lu attentivement le roman, le sévère critique envoya cette lettre : « Oubliez 
les niaiseries que je vous ai dites hier sur le commencement de votre livre : votre livre 
est un chef d'œuvre,,. Balzac et Mérimée sont morts sous Indiana. Ah 1 mon enfant, 
que je suis heureux l » (Pubh par G, Lubin, Histoire de ma vie, IJ, pp. I 342-1 343.) Sand 
a paraphrasé ce texte dans Histoire de ma vie faisant dire à La touche : «George je viens 
faire amende honorable,,. Oubliez mes duretés d'hier au soir,., O mon enfant, que je 
suis content de vous ! » 

106 

L'Ili: Bourbon, carte manuscrite par Placeur. 1653. — B.N,, Cartes et Plans. 

Les gorges du Bernica évoquées dans fndiana se trouvent au nord-ouest de H le, 

La documentation sur l’ile Bourbon (aujourd'hui département de la Réunion) où se passe 
une partie de l'action du roman avait été fournie à l'auteur par son ami le botaniste 
Jules Néraud (1795-1855) qui lui avait communiqué un fragment de son journal pendant 
son voyage aux îles contenant le récit d’une excursion au Bernica directement utilisé 
dans le roman, 

107 

1 ndiànài par George Sand, édition, Paris, C. Gosselin, 1833, 2 voL in-SL 
— B,N., Impr., Rés. p. Y 3 , 1355. 

Edition revue et corrigée. En tête des deux volumes, deux illustrations d'après Tony 
Johannot. 

Exemplaire annoté par Alfred de Musset. Il trouvait le style dhidiana trop chargé. De la 
page 17 à la page 27 du premier volume il a biffé de nombreux mots, surtout des 
adjectifs qu'il trouvait superflus, 

108 

ItMDlÀNA, lithographie par Achille Devenu, chez Janet 1835, — R.N., Est,, 
De. 178 d, Rés, 

Planche 12 d'une suite sur les héroïnes de romans. 


109 

H, Pt: Latouche. La Journée d’un fou [récit publié dans l'Almanach du mois, 
mai 1844. pp, 265-275], — B.N,, Impr, 8° Le 2 -, 132(1). 

Après plusieurs années de brouille « Termite dWulnay » s'était rapproché de George Sand, 
II évoque ici un dîner offert le 23 mars 1844, au restaurant Pinson, rue de LAncienne- 
Comédie, à George Sand, ses enfants et Chopin, puis un concert donné square d’Orléans 
par «c le génie polonais de la musiques, CL G. Lubin, «Une soirée avec George Sand, 
Chopin et H. de Latouchc », Revue de l'Académie du Centre^ 1975, pp. 65-75. 


110 

Souvenirs intimes, M. Delatouche. Manuscrit autographe, daté : Nohant, 
15 juin 51, 38 fl,, 21X13,5 cm. — B.N., Mss„ ma.fr. 36989. fol. 37-75, 

Etude publiée dans le Siècle des 18, 19 et 20 juillet 1851, réimprimée en 1861 dans 
Autour de la table et en 1867 en tête des Œuvres complètes de Latouche. Hommage 
posthume à l’écrivain qui avait, non sans brusqueries» favorisé les débuts de la romancière. 


111 

Le Quai Ma laquais, vu du quai du Louvre, lithographie par A moult, chez 
Aubert, 1833. — Musée Carnavalet. 

Cette vue appartient à la très précieuse série Paris en miniature , 
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112 

Lettre de Maurice Dudevant à sa mère. [La Châtre,] le 8 septembre 1833, 
enveloppe jointe, cachets postaux. — AM. Georges Lubin. 

I/enveloppe porte : 

A Madame 
Madame Dudevant 
Quai Malaquais n* 19 
Paris 

George Sand demeura à cette adresse de la fin octobre 1832 au 20 avril 1836. 


113 

Gustave Planche. Portrait-charge par Benjamin Roubaud 1839. Lithogra¬ 
phie. — B.N*, Est., N2. 

Lithographie publiée dans le Charivari du 14 janvier 1839, 

Le critique est représenté en pied, la lêîe de trois quarts à droite. Il porte une redingote 
et un haut de forme. Sous Limage* commentaire humoristique de six vers ; 

« Ce que l’on voit, là-haut. 

Les deux mains sur la hanche. 

C'est Planche, le critique aux brutales rigueurs. 

Heureusement pour les auteurs, 

Mais malheureusement pour nous autres lecteurs, 

Rien n’est plus rare en ces temps flagorneurs 
Que le bois dont on fait les Planche. » 

Gustave Planche* critique sévère que Balzac surnommera, plus tard, « I exécuteur des 
hautes œuvres % avait publié dans la Revue des Deux Mondes du 15 décembre 1832 un 
article intitulé Indiana et Vaientine t très élogieux pour la romancière. Ils se virent beau¬ 
coup dès la fin de 1832, Planche conseillant Sand, lui rendant de nombreux services et 
allant même jusqu’à se battre pour elle. Voir n "* 134, 139-140 et 143-144. 


1 14 

Gustave Planche, médaillon par Auguste Barre, 1830. Bronze. — R,M., 
Médailles, 


115 

Vàlentine, par George Sand. Paris, H, Dupuy, 1832. 2 vol. in-S", — B,N., 
H. de Rothschild, 1630. 

Edition originale mise en vente ert novembre 1832, 

Les litres portent cette épigraphe : « Souvent la femme résiste dans sa faiblesse et 
succombe dans sa force, H. Dclatouche, » 

Tableau d’une union mal assortie et histoire d'une femme malheureuse* cette œuvre 
rom antique est déjà par bien des côtés un roman champêtre* 


116 

Valentine, bois gravé daprès Tony Johannot. 1833. — B.N., Est., Ef, 271, 
Pet, fol. 

Publié dans la 3' édition, chez Gosselin, en 1833, 
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Lettre de Chateaubriand à Hortense Allait, jeudi 7 mars 1833, 2 p, — 
Collection particulière, 

« ... J'ai la tête tournée de Valentine; la variété des tons et des portraits, le charme 
des descriptions, la vérité de la profondeur des sentiments font de ce roman un ouvrage 
à part et qui vivra, » 

Cette lettre a été donnée par Hortense Allart à George Sand à l’époque de sa brève 
rencontre avec Mérimée à qui elle la montra : Mérimée a écrit en haut de la lettre, au 
crayon : * Cuistre ! » et signé. 

Caî- Chateaubriand, B.N., 1948, n" 525, 
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Hortense Allart, médaillon par David d'Angers. 1834, — B,N*, Médailles, 

Romancière, femme très libre d’idées et de mœurs. H, Allart {1801-18791, resta, à partir 
de 1832, constamment en relations avec G* Sand qui la qualifié dans Histoire de ma vie, 
de «femme très supérieure », {Voir n" 430*) 


Prosper Mérimée, de profil à gauche, médaillon par David d'Angers, 1828, 

— B,N,, Médailles* 

La courte aventure de Mérimée avec G, Sand est placée en avril 1833 par G. Lubin, 
elle lui a inspiré la Double méprise (1833), 
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Prosper Mérimée, par Achille Devenu, lithographie, 1829, — B.N,, Est,, N2* 

121 

Prosper Mérimée, portrait-charge, par Alfred de Musset. Dessin. — Repro¬ 
duction. 

Album de George Sand de la Bibliothèque LovenjouL fol, 30. Légende : * Carvajal ren¬ 
fonçant une expansion. ■> (Album Pléiade, n” 79.) 

A 

122 3 

Lettre de George Sand à Prosper Mérimée. (Paris, 29 juin 1833,] 1 p., 
adresse, cachet postal, — Avignon, Muséum Calvet, Bibliothèque, Autogra¬ 
phes Requien, n ü 8908, 

« Mon ami, j'apprends par les journaux que vous êtes secrétaire d’ambassade... Je suis 
toujours votre amie, Est-ce que vous n’êtes plus le mien ? Je ne vous vois plus du tout... * 

(Corr., II, n* 653.) 

La nouvelle de la nomination de Mérimée comme secrétaire d’ambassade en Espagne 
était fausse. Ce billet h Mérimée — l’un des deux connus — témoigne du regret de 
G. Sand de ne plus le voir après leur « brève rencontre » d'avril 1833. 


123 

« Sketch es and Hints », notes et esquisses de George Sand. 297 fï., reliure 
veau brun à fermoir de métal — B. N., Mss., ma.fr. 13506. 
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George Sand commença cette sorte de journal intime et littéraire en 1833. Elle l’aban¬ 
donna et le reprit à plusieurs reprises, annotant même tardivement Ses premiers textes. 
La variété des sujets est extrême : elle y relate un entretien avec Sainte-Beuve, note 
scs impressions sur la trentième année, y recopie et insère des lettres, une étude, de la 
main de Gustave Planche, intitulée : Autopsie de Le lia, argument idéal, et même la 
complainte de Musset sur le duel Planche-Capo de Feuillide, En septembre 1868, elle 
y note : « Je relis tout cela, par hasard, j'étais amoureuse de ce livre, je voulais y 
écrire de belles choses. Je n'y ai écrit que des bêtises,., * De nombreux feuillets ont été 
mutilés ou arrachés, certains textes supprimés sont identifiables grâce à une table, ina¬ 
chevée elle aussi, établie par Fauteur à la fin du volume. 

La plupart des textes de ce recueil ont été publiés, par Aurore Sand, sous le titre 
Journal intime, Paris, 1926 et à nouveau dans un ordre différent au tome 11 des Œuvres 
autobiographiques, Pléiade, 1971. 


2. LE TEMPS DE MUSSET 

(1833-1835) 

L'histoire des amants de Venise est certainement la plus célèbre des aventures 
romantiques. Elle a provoqué un flot d'articles et d'ouvrages prenant parti pour 
l’un ou fauîre... Les querelles s’apaisent... On a groupé ici des documents 
illustrant les bonheurs et déchirements des deux amants. L’accent a été mis aussi 
sur l'œuvre de George Sand qui s'édifie pendant cette période agitée. 


AVANT VENISE 
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George Sand, huit portraits par Alfred de Musset. Dessins, — Reproductions. 

Ces portraits célèbres figurent dans un album ayant appartenu à George Sand contenant 
trente dessins (portraits ou caricatures) par Alfred de Musset et conservé à la Biblio¬ 
thèque Spoelbereh de Lovenjoul (E. 956), Nous les décrivons dans Tordre de l'album avec 
l’indication des feuillets : 

FoL 4, Assise dans un fauteuil, le visage de profil â gauche, elle tient un long narghilé. 
(Album Pléiade, n' J 94.) 

FoL 6. Assise sur un canapé de trois-quarts à gauche, {Album Pléiade, n“ 93.) 

FoL 7. Appuyée star un balcon en pied de profil h gauche* {Album Pléiade, n* 105.) 

FoL 14, De dos. le visage de profil à gauche, tenant un éventail (rehaussé de couleurs) de 
la main gauche près du visage. (Corr, t II, pî„ l ; Album Pléiade, n° 104.) 

Fol. 16. En buste de trois-quarts k gauche, le visage encadré de cheveux frisés sortant 
d’un bonnet, {Album Pléiade, n 92*) 

Fol. 17, Assise de profil â gauche. 

FoL 19, En buste de profil à gauche. ( Album Pléiade, n° 91.) 

FoL 20. Assise sur des coussins de profil à droite, fumant un long narghilé. (Album 
Pléiade, n " 90,) 

Un inventaire complet des dessins de Musset contenus dans cet album figure au Catalogue 
Musset, R.N.* 1957, n M 358* D’autres reproductions de ces dessins sont exposées sous 
les n"- 121, 128, 140, 176, 180, 190, 
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125 

George Sand, portrait-charge par Alfred de Musset Crayon. Dans un cahier 
de musique. 23 X 29 cm. — Collection particulière. 

Dessiné sur du papier à musique. G, Sand vue de dos, assise sur un lit de tulipes, dans 
un ample vêtement représentant une tulipe, entourée de ses plantes préférées. 

En-dessous* ce distique : 

Elle ne peut composer sa parure 
Qu'avec les fleurs qui naissent sous ses pas. 

Dans ce cahier Musset a écrit les paroles d'une * canzuna » en italien. 

(Voir Thérèse Manx-Spire, les Romantiques et la musique*., p. 324, description du cahier ; 
p. 362, texte de la eanzona ; p. 401, reproduction du dessin,) 


126 

Alfred de Musset, peinture sur toile. 100x81 cm. — A M. Maurice Lever. 

Ce beau portrait n’a été signalé ni dans [ iconographie de Musset de Maurice Clüuard, 
ni dans les ouvrages plus récents, lî provient d'une vente à l'Hôtel Drouot. 17 mars 1961, 
n u 154 avec reproduction. 

En bas à gauche de la toile, figure la signature du peintre devenue illisible et un envoi 
qu'on peut déchiffrer « à son ami de Musset *, 

Le modèle est en tenue d'intérieur ; toute la lumière se porte sur un visage jeune, encadré 
par un mince collier de barbe. 


Alfred de Musset, médaillon par David d’Angers, 1833. Bronze. — B.N., 
Médailles. 

128 

Alfred de Musset, trois portraits-charges par 
ductions. 

Ces dessins figurent également dans l'album de G. 

Spoelberch de Lovenjoul. 

Fol, 18, De face a mi-corps, les cheveux ébouriffés autour du visage (Album Pléiade, n" 88.) 

Fol* 21. * Ballade », vu de dos, coiffé d’un chapeau haut de forme d'où sortent les che¬ 
veux ; près d’un clocher surmonté de la lune, ( Cat . Musset, 1957, reprod. au v“ du catalogue.) 

Fol. 22, «Don Juan allant emprunter dix sous pour payer son idéale et enfoncer Biron.* 


lui-même. Dessins. — Repro- 
Sand conservé à la Bibliothèque 
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Alfred de Musset, crayon par Eugène Lami. 184 3, 42 X 34 cm. — Comédie- 
Française. 

Car. Musset, B.N,, 1957, n ü 164 et pl. VIL 

130 

Poésie autographe d'Alfred de Musset, datée 24 juin 1833. 2 p., et 
lettre d'envoi, l p. -— B.N., Mss*, n.air. 10369, fol. 4-6. 

Ce billet et ces vers se placent tout au début des relations d'Alfred de Musset avec 
George Sand ; Je prends La liberté de vous envoyer quelques vers que je viens décrire 
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en relisant un chapitre d 'Ittdiana* celui ou N'oun reçoit Raimond dans la chambre de sa 
maîtresse » (George Sand-Alfred de Musset, Correspondance, éd. Louis Evrard, 1956, 
PP 19“21 ). Les vers, non titrés sur l'autographe, ont été intitulés : Après lu lecture d’hidïatm 
dans les Poésies po&thumes; ils ont cto recopiés par Musset lui-même dans l'album de 
taeorge Sand, Sketches un J f finis (JLN, T Mss,, n.a.fr. 13506, foL 77-78), ci-dessus n u 123, 


131 

Lettre d'Alfred de Musset à George Sand. [Paris, mercredi 23(?) juillet 
1833], 3 p. — B.N., Mss., n.a.fr. 10369, fol. 17-18. 

Lettre de félicitations après avoir lu les bonnes feuilles de Lêlia. < U y a dans Lélia des 
vingtaines de pages qui vont droit au cœur, franchement, vigoureusement, tout aussi belles 
que celles de René et de Lara. Vous voilà George Sand. » (Sand-Musset, Corr. t éd. Louis 
Evrard, pp. 26-27.) 


132 

Lettre d'Alfred de Musset à George Sand. [Vers le 24 juillet 1833]. I p,, 
adresse. — B.N., Mss,, n.a.fr. 10369, fol. 19-20. 

« Mon cher Georges, vos beaux yeux noirs que j'ai outragés hier, m’ont trotté dans la 
tête ce matin — je vous envoie cette ébauche toute laide qu’elle est... * (Sand-Musset, 
Corr, t éd. Louis Evrard, p. 24.) 
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Lettre d'Alfred de Musset à George Sand. [28 juillet 1833]. 3 p., adresse, 
— B.N,, Mss., n.a.fr, IÜ369, fol, 21-22. 

Lettre ornée d’un dessin à la plume représentant George Sand tenant ses enfants par 
la main, (Dessin calqué par elle dans son album Sketches and Hintx, foL 150), (Sand-Musset, 
Corr. t éd. Louis Evrard, pp. 30-31 et fac-sim. p. 177.) 
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Lélia, par George Sand,., Paris, H. Dupuy, 1833, 2 vol. in-8°. -— B.N., 
Smith-Lcsouëf, Rcs. 8248-8249. 

Edition originale mise en vente le 31 juillet 1833. Exemplaire enrichi de cet envoi auto¬ 
graphe : &A Gustave Planche, son véritable ami. George, 15 août 1833.* 

Dans sa thèse (1956), M. Maurice Regard a montré que Par mature symbolique de ce 
roman, procédé inhabituel dans l'œuvre de George Sand, était due à T influence de Gus¬ 
tave Planche. L'édition originale de 1833 présente un texte très différent des éditions 

postérieures. On consultera l'édition Pierre Reboul (Garnier, I960) qui reproduit le texte 
de cette édition et les variantes des éditions postérieures. (Voir n" 284,) 

135 

Lélia, par George Sand. Paris, H, Dupuy, 1833. 2 vol. in-8'L — Collection 
particulière. 

L'histoire de cet exemplaire est contée en ces termes par Mme Marte lie t dans ses 
Souvenirs : 

& Parmi les livres qu’on me laissa après la mort d’Alfred de Musset, se trouvait un 
exemplaire de Lêtia de George Sand avec dédicaces de l'auteur à Alfred de Musset. 

Sur le premier volume, on lit : 

A Monsieur mon gamin d'Alfred, 

George. 
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fit sur le deuxième ; 

A Monsieur, 

Monsieur le vicomte Alfred de -MasseJ, 

Hommage respectueux de son dévoué serviteur, 

George Sand. 

A ec dernier volume* seize pages sont arrachées* ce sont les pages 209 à 225, où George 
Sand décrit une scène d’orgie où tout le monde paraît dans un état voisin de ta folie* 
où le personnage de Stê/iio est bafoué et joue un rôle répugnant. 1E fait des vers où il 
s'épuise en vains efforts,, et tombe en maudissant Dieu. J’ai supposé que M. de Musset, 
lisant, longtemps après, avait voulu retirer de ce livre le passage peu intéressant qui lui 
déplaisait. Il avait aussi collé la dédicade du premier volume avec deux pains à cacheter 
qui sont encore visibles. * {Cf. Mme Martellet, Alfred de Musset intime r pp. 295-2%,) 

Ultérieurement l’ouvrage fut relié en un seul volume demi-chagrin, dos à cinq nerfs, avec 
ornements dorés. 

Cm. Musset t B.N,, 1957, n u 91. 
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LÉlia, par George Sand... Paris, H. Dupuy, 1833. 2 vol. in-8 0 . — Collection 
particulière. 

Envoi autographe à Chateaubriand. 

137 

Vue prise aux gorges de Franchard, lithographie par Jacottet, à Fontai¬ 
nebleau, chez Denecourt et chez Chaillou* 1843* — B.N.* Est.* Va* 77, t, 13. 

En août 1833, au début de leur liaison* Musset et George Sand firent un séjour d’une 
huitaine de jours à Fontainebleau. G. Sand retourna dans les gorges en 1837 avec l’acteur 
Bocage* 

Musset fut atteint d'une hallucination pendant une promenade aux gorges de Franchard. 

138 

Rochers a Fontainebleau* peinture par Théodore Caruelle d'Âligny* Vers 
1830* Huile sur toile, 33,5 x49,5 cm* — Musée du Louvre. 

Caf. Adhémar-Sterling, n" 9. Rcprod. Bouret, l'Ecole de Barbizon, p, 85. 

139 

Lettre de Gustave Planche à George Sand, 8 août 1833* 1 p., adresse* 
cachets postaux. — B.H*V,P,* Fonds Sand, G* 89. 

Cette lettre, adressée à « Mme G. Sand, à Fontainebleau, poste restante », porte un 
cachet postal du 8 août 1833 et un autre de Fontainebleau, 9 août 1833, qui permettent 
de dater sans erreur possible le premier séjour du couple à Fontainebleau* (Publiée par 
G* Lubin, fe Monde, 12 avril 1957* cf. Corr*. 1, pp. 397-398*) 


140 

Gustave Planche, portrait-charge par Alfred de Musset, Dessin, — Repro¬ 
duction. 

Album de G, Sand de la Bibliothèque Love n joui* fol. 27. Légende ; « Vadius enfonçant 
Lucrèce », 
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George Sand à cheval et Musset tombant. Dessin à la plume cfAlfred de 
Musset- 1833. — Reproduction. 

L'original est à la Bibliothèque Lovenjoul, F. 970, fol, 65. 

M r Georges Lubin (Album Pléiade * n u 89) date ce dessin du séjour à Fontainebleau, 
Légende ; 

æ Admirable sang-froid du cheval nommé Gerdès [allusion au caissier de la Revue des 
Deux Mondes} à la vue d’un danger imprévu, scène des montagnes où Ton voit la qualité 
de mon chapeau et le derrière de mon oisillon. » 


142 

Lettre de Senancour à George Sand. S.d, 1 p. - A M. Pierre Monart 
4 Je vous ai toujours Madame quelque nouvelle obligation...» 

4 II aura fallu tirer de Lélia une épigraphe et la trouver alors aurait été chose bien moins 
embarrassante... » 

4 Si j'avais su Madame que vous dussiez aller dans la foret de Fontainebleau je vous aurais 
priée de m'emprunter un bon plan (ficelle,,. » 

G. Sand avait publié dans la Revue des Deux Mondes du 15 juin 1833 son premier article, 
il concernait Oberrnann dont la seconde édition venait de paraître ; ce roman avait pro¬ 
duit sur elle une très forte impression ; il en reste des traces dans son œuvre, y compris 
dans Lélia . Le 20 juin, dans une lettre a Senancour, elle renouvelait son admiration et 
exprimait le souhait de lui rendre visite. ( Corr Il, n" 647.) La lettre exposée, non datée, 
est sans doute de peu postérieure à l'envoi d'un exemplaire de Lélia et au séjour à 
Fontainebleau, 
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Lettre d’Alfred de Musset à François Buloz. [26 août 1833]. 2 p., adresse. 
— Ancienne collection Bourget-Pailleron, 

« J'apprends que G. Planche et M. Em. Régnault ont provoqué hier M, Capot [sic] de 
Feuillide, et Lun des rédacteurs du Figaro, Lorsque vous m'avez parlé de l'article qui a 
donné lieu à cette affaire, j’ignorais complètement que vous fussiez instruit de mes 
relations avec Madame Sand,,. si maintenant ou plus tard, on vous adressait quelques 
questions à ce sujet, vous voudrez bien répondre que mon intention, était de me battre, 
et que j'ai été prévenu», » (Sand-Musset, Corr. t éd. Louis Evrard, pp. 36-37,) 

[.'article de Capo de Feuillide, hostile à Lélia, avait paru dans VEurope littéraire du 
22 août 1833, Le duel eut lieu, le 27 août, au bois de Boulogne, G. Planche et Capo 
de Feuillide échangèrent une balle de pistolet sans résultat. 


144 

Complainte historique et véritable sur le fameux duel qui a eu lieu entre 
plusieurs hommes de plume... poésie d'Alfred de Musset, copie de George 
Sand. 6 fL, 27 X21 cm. — B,N,, Mss,, n.a,fr. 13506, fol. 36-41. 

Ces vers burlesques ont été recopiés par George Sand dans son album Skçtches and Hints, 
(Cf. Musset, Poésies, éd. de la Pléiade, pp. 511-516 et notes p. 692.) 
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Le Songe du Reviewer, poésie autographe, au crayon, d'Alfred de Musset. 
4 p, — Ancienne collection Bourget-Pailleron. 


34 





*_ - . ■ . _Lt_— 

NT 149 Fol. 13 




I 


UUte IHAJ tUMALjk rHANt 














€ ... George Sand est abbesse 
Dans un pays lointain ; 

Fontaney dit la messe 
A Saint-Thomas d'Aquin... » 

Poésie écrite sans doute en juillet 183T (Cf. M -L, Pailleron, François Buioz, 
et suiv.) 


■ 
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Marche du Maréchal de Saxe. — B.N,, Musique, Vm 7 . 4863, fol. 7. 

Air familier à la fois de Musset (Complainte sur le duel.*., le Songe du Reviewer ) et de 
G, Sand (Complainte sur la mort de François Lu ne au, rédigée par G. Sand et ses amis 
berrichons et publiée à La Châtre en 1834). 


VENISE - ROMANS ÉCRITS A VENISE 


147 

Reçu autographe de George Sand à François Buioz. [Paris,] 9 décembre 
1833, 1 p, — Ancienne collection Bourget-Pailleron. 

$ J'ai reçu de M. François Billot la somme de quatre mille francs a compte sur cinq 
mille, prix convenu d'après traité passé le 9 décembre 1833, pour un roman intitulé 
JaequeSt que je dois lui livrer d'ici au l ,T juin. # 

<£ Aurore Dudevant, 

C’est grâce à cette somme versée par Buioz que le voyage d'Italie put être entrepris. Les 
deux amants quittèrent Paris, le jeudi suivant, 12 décembre, (Corr., Il, n‘ y 728.) 



N u 149, Fol 4 
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Lettre de George S and à Madame Dupin. [Paris,] jeudi [12 décembre 1833]. 
2 p*, adresse* — B.H.V.P., Fonds Sand, G* 1124. 

Dans cette lettre datée : jeudi, elle écrit : « ...je pars bien portante ce soir,.,» ce qui 
confirme l'hypothèse du départ pour lltalie le jeudi 12 décembre* (Corr>, II, n" 730.) 


149 

Album de dessins au crayon d'Alfred de Musset. 17 ff., J6x24,5cm. — 
Collection particulière. 

Album de Musset, pendant le voyage en Italie, plusieurs feuillets ont été coupés. Les 
fï. 5, 7, 9, 10, 17 sont blancs. 

Fol. L — « Musset Luigi» et * Giorgia Sand ». 

Fol. 2. — Deux personnages, un homme et une femme, sans doute des compagnons de 
voyage* 

Fol. 3* — Ln marchand ambulant au bord de la mer offre de la pacotille à un couple. 
Le Marchand ; « Bellissime Signora » ; elle : « Regarde donc mignon * ; lui ; « Dieu que 
t'es bâte mignonne ». 

FoL 4. — Portraits de Musset et de George Sand. 

Fol 6* — La Douane à Gênes, 

FoL S. — Sur le bateau deux hommes assis entourent une femme. 

Fol. IL — À Bûurg-Saint-Andéol, Stendhal dansant, 

FoL 12. ™ Ebauche d'un groupe. 

FoL 13, — «Giorgio S,» le visage caché derrière un éventail. 

FoL 14. — Silhouette de Stendhal, 

FoL 15, — « Il dottor Rebizzo ». 

FoL 16. —■ Sur le bateau, Musset a le mal de mer et Sand fume, les mains dans les poches. 
{Vente Alfred et Pau! de Musset, Charavay expert, 6 avril 1883, n’ 52.) 


150 

Lettre de George Sand à son fils Maurice. [Marseille,] 18 décembre [1833], 
3 p., adresse, cachet postal. — B.H.V.P., Fonds Sand, G. 1125, 

« Mon cher petit, je suis à Marseille après avoir toujours voyagé soit en voiture, soit 
en bateau, depuis le jour où je Lai quitte. J'ai descendu le Rhône sur le bateau a 
vapeur et je vais embarquer sur la mer pour aller en Italie, Je ny resterai pas long¬ 
temps,,* » ( Corr r) 11, n* 732.) 


151 

Lettre de George Sand à Alphonse Fleury. [Marseille, 18 décembre 1833.] 
4 p,, adresse, cachets postaux, — Musée de La Châtre, 

Hile annonce à son correspondant qu elle s'embarque « dans deux jours » pour l Italie en 
compagnie de Musset. (Çorr. t II, n ü 733.) 


152 

Alphonse Fleury, par George Sand. 1832. Crayon rehaussé. 10,5 x8,5 cm* 
— A Michel et Henriette Poupet. 
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Etiquette au v" du cadre « Souvenir 
ma mère, en [832, 

En buste de trois-quarts à gauche. 


a Nancy Fleury, portrail de votre père dessiné par 

« Maurice Sand. * 
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Alphonse Fleury; crayon par George Sand. 22,5X21 cm. — Musée de La 
Châtre, 

Al hum Pléiade* n" 116; Cat< Sand., R.N.» [954, n ,Lf 251. 

Alphonse Fleury (1809-1877), né à La Châtre, ami de jeunesse d'Aurore Dudevant, époux 
de Laure Decerfz, représentant du peuple en 1848, exilé en J852, amnistié en 1859, 
CL Sand qui le surnommait le Gaulois resta toute sa vie une amie de Fleury et de sa 
famille. 

Voir aussi n"* 487-488, 
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Fac-similé du registre des voyageurs de VAlhergo Reale Danieli (extrait 
de VIllustration, 18 novembre 1923), 

Fac-similé publié par M. Michel Georges-Michel. II nous montre que Musset et George 
Sand furent enregistrés à l’Hôtel Danieli, le L F janvier 3 834, sous le nom de M r de 
Musset et de M r Dudesiant Jjric], 
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Grand Hôtel Royal sur la Riva degli Schiàvoni, gravure, — B*N,, Impr., 
8 & K. 960, 

Gravure figurant dans l'ouvrage d’Antonio Quadri, Huit jours à Venise , qui eut de nom¬ 
breuses éditions en italien et en français à l’époque romantique ; on remarquera l’enseigne 
figurant sur la façade. 
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Venise, vue prise du quai des Esclavons* lithographie par Deroy, d'après Chapuy, 
chez L. Jurgis. Vers 1848, — B.N., Est., S.n.r, (Deroy). 


« Pourquoi es-tu si belle, ô Venise, et pourquoi te fais-tu tant aimer de moi quand je 
ne dois plus rien aimer sur la terre ? » 

Cette estampe a été exécutée douze uns après l'aventure vénitienne, mais \l n'existe guère 
de gravures contemporaines sur Venise et entre temps les lieux n’ont pas changé. Nous 
voyons ici les constructions du quai des Esclavons avec, à partir de la Piazeua, le palais 
des Doges, puis l'hôtel Danieli, avec ses fenêtres à arcades gothiques. 
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Le Grand canal vu du Rialto, peinture de Canaletto, vers 1750» 48,5 x79 cm. 
— Musée Cognacq-Jay, 

Réplique d'une œuvre conservée au Château de Windsor. Exposition : Venise au 18* siècle 
(Orangerie, 1971), n ü 11. 

Un décor qui n T a guère changé jusqu’à nos jours et qui peut évoquer aussi bien la Venise 
romantique, que la période contemporaine du tableau, que G. Sand a décrit dans plu¬ 
sieurs de ses œuvres et, en particulier, dans la première partie de Consuelo. 
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Venise, cfïct de lune sur la lagune, dessin, par George Sand, plume et rehauts 
de blancs, non signé, non daté- 16,5X9,5 cm. — A M. Daniel Sickles. 

Tiré de l’album de dessins de G, Sand rassemblés par son fils. 
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Venise, deux lithographies par Emile Deroy, pour Souvenirs d’Italie, chez 
Bulla frères. 1847. — B.N., Est,, S.n.r. (Deroy). 

a) Pont de Riallo. 

b) Le Palais de la Ca d'Üro, 
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Vue de la Pîazzetta à Venise, par Corot. 1834. Peinture sur toile. 20X 34,5 cm, 
— Musée du Louvre. 

Au cours de son second voyage en Italie, Corot demeura trois semaines à Venise et 
exécuta six ou huit toiles en août-septembre 1834. Ci. Sand avait quitté la cité des 
Doges avec Pagello. le 24 juillet. 

Caî . Adhémar-Sterling, n" 370. 
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Lettre de Casimir Dudevant à George Sand, Nohant, 20 janvier 1834. 2 p. 
~ B.FLV.P., Fonds Sand, G. 93. 

Cette lettre, assez ironique parfois, adressée par son mari à George Sand alors à Venise, 
confirme la brièveté du séjour a Florence du couple Sand-Musset : « J’ai reçu, ma chère 
amie, ta lettre en date de Florence où lu me dis que tu ne fais que passer pour te 
rendre à Venise. Je suis bien aise de voir que ta santé ne peut se détériorer dans un 
pays où le soleil a la propriété de guérir les rhumes et les fièvres ; mais je vois avec 
peine que ton imagination ne soit pas aussi délicieusement flattée, que tu l’avais espéré 
dans tes projets de voyage... & {Corr ir II, citée pp, 465-466.) 
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Lettre de George Sand à François Buloz. [Venise,] 4 [et 5] février [1834]. 
4 p. 1/4, adresse, cachets postaux. — Ancienne collection Bourget-PaiUeron, 

« Lisez quand vous serez seul !... depuis quinze jours j'étais bien et je travaillais. Alfred 
travaillait aussi quoiqu’il fût un peu soulïrant et qu’il eût de tems en lems des accès de 
fièvre. Il y a environ cinq jours nous sommes tombés malades ù peu près ensemble moi 
dune dysenterie,., lui, d’une fièvre nerveuse et inflammatoire, qui a fait des progrès 
rapides au point qu'aujourd’hui il est très mal el le médecin déclare qu'il ne sait qu'en 
penser. Il faudra attendre au douzième ou treizième jour pour savoir s’il n’y a point 
de danger pour sa vie !... Il n'a plus le délire ce matin, mais il est accablé par la fièvre. 
Je crains qu'il ne soit plus mal... 

(Co/t., II, n° 742.) 
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Lettre de George Sand « al Signor Paiello », Venise, 15 (?) février 1834]. 
2 p. — Reproduction. 

Lettre en italien, elle demande au docteur Pagello (dont elle ignore encore le nom exact) 
de venir soigner Musset. Elle lui indique que trois mois auparavant, il a été comme fou 
toute une nuit. ( Corr. t H, n" 744.) 
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Pietro Pàgello, d'après la peinture de Bevilacqua. — Reproduction. 

Corr., IL pl. 7 et noie p r 995 indiquant que le peintre n’a pu être identifié et que le 
tableau semble perdu. 
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Lettre dé George Sand à François Buloz. [Venise,] 13 février [1834]. 4 p,, 
adresse, cachets postaux. — Ancienne collection Bourgct-Pailleron. 

<s Mon ami, Alfred est sauvé, il n’a pas eu de nouvelle crise et nous touchons au qua¬ 
torzième jour sans que le mieux ne soit interrompu... » (Corr., Il, n u 748.) 
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Lettre d'Alfred de Musset à George Sand. [Venise, 27(?) mars 1834J [ p. 
-— B.N,, Mss,, n.a.fr. 10369, fol 29; 

Lettre d'adieu : « Quelque soit la haine ou ton indifférence pour moi, si le baiser d’adieu 
que je t'ai donné aujourd’hui est le dernier de ma vie, il faut que tu saches qu'au pre¬ 
mier pas que j’ai fait dehors avec la pensée que je t’avais perdue pour toujours, j'ai 
senti que j’avais mérité de te perdre... * (cf, Corr., II, pp. 549-550.) En fait Musset ne 
quitta Venise que le 29 mars et George l'accompagna jusqu’à Mestre. 
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Boucles d'oreilles offertes à George Sand par Alfred de Musset. — À 
Mme Moreau-Ducat il Ion. 

Pendeloques en argent à décor de perles figurées. Ancienne coll. J. Clareüe. Les Grands 
romantiques français à Venise, Venise, Palazzo G rassi, 1951 ; Cat. Musset, B.N., 1957, n" 123. 

Musset, ayant rapporté ces boucles d'oreilles de Venise, les donna plus tard à sa tante 
Mme Desherbiers, en ajoutant : æ Veuillez accepter ce petit souvenir qui a été sauvé du 
naufrage à condition de ne plus les voir et de ne plus jamais en entendre parler, » 
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Lettre de George Sand à Alfred de Musset. [Venise.] 29 avril [1834]. 4 p. 
— B.N., Mss., n.a.fr. 10369* fol. 106-107 bis. 

Réponse affectueuse à la première lettre que Musset lui a écrite depuis son retour à 
Paris. Après lui avoir prodigué des conseils et des encouragements, elle lui annonce la 
première Lettre d'un voyageur : « je l’ai écrite comme elle m'est venue... je n'y ai vu 
qu'un prétexte pour parler tout haut de ma tendresse pour toi.,. » Elle présente ensuite 
avec un humour effronté la situation de PageJlo. C’e est un Don luan sentimental qui 
s’est trouvé tout à coup quatre femmes sur les bras... » 

Le 2" feuillet de cette lettre a été largement mutilé par George Sand et plusieurs passa¬ 
ges barrés à l’encre rouge avec la mention supprimer ce qui suit ». ( Corr ,, 11, n" 768.) 
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Vers envoyés par Musset à George Sand à Venise. Ms. autographe. 1 f. — 
B. N,* Mss., n.a.fr, 10369, fol. 92, 

Ce manuscrit, envoyé par Musset, le 30 avril 1834, à George Sand restée à Venise, 
comprend la copie autographe de 6 pièces écrites par Musset pour George Sand : Vers 
écrits après la lecture d'Indiana (ci-dessus n'“ 130) et les cinq premières pièces À George 
Sand des Poésies posthumes. Une enveloppe jointe (fol. 93) porte d’une écriture tardive : 
& Vers reçus à Venise, George Sand ». 
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Le Secrétajke intime [suivi de Metella* la Marquise, Lavimia], par George 
Sand, Paris, V, Magen, 1834, 2 vol. in-8"„ — B.N., Impr., Y 2 . 65276, 

Le faux-litre porte : Romans et nouvelles, il s'agit en effet d’un roman, le Secrétaire 
intime, suivi de trois nouvelles non mentionnées sur la page de titre. Volumes publiés 
par Buloz en avril 1834. 

Dans le Secrétaire intime, elle essaie de montrer à Musset qu'une femme peut donner 
l’apparence de la légèreté tout en restant irréprochable. 

On retrouve dans fa Marquise l'écho de conversations de la jeune Aurore avec sa grand- 
mère Mme Dupin de FrancueiL 
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« Buloz, 1834, mon premier correspondant ». dessin par Maurice Sand. Plume 
(Reproduction), — Collection particulière. 

Album Pléiade, n‘ 7L D’après le premier album des charges de Maurice Sand, (Voir n‘ 248,) 
François Buloz fut, en 1834, le correspondant à Paris de Maurice, alors jeune lycéen 
à Henri-ÏY, 
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Leone Leone par George Sand. Paris, F. Bonn aire, 1835. In-8 Ù , -— B,N, ? Impr., 
Rés. p. Y 2 . 421 (2). 

Edition originale mise en vente en mai 1835, 

Ce roman fut écrit par George Sand pendant son séjour à Venise, avant le départ de 
Musset et publié d'abord dans la Revue des Deux Mon des des 15 avril et V r mai 1834. 

C’est l'histoire de Juliette Ruyter, fille d'un orfèvre de Bruxelles, séduite, enlevée et 
abandonnée par un jeune aristocrate vénitien Leone LeonL Le personnage principal 
est en fait Juliette, victime dune fascination qui n'cxclut jamais la lucidité, Cf. Jean 
G au!mieu « Petite note sur un grand roman de George Sand : Leone Leoni ». Revue de 
VAcadémie du Centre y 1975, pp. 35-44. 
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Jacques, par George Sand. Paris, F. Boonaire,, 1834, In-8°, — B,N,, H. de 
Rothschild, 1632. 

Edition originale mise en vente en septembre 1834, dédiée à ses amis Fleury. 

Roman de cadre berrichon, écrit à Venise après le départ de Musset, c’est une transpo¬ 
sition de l'aventure qu'elle venait de vivre. 
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André, par George Sand. Paris, F. Bonnaire, 1835, — B,N, t Impr, Rés. p. 
Y 2 . 42 î (1). 

Edition originale mise en vente en mai 1835 en même temps que celle de Leone Leoni, 
Roman également écrit à Venise, mais comme pour Jacques le cadre est berrichon. 
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APRÈS VENISE 
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Volupté* Paris, E, Rendue!, 1834» 2 vol* in-8 ü * — À M. Daniel Sickles. 

Edition originale publiée sans nom d’auteur en juillet 1834. 

Exemplaire portant un envoi autographe de Sainte-Beuve 

À M itdüft i e D u de van t 
hommage de respect et d'amitié. 

( Catalogue de la Bibliothèque de G* Sand, 1890, n u 74 3.) 

C 'est à Nohant* apres son retour d'Italie. que G. Sand lut Volupté. Elle remercia longue¬ 
ment Sainte-Beuve par une lettre datée du 24 septembre 1834. (Lettre reproduite en 1869 
par Sainte-Beuve en appendice à la 6' édition de Volupté.) 
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Sainte-Beuve, portrait-charge, par Alfred de Musset. Dessin. — Reproduction* 
Album Pléiade, iT 78. 

Album de G, Sand de la Bibliothèque Love ri joui, fol. 29. 

Légende : * Le bedeau du temple de Cnide canonisant une demoiselle infortunée. & 
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Lettre de George Sand à Alfred de Musset, (Fin octobre 1834.] 4 p. — 
B.N., Mss., n.a.fr. 10369, fol* 121-122. 

Lettre de reproches où elle lui rappelle comment il La délaissée au début de leur séjour 
à Venise : « Je ne me suis jamais plaint, je Lai caché mes larmes ; et ce mot affreux 
a été prononcé un certain soir que je n'oublierai jamais, dans ce Casino Dan tel i : 
« George, je m'étais trompé, je t'en demande pardon, mais je ne t'aime pas. {Corr., 
II, n iJ 839.) 
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Lettre d'Alfred de Musset à George Sand. |Paris, début de janvier 1835.] 
2 p*, adresse* — B.N., Mss., n.a.fr, 10369, foi. 72-73. 

Une des dernières lettres de Musset à Sand : « El oui j'ai 23 ans, et pourquoi les ai-je, 
pourquoi suis-je dans la force de l'âge, sinon pour te verser ma vie pour que tu 3a 
boives sur mes lèvres ?... $ (Corr., éd. Louis Evrard, p* 221.) 
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Vers d Alfred de Musset de la main de George Sand, datés 10 janvier 1835. 
1 p* — B.N., Mss,, n.a*fr. 10369, fol. 97* 

<$ Porte ta vie ailleurs ; toi qui fus ma vie 
Verse ailleurs ce trésor que j’avais pour tout bien 
Va chercher d’autres lieux toi qui fus ma patrie... » 
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Rozanne Bgurgqing, crayon par Alfred de Musset, Paris, 1835. — Repro¬ 
duction. 

L'original est à la Bibliothèque Lovenjoul, E. 956, fol, IL 

Corr., U, pi. 9. Rozanne Bourgüing, femme du directeur des contributions indirectes de 
La Châtre, avait accompagné George Sand à Paris au début de 1835, elle fut le témoin 
des derniers déchirements avant la rupture définitive entre George Sand et Alfred de Musset 
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Vers de Musset écrits de J a main de George Sand, « Sous sa dictée en reve¬ 
nant de Chatterton * [12 février 1835]. 14 vers, 1 p. — B.N., Mss., n.a.fr. 
10369, fol. 96. 

« Quand vous aurez prouvé, messieurs du journalisme 
Que Chatterton eut tort de mourir ignoré,,* * 

Les mêmes vers avec quelques variantes, également de la main de George Sand, figurent 
reliés en tête du manuscrit de Chatterton {n.a.fr. 23750, fol. A). 
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Lettre d'Alfred de Musset à François Buloz* [Paris.] vendredi [27 février 
ou 6 mars 1835 ?], 2 p,, adresse, — JELN,, Mss*> n.a.fr. 23750, fol. B. 

Lettre reliée en tête du manuscrit autographe de Chatterton de Vigny. Musset dans cette 
lettre exprime son admiration pour Vigny et pour sa pièce, mais refuse de laisser Buloz 
publier la poésie sur Chatterton dictée à George Sand et charge même Buloz de brûler 
ses vers : « Ecrits dans une nuit d’exaltation maladive et qui probablement ne valent 
rien », ( Corr cd. Louis Evrard, pp. 226-227,) 
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Lettre de George S and à Alexandre Dumas fils, Paris, 15 mars 1864, 5 p. 
-— B.N., Mss., n.air. 14668, fol, 159-162. 

Elle lui annonce quelle a confié à Emile Âucante le soin de publier après sa mort la 
correspondance échangée entre elle et Musset. (Lettre publiée par Spoelberch de Loven- 
jouh la Véritable histoire de Elle et Lui, pp. 235-239.) 
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Lettre de Chateaubriand à George Sand* Paris, 14 mai 1835. 2 p., adresse. 
— Collection particulière. 

M. le Vte de La Rochefoucauld m’a parlé du bonheur que je pourrais avoir de vous 
rencontrer : j'aurais préféré. Madame, par amour-propre, vous demeurer inconnu, mes 
années vont mal avec mes songes,s 

Chateaubriand a fait le récit de cette entrevue : « Je n'ai rencontré qu'une fois Mme Sand ; 
elle était chez M, le vicomte de La Rochefoucauld. Il avait la louable intention de la 
faire entrer dans une meilleure voie et il me voulut donner une part dans celte œuvre 
pie. Je n eus pas plus tôt jeté les yeux sur la pécheresse que le cœur me manqua*.* je ne 
voulus point rendre une rebelle non touchée de la grâce intérieure victime d'un guet- 
apens religieux,., je 1 invitai effrontément â persister dans son système... Tandis que M, le 
vicomte Sosthène la foudroyait de son éloquence, Madeleine écoutait avec humilité.*, fes 
deux mains jointes et allongées pour mettre en valeur l'élégance de ses doigts,.* s 

Cat. Chateaubriand, B.N., 194H, n" 530* 
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Georges [sic] Sand, fragment manuscrit (dicté) des Mémoires d'outre-tombe* 2 fl, 
— B,N*, Mss., Fr, 12454, fol 55-56. 

Dans les Mémoires d'outre-tombe 14' partie, livre 1 !'), le chapitre 7 est intitulé Mada¬ 
me Sand, ce texte élogieux dans l’ensemble avait semble-t-il donné beaucoup de mal 
à $ René 


43 





Le manuscrit exposé, très différent du texte définitif se trouve dans un recueil de 
fragments retranchés après [840 des Mémoires d'outre-tombe T recueillis par un de ses 
secrétaires, Ed, L*Agneau, 11 a été public, avec quelques inexactitudes, par Victor Giraud» 
Chateaubriand, 1904, pp. 83-84, 


3. MARIE DORVAL 
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Mme Dorval (Porte Saint-Martin), lithographie de Léon Noël. Vers 1835, — 
B.N., Est., N2. 

La comédienne qui venait de triompher dans Àntony et Marion Delorme et la jeune roman* 
cière qui achevait huiiana firent connaissance au début de 1832. Seule la mort de Dorval 
fit cesser, dix-sepi ans plus lard, une amitié dont l’histoire a été faite par Simone André- 
Maurois : George Sand et Marie Dorval, Correspondance inédite, Gallimard, 1953. 
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Marie Dorval, dans le rôle de Béatrix, Béatrix Cenci, drame du M is de Custine 
créé k la Porte Saint-Martin le 21 mai 1833. Aquarelle originale d’Achille 
Deveria. 18*7 X 11,5 cm. ■—* A M. Francis Ambrière. 
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Marie Dorval et sa fille Caroline enfant, lithographie de Jean Gigoux» -— À 
M. Francis Ambrière. 

Caroline, fille de Marie Dorval et de Piceini était née en 1821. Voir n" 197. 
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Maison de Marie Dorval, rue Saint-Lazare n° 44, lithographie par Jean- 
Jacques Champin, d’après Auguste Régnier. 1834. — B.N., Est., De 111 b, 4°. 

Publié dans l'album des Habitations des personnages les plus célèbres de France * 

Marie Dorval sciait installée dans cette maison en 1833. 
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Alfred de Vigny, portrait-charge, par Alfred de Musset. Dessin. — Repro¬ 
duction. 

Album de G. Sand de la Bibliothèque LovenjouK fol. 32. 

Légende : * Vieux cygne constipé sur le point d’accoucher d'un proverbe après de labo¬ 
rieux efforts» » 

Quitte pour la peur, proverbe d Alfred de Vigny a été créé par Marie Dorval, le 30 mai 1833.. 
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Lettres de Marie Dorval à George Sand. î 832-1848. — Ancienne collec¬ 
tion Simone André-Maurois. 

Dans ce volume sont réunis trente lettres autographes de Marie Dorval à George Sand 
et des lettres de Caroline Luguet, fille de Marie Dorval» de René Luguet, son gendre, 
à George Sand, Dossier publié par S, André-Maurois, Op. cit » 
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Lettre de Marie Do kval à George Sand, [1840.] I p., adresse. — Ancienne 
collection Simone André-Maurois, 

Papier à lettre rose à encadrement à la cathédrale. « Ma chère bonne, le numéro de 
la loge de ce soir esi 48, loge grillée de face. & (George $and et Marie Dorval, Correspon¬ 
dance inédite, publiée par Simone André-Maurois, 1953, fac-similé, p, 230.) 
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Lettre de George Sand à Marie Dorval* |I840,] 2 p,, enveloppe jointe, -— 
Rouen, Bibliothèque municipale, collection Blosseville, n° 1 733. 

« Chère, dite s-moi si vous voulez que j’aille chez toi aujourd’hui el à quelle heure... * 
(George Sand et Marie Dorval, Correspondance inédite, p. 232.) 
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Lettre de Marie Dorval à George Sund. | Paris, J lundi, 12 juin 1848. 8 p. 
— Ancienne collection Simone André-Maurois. 

<£ J’ai eu besoin absolument de t’écrire, pour obtenir de loi quelques paroles pour ma 
pauvre âme désolée. J'ai perdu mon fils, mon Georges... Je veux prier Dieu et je ne 
sens que la colère el la révolte dans mon cœur. — Je passe ma vie sur son petit tom¬ 
beau... » (George Sand el Marie Dorval, Correspondance inédite, pp* 247-249*) Le 16 mai 
1848, Georges Luguet, petit-fils de Marie Dorval, était mort, à cinq ans, d’une fièvre 
cérébrale. 
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Lettre de George Sand à P.-J, Hetzel. 3 juin [1849], 4 p. — B.N., Mss., 
n.a.fr. 16990, fol. 169-170. 


* Voilà ma pauvre Dorval morte, et morte si douloureusement ] la meilleure des femmes, 
mon ami, et une des plus nobles âmes, quoi qu'on en ait dit... * (Corr., IX, n" 4 238.) 
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Lettre de George Sand à René Luguet. Nohant, dimanche [3 juin 1849], 
4 p. -— Ancienne collection Simone André-Maurois. 

Marie Dorval était morte le 20 mai 1849. George Sand répond ici à une lettre « déchi¬ 
rante, admirable, excellente s de René Luguet, gendre de Dorval, sur l'agonie de la 
comédienne. (Corr,, IX, n" 4 239.) 
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René Luguet, photo-carte, album Franck. — B.H.V.P. 

Le comédien René Luguet (1813-3904), après avoir été l'amant de Marie Dorval, épousa, 
en 1842, Caroline (1821-1871), la fille de Marie Dorval. G. Sand aida le jeune couple 
ainsi que leurs enfants Jacques et Marie Luguet qui passèrent longtemps leurs vacances 
à Nohant. 
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4. MICHEL DE BOURGES 
PROCÈS EN SÉPARATION 

(1835-1836) 


La rencontre de F avocat Michel de Bourges, que G. Sand suit à Paris en 
mai 1835 pour assister devant la cour des Pairs au « procès monstre» des 
accusés d'avril 1834, marque un tournant décisif dans la vie et l’œuvre de 
George Sand. L'absence des documents essentiels (les autographes des lettres 
enflammées écrites par la romancière à son amant ont disparu) et la pauvreté 
de F iconographie de Michel de Bourges ne permettent pas d'illustrer comme il 
conviendrait ces mois essentiels de la vie de G. Sand, A l'instigation de Miche), 
elle entame un long procès en séparation contre son mari. Cest à cette époque 
aussi qu'elle entre en relation avec Pierre Leroux et Lamennais que nous retrou¬ 
verons plus loin. Femme libérée, elle subit l'influence de l'avocat républicain, 
du philosophe mystique et socialiste, du prêtre incompris. 
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Michel (de Bourges), lithographie de L. Massard, pour la suite des « Défen¬ 
seurs des prévenus d’avril », chez Bourdin, 1835. -— B.N., Est, N2. 

Cest en avril 1835 que George Sand fit la connaissance de Louis-Chrysostome Michel, 
dit <£ Michel de Bourges » avocat célèbre, républicain ardent, quelle aimera passion¬ 
nément, Ce portrait rend assez bien ) T allure chétive et prématurément vieillie de Michel 
dont le crâne avait un développement prodigieux. 
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Pierre Leroux, dessin par Lemaire. Fusain. Non signé, 29 X 22 cm. — Musée 
Carnavalet. 

Corr V, pl, 13, 

Figuré en représentant de la Seine, d'après le passe-partout ; dessin lithographié en 1849 
(voir Cat. Sand, B.N., 3954, n" 84). 

CL Sand le rencontra en juin 1835, Fn 1841, elle abandonne Buloz et la Revue des Deux 
Mondes pour fonder avec Leroux la Revue indépendante. Lorsqu’elle créa, en 1844, avec 
ses amis berrichons, l'Eclaireur de Hndre, journal d'opposition, elle le fit imprimer à 
Boussac par Leroux qui venait de s'y installer, 

Pierre Leroux (1797-1871), «socialiste mystique» a exercé une profonde influence sur 
la pensée politique et sociale de G. Sand avec qui il a échangé une abondante corres¬ 
pondance. Voir Jean-Pierre Lacassagne, Histoire d'une amitié : Pierre Leroux et George 
Sand, Klincksicck, 1973, (Voir n™ 323, 351-353, 364-365* 489-490.) 
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Consultation d'Antoine Hennequin, en date du 3 mai 1836. Copie de la 
main de George Sand. 4 p.-— B.N,, Mss., Fr, 7633, fol. 18-19. 

Dans son procès avec son mari, G. Sand avait consulté le célèbre jurisconsulte A. Hen¬ 
nequin (1786-1840), son ancien propriétaire du 19, quai Malaquais. Nous avons ici cette 
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consultation recopiée par 
consultation, très sévère 
le mari diffame pour se 
en 1836 à la suite du 
G. Lutin» Corr, t 111* pp, 


G, Sand et envoyée à Hennequin (cf. Corr., HT, n c ] [95). Cette 
pour te baron Dudevant. rappelle la jurisprudence : * Lorsque 
défendre, les tribunaux îYhésiient jamais. » Elle a été imprimée 
factum rédigé pour George Sand (voir n" suivant). (Publ. par 
425-427.) 


201 


Précis pour Madame Dudevant, intimée, contre M. Dudevant, appelant. 
[Bourges,] impr. de P.A. Manceron, 1836. Ln-4°, 32 p. — B.H.V.F,, Fonds 
Sand, G. 302. 


Sous lin fluence de Michel de Bourges, le 3ü octobre 183 5, la baronne Dudevant avait 
formé contre son mari une demande en séparation de corps pour injures graves, sévices 
et mauvais traitements, La séparation fut prononcée par le tribunal civil de La Châtre, 
le J 6 février 1836, mais le 8 avril, une opposition de forme est introduite par le baron 
Dudevant. Les 10 et II mai, le tribunal de La Châtre maintient la séparation de corps 
et de biens (voir le compte rendu dans le Droit du 18 mai), Le I er juin, Dudevant fait 
appel.. Le factum exposé a été rédigé par Michel de Bourges et l'avoué Brisson â l'occa¬ 
sion de cet appel interjeté devant la cour royale de Bourges ; audiences et plaidoiries 
ont lieu devant cette cour les 25 et 26 juillet ; le 27, Dudevant se désiste de son appeJ 
et le 29 juillet les époux signent un traité qui met fin au procès. 
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Bourges, Maison de Jacques Cœur, Lithographie de Deroy d'après Chapuy, 
chez Jeannin, 1836. — B.N., Est.* Va 18, t. 3, 

À cette époque te Palais de Justice de Bourges était logé à l'Hôtel de Jacques Cœur. On 
voit d’ailleurs à droite dans la cour un militaire en armes qui en surveille la porte. C'est 
là que George Sand comparut les 25 et 26 juillet 1836, 


203 

« Le Baron Dudevant mon père », de profil à gauche, dessin par Maurice 
Sand. Vers 1836 (Reproduction). — Collection particulière. 

Album Pléiade t n" 157. — D’après le premier album des charges de Maurice Sand, 
(Voir n 0 248,) 
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« Mon Oncle Polyte », par Maurice Sand. Dessin à la plume. - Collection 
particulière. 

Extrait du premier album des charges de Maurice Sand. 

Avec son chien et sa bouteille de vin, Hippolyte Chatiron apparaît bien ici tel qu’il 
devait être ; assez rustre et fort porté sur la bouteille, en quoi il se semait plus proche 
de son beau-frère Casimir Dudevant que de sa demi-sœur. 
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« Mon correspondant, Charles Dédier, rue du Regard », dessin par Mau¬ 
rice Sand. 1836. Plume (Reproduction). — Collection particulière, 

Album Pléiade, n" 142. — Daprès le premier album des charges de Maurice Sand. 
Amené à G, Sand par Horlense Allart, dont il avait été l'amant, Charles Didier fut 
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aussi quelque temps celui de la romancière en 1836, Elle logea même chez lui, 3, rue do 
Regard et Maurice, alors élève au lycée Henri-ïV, eut ce poète suisse comme corres¬ 
pondant. 


LETTRES D’UN VOYAGEUR 
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Lettres d'un voyageur, par George Sand. Paris, F. Bonnaire, 1837. 2 vol. 
in-8 û , — B.N„ Impr., Z. 30348-30349, 

Œuvres de George Sand, t. XV-XVt publiés en avril 1837. 

Les douze lettres du Voyageur avaient été publiées dans la Revue des Deux Mondes en 
1834-1836, i\ l’exclusion de la douzième, adressée à N isard, publiée dans la Revue de 
Parts en mai 1836. Les trois premières ont été écrites à Venise après le départ de 
Musset et lui sont adressées. Les autres sont adressées à Jules Néraud (lettre ÏV et IX), 
François Rollinat (lettre V), Everard (Michel de Bourges, lettre VI), Liszt (lettre VU), 
Herbert (Charles Didier, lettre X), Gîacomo Meyerbeer (lettre XI) ; la lettre VIII est 
intitulée le Prince, c'est-à-dire Talleyrand, sans nom de destinataire. 
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« Lettre a M, N isard », manuscrit autographe signé de George Sand. 12 ff. 
In-4°. — AM. Daniel Sickles. 

Nombreuses corrections autographes. A la page 9 une dizaine de lignes biffées avec la 
signature correspondant à la fin d’une première version inédite. L'auteur décide ensuite 
de prolonger son texte de trois pages en commençant par ces mots : « Mais vous mon¬ 
sieur qui jugez de si haut cette question sociale, » (Œuvres autobiographiques , II, p, 941, 
dernier paragr.) 

Dans ce texte publié dans la Revue de Paris en mai 1836, Fauteur répond à un article 
du critique traditionnaliste en défendant la moralité de son œuvre et la liberté de récri- 
vain. Ce fut ensuite la lettre XII des Lettres d'un voyageur. 
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« A Gîacomo Meyerbeer », manuscrit autographe, daté : Genève, juillet 1836. 
28 ff. — A M. Daniel Sickles. 

Manuscrit ayant servi k l'impression dans la Revue des Deux Mondes du 15 novembre 
1836 où cette «lettre d'un voyageur » portait le n" VlïL avant de devenir le n XI 
des éditions successives des Lettres d'un voyageur. 
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François Rollinat, par George Sand. 1833. Mine de plomb. 15,5X13 cm. 
— AM. Daniel Siekles. 

L'identification et la date sont de la maîn de Maurice Sand. Au bas du dessin figure 
cette inscription plaisante : « I aisse-nioi tranquille, je te dis que je suis occupé à porter 
en moi le germe des passions les plus profondes, a 

François Rollinat (1806-1867), avocat, père du poète Maurice Rollinat, fut Lun des plus 
fidèles amis de G, Sand qui lui a adressé la 5’ des Lettres d'un voyageur et consacré de 
belles pages dans Histoire de ma vie, l’appelant son « cher Pylade ». (Voir n w 304.) 
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5. VISAGES ET CHARGES 
(1835-1847) 


Apres les autoportraits et visages divers de 1831-1833 (n IJS 80-87), les dessins 
de Musset (rr* 124-125 ÿ 133, 141, 149). voici de nouveaux visages de George 
Sand, Voir également n ofl 288-290. 

L'ordre chronologique n a pas été strictement respecté afin de grouper les por¬ 
traits dérivés les uns des autres. 
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George Sand, médaillon par Michel Mercier Plâtre peint. — Château de 
Nohant. 

De profil à droite, très proche du médaillon de David d’Angers. 
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George Sand, lithographie par Fol Justus* d'après le médaillon de Michel 
Mercier, chez Mantoux. 1835* — À M. Georges Lubin. 

Corr ti IJ, face à l'introduction. 

Cette lithographie due au saint-simonien Pol J us tus est enregistrée à la Bibliographie 
de lu France du 24 octobre 1835 ; dès la publication, G. Sand en demande une vingtaine 
d’exemplaires à son ami saint-simonien Adolphe Guéroult, \Corr III t pp* 73-74,) 
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George Sand, médaillon en marbre, Diam. 47 cm* — Collection particulière. 

Ce médaillon provenant de la succession Juliette Adam est attribué à Antony-Samuel 
Adam-Salomon (1818-1881). 

On lit en haut «George Sand» et en bas «d'après David d’Angers, 1833*. Adam- 
Salomon avait commencé sa carrière comme modeleur a la manufacture de céramique 
Jacob Petit. El s était fait connaître, en 1840, par un bas-relief représentant Béranger 
reproduit en de nombreux exemplaires. La date « 1833 * est donc celle du médaillon 
de David d’Angers et non du marbre exposé. 
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George Sand, gravure de Luigi Calamatta. 1836, — B.N., Est., Eb. 46. 

Gravure publiée par la Revue des Deux Mondes, n" du 15 juillet 1836. Delacroix avait 
exécuté un premier portrait de G, Sand à la fin de novembre 1834, au moment où 
Buloz souhaitait publier les portraits de scs principaux collaborateurs dans sa Revue des 
Deux Mondes. Ce portrait, présenté à l’exposition de la Bibliothèque nationale en 1954, 
na malheureusement pu nous être confié cette fois-ci, II montre, â l'époque du Journal 
intime t une George Sand amaigrie, aux cheveux coupés. 

Calamatta, en exécutant la gravure d’après le tableau, a redonné des cheveux plus longs 
et une meilleure mine à son modèle, C est sans doute ce qui justifie son inscription : 
« Designato e inciso da me, L* Calamatta, » El n'en reste pas moins que Delacroix fut 
mécontent du procédé et qu’il considéra cette gravure comme un plagiat* Un étal légère¬ 
ment différent de la gravure figure en tête du tome I de Mauprai (n" 278). 

En 1837, Calamatta exécuta un autre portrait de G. Sand, voir n ü 216. 
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George S and, caricature par elle-même, dessin à la plume. 1836. — Repro¬ 
duction. 

D’après un fac-similé conservé à la Bibliothèque Spoelberch de Lovenjoul (H, 858, 
fol. 219), Dessin joint à une lettre à Buloz du 13 décembre 1836. {Corr H, n u 3 305.) 
Cigarette aux lèvres, elle tient tête à une série de créanciers, légende : « Qu'esî-ce que 
la vie ! » (Album Piéiade, n J 14L) 
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Madame George S and, lithographie par Julien Boilly, 1837. — B.N., Est., N2. 

Le dessin original daté de 1835, appartient à M. Joseph Thibault, (Corr+, III, pl. L) 

D’après CL Lubin (fbid. t p. 957), cette lithographie a été publiée en 1837 dans la suite 
Biographie des femmes auteurs contemporaines françaises, publiée par Alfred de Mont¬ 
ferrand chez Armand-Aubrée, où elle accompagne une notice due à Jules Janin. 
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George Sand, par Luigi Calamatta. 1837. Crayon rehaussé de blanc. 3î X23 cm. 
Daté et signe : « Disegnata a Parigi, 1837, L. Calamatta », — Musée Car¬ 
navalet, 

Portrait à la Ferronniers ; le 12 juillet 1837, le modèle te réclame à Calamatta ; «Si 
vous ne faites plus rien de mon portrait, si vous pouvez me l'envoyer, vous me feriez 
joliment plaisir ; car j'en parle a tous et tous désirent le voir, » {Corr., IV, n ü I 559, p. 150.) 
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George S and, burin de Luigi Calamatta. 1840. — B.N., Est,, Eb, 46. 

Album Pléiade, n° 191 ; Corr. T V, pl. 4 et notice p. 954, 

Avec Tinscription gravée : * L. Calamatta ad vivum dêlineavit et sculpsit, Paris 1840;$ 
Le dessin du Musée Carnavalet, ci-dessus, est un projet pour cette gravure, Calamatta 
avait exécuté de G. Sand une première gravure en 1836 (ci-dessus, n" 213), d'après le 
portrait peint par Delacroix. 
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Luigi Calamatta, médaillon par David d’Angers. 1843. Plâtre. — B.H.V.P, 

Né à Civita-Vecçhîa en 1801, Luigi Calamatta vint à Paris perfectionner son talent de 
dessinateur et de graveur. Son style le range dans la tradition des bu ri ni s tes habiles 
mais un peu froids, {Voir n"* 252-253, 260.) 

Très vite familier de Nohant ainsi que sa femme Joséphine, il maria en 1862 sa fille 
unique Lina a Maurice Sand. Nommé en 1860 directeur de l'Académie de Milan, il 
vécut dans cette ville jusqu’à sa mort en 1869, 
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George Sand, lithographie, par Bernard Julien, chez Aubert. 1837. — B.N., 
Est., S.n.r. 

Album Pléiade, n û 147. 

Portrait assez proche du suivant, mais ici le modèle porte une redingote masculine. Publié 
dans le supplément du Voleur (20 octobre 1837) et dans le Charivari (17 janvier 1838). 
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George Sand, lithographie par Bernard Julien, chez Aubert. 1838, — B,N, 
Est., N2. 

Corr., \\ face à ['introduction ; Album Pléiade, n & 162. 

Cette lithographie a servi pour divers recueils, Galerie de la presse, de la littérature et 
des beaux-arts. Galerie du Cabinet de lecture. 
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George S AND, par Auguste Charpentier. 1838, Peinture sur toile ovale, 
81X62,5 cm, — Musée Carnavalet. 

Cat, Sand, B.N., J954, n ù 110. Reprod. Album Pléiade, n" 164 et Corr., IV, pi 1. 

Auguste Charpentier (1815-1880), élève d’Ingres, vint à Nohant au printemps de 1838 
et devint vile un familier des lieux et de ses habitants. C'est ainsi qu'en niai 1838 déjà, 
on lui confia les enfants en l'absence de leur mère. (Cf, Corr., IV, n" ] 732,) 

Exposé au Salon de 1839, ce tableau eut du succès, mais non sans restrictions de la 
part de certains critiques. Ainsi E’un d'eux écrit : # Nous avons déjà fait l'éloge de ce 
beau portrait que nous croyons néanmoins au-dessous de son modèle, qui ne peut assuré¬ 
ment avoir le nez. aussi resserré vers les narines, » Ce tableau était primitivement de forme 
rectangulaire, comme on peut le voir sur diverses gravures qui le reproduisent* en parti¬ 
culier la lithographie de Lassai le. C'est Solange qui le fis couper en forme de médaillon, 

Il existe à Valldemosa un autre portrait, non signé, très proche de celui-ci mais différent 
par quelques details de costume. G, Lubin le considère comme une réplique originale 
de Charpentier. iCorr T , IV, face à l’introduction ; Album Pléiade, n u 175.) On le confron¬ 
tera également avec notre n ,J 222, attribué aussi à Charpentier. 

Voir ci-dessous, n" 1 ' 268-269, les portraits de Maurice et de Solange, peints en même 
temps que celui de leur mère. 
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George Sand, portrait présumé. Peinture ovale signée, par Auguste Charpentier. 
— Comédie-Française. 

Reprod. par Louise Vincent, George Sand et le Berry (H. Champion, 1919): il était alors 
dans la collection de Joseph Reinach, Assez différent du portrait du Salon de 1839, ce 
pourrait en être une autre version par Charpentier. La reconnaissance du modèle a été 
contestée par A. de Rothmaier. (Mercure de France , 15 juin 1924* p, 696. Cf. ( orr, t 
V, p. 897.) 
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George Sand, dessin par Luigi Calamatta, d'après Auguste Charpentier. Vers 
1840. Mine de plomb. 46x26 cm, —- Collection particulière. 

Album Pléiade , n* 225; Cat. Sand , Nohant, 1976, n" 99 et reprod. 

Ce beau dessin a visiblement été exécuté d’après Se portrait peint du Salon de 1839, 
il montre l’état primitif avant que Solange Clésinger ne le fasse transformer en ovale, 
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George Sand, lithographie d'Emile Lassalle, d'après Auguste Charpentier, pour 
les Célébrités contemporaines, chez Goupil et Vibert. 1845* — B.N., Est., N3. 

Lassalle avait déjà exécuté une autre lithographie, plus petite, d’après le tableau de Char¬ 
pentier au moment du Salon de 1839. 

Le tableau a été également gravé par N. Desmadryl, à la manière noire (PArtiste, 1841) 
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et par H. Robinson (en tête de l'ouvrage du Bibliophile Jacob, Galerie des femmes de 

George Sand, 1843), tontes ces gravures témoignent de Tétât original de l’oeuvre de 

Charpentier. 
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Eventail, par Auguste Charpentier et George Sand. 1838. Aquarelle, 
17,5X 57 cm. — Musée Carnavalet. 

Cet amusant dessin auquel George Sand a collaboré pour le paysage, porte, au dos, 

le commentaire suivant, dicté par George Sand à son fils. 

<£ Le marquis de Malphilinte [Félicien Mallefille] se rendant mystérieusement à sa petite 
maison de Saint-Germain-en-Laye, perd son chemin, sa voiture et ses chevaux et, après 
avoir erré toute la nuit, il est surpris par le jour dans les jardins de Paphos. Le pre¬ 
mier objet qu'il aperçoit sous l’ombrage, c’est l’incomparable nymphe Sandaraque [George 
Sand] qui s'est déguisée en bergère sous le nom de Piffoelis pour se soustraire à la 

passion de l'immortel Phœbus, Elle tient sur le poing Toi seau sacré Chopinios [Chopin] 
de la famille des colibris, dont le chant merveilleux guérit la colique et les cors aux 
pieds. Auprès d’elle on voit le fameux berger Lystil [Franz Liszt] qui lui décrit un 
concerto de clarinette qu'il vient de composer. Le berger Croiseillas [Eugène Delacroix] 
qui excelle en l’art de la peinture, improvise en l'écoutant un tableau charmant qui 
représentera le concerto de clarinette peint à l'huile, de grandeur naturelle. Ce groupe 
charmant inspire aussitôt un madrigal à l’heureux marquis de Malphilinte, Le galant abbé 
Enricos [Enrico Marliani] dont l'habit noir avait d'abord épouvanté les habitants de 
Paphos, les rassure et les charme en leur jouant un air de guitare. Le berger Bonnerose 
[de Bonnechose] et le jeune Sylvain Charpcntis [Auguste Charpentier] Técoutcnt avec 
ravissement. Sous l’ombre d'un saule pleureur, au bord d'une onde pure, on voit le berger 
Grzymalagose lie comte Albert Grzymala] qui murmure une élégie, Dans le lointain, le 
faune du Bocage [Bocage] traverse le clair ruisseau sans le secours d’aucun pont. Dans 
le cristal des flots, on aperçoit le triton Bignatys |Bignat, Emmanuel Àrago] cherchant 
avec soin une étoile que l'enchanteur Aragotos IFrançois Àrago], son père, a laissé tomber 
de sa lunette. Le jeune Mauricolas [Maurice Sand] fils du Zéphire et de la nymphe San¬ 
daraque [George Sand] s'apprêtait à se jouer parmi les roseaux, lorsqu'il aperçoit le 
montre marin Bignatys et recule épouvanté. Mais le bon monstre le rassure et l’engage 
à se livrer avec lui aux délices du bain. Pendant ce temps l’affreux serpent Calamatas 
[Luigi Calamatta] trouve l'étoile et la dévore. Ames sensibles... détournez vos regards 
de cette scène douloureuse et voyez à ['horizon le beau berger Didieris [Charles Didier] 
qui s'avance porté par les nuages et précédé par les amours, et qui vient honorer de sa 
visite les jardins de Paphos. * 

On voit également Solange, en lion, et Michel de Bourges avec son énorme crâne chauve, 
(Le texte autographe de George Sand figure dans la collection Daniel Sickles.) 

Album Pléiade t n 08 195^208. 
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Congrès Masculing-Foemino-Littéràire. Lithographie, par GérarcLFontallard, 
épreuve coloriée. 1839, -— Collection particulière. 

Album Pléiade, n* 184; Cai . Sand, Nohant, 1976, n° 112, 

Page de titre d'Aujourd'hui, journal des ridicules f 2' année, 15 octobre 1839. G. Sand 
habillée en homme et fumant un cigare domine un congrès ridicule composé de trois 
autres femmes et d’un homme. 
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« Ame en travail », charge de G. Sand, lithographie par Alcide Lorentz. Vers 
1839. — Collection particulière. 

Album Pléiade, n" 183. 
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George Sand, portrait présumé, peinture par Léon-Claude-Eugène Naissant. 
Vers 1840. Signée : Eug. Naissant. 58 x46 cm, — Collection particulière. 

J. Ch. E, Naissant, peintre d histoire et portraitiste, originaire de Pont-Levoy (Loir-et-Cher} 
a exposé au Salon entre 1838 et 1864. 
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George Sand, autoportrait-charge. Mine de plomb. Signé : G. Sand. Vers 1842(?), 
— A M et Mme Georges Pincemaille. 

De profil à gauche. Une cigarette aux lèvres. Proche de ŸAlbum Pléiade, n” 215 (Biblio¬ 
thèque Lovenjoul, E, 958, fol, 6 ; reproduction également exposée). 
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George Sand, caricature d'Alcide Lorentz, parue dans le Charivari, 1842. — 
ELN. t Est +} N2 + 

Album Pléiade, n* 213. 

Série du « Miroir drolatique », G. Sand est représentée costumée en homme, une ciga¬ 
rette à la main. 
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« Ah ! vous trouvez que mon dernier roman n'est pas tout à fait à la hau¬ 
teur de ceux de Georges [sic] Sand !... Adélaïde, je ne vous reverrai de ma 
vie! » Lithographie de Daumicr, 1844 [Delteil 1254], — B.N,, Est., De. 180 b, 
Rés. 

PI. 34 de la célèbre série des Bas-Bleus, dans laquelle il est visible ici que Daumier a 
pensé a G. Sand. 
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Un Thé artistique chez Mme de Girardin, par Grandville. — B.N., Impr, 
Rés. Y 2 , 1089. 

Illustre Jérôme Paturot à la recherche d'une position sociale, de Louis Rcybaud, 1845, p. 132. 

La figure de G, Sand apparaît à droite au T' plan a côté de Liszt vu de profil et au- 
dessous de Jules Janin. 
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GéORGE Sand, buste en marbre, par Jean-Baptiste Clésinger 1847. H. 72 cm. 
— B.FLV.P, 

Corr . VII, face à l'introduction ; Album Pléiade, n u 257, 

C'est au début de 3 847 que le sculpteur C lésinger sollicita de George Sand l'honneur de 
faire son buste. Les séances de pose ont lieu en février-mars et Clésinger exécute égale¬ 
ment le buste de Solange à laquelle il fait bientôt une cour pressante. Malgré les mises 
en garde de plusieurs amis, G, Sand accepte bientôt le mariage de Solange et du 
sculpteur, mariage qui, annoncé dans fa Presse du 4 mai, est célébré le 19 mai a Nohant. 
Une autre statue de G. Sand par Clésinger figure, à la Comédie-Française, une allégorie 
de la Littérature. 
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Moulage de la main et du bras de George Sand, par Clésingen — Musée 
Carnavalet. 
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Cheveux de George Sasd dans un cadre. — Collection particulière. 

Sur le cadre certificat d'Aurore Sand et ex-do no autographe * à mon ami Roger de 
Garate, Paris* le 9 juillet 1947. » 


6. « PIFFOELS », «FELLOWS» 
ET AUTRES AMIS 
(1836-1842) 


Légalement séparée de son mari, George Sand accompagnée de ses enfants (Les 
« PifFoels *) va retrouver en Suisse Liszt, Marie d'Agoult et leur fille (Les 
« Fellows $). Ils séjournent ensuite ensemble à Paris et à Nohant avant qu'une 
brouille intervienne... 

Pour évoquer cette amitié nous avons réuni de nombreux portraits, dessins et 
documents divers. D'autres amis apparaissent ensuite, Lamennais, Mickiewicz, 
Balzac, Hetzeb Poney, Eugène Sue. Ces noms suffisent à illustrer la diversité 
des relations artistiques, littéraires, mondaines et politiques de George Sand. 
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Certificat pour l'obtention de passeport délivré à George Sand, le 12 juin 
1835 par le commissaire de police du arrondissement, quartier de la Mon¬ 
naie. — B.N., Mss,, n.a.fr, 248 II, fol. 248, 

« Âgée de trente et un ans, taille d*I mètre 58 centimètres, cheveux brum, front haut, 
sourcils bruns, yeux bruns, nez bien, bouche moyenne, & 
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Lettre de George Sand à Marie d'Agouk. [Paris, fin septembre 1835.| 4 p. 
— Bibliothèque municipale de Versailles. 

« Ma belle comtesse aux cheveux blonds, je ne vous connais pas personnellement, mais 
j’ai entendu Frantz parler de vous et je vous ai vue. Je crois que d’après cela je puis 
sans folie, et sans familiarité déplacée, vous dire que je vous aime... » {Corr., 111* n" 983,) 
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Première IcUre adressée à Marie d'Agonit à Genève oii elle vivait avec Liszt En fait, 

G. Sand sans la connaître « personnellement » Pavait rencontrée chez Liszt, au prin¬ 
temps de 1835. 

Après le séjour en Suisse avec G. Sand, en septembre 1836, elle passa une partie de 

l'hiver et du printemps de 1837 à Nohant. Ensuite ce fut une broui!le, source de Bêatrix 

de Balzac et d'Horace de G, Sand, 
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Marie d’Agoult, par Henri Lehmann. 1839. Crayon. 30X22*5 cm. — A Mme 
de Prévaux. 

Caî. Sand, B.N., 1954, n M 99. 

A droite l'inscription « Zy », 

Zy ou Zyi était un surnom de Marie d'Agoult Henri Lehmann fit à Rome la connais¬ 
sance de Liszt et de la comtesse d'Agoult et resta un ami fidèle de cette dernière. Ce 
crayon fut exécute pour Liszt qui le conserva dans ses voyages : on trouve plusieurs 
allusions le concernant dans Une Correspondance romantique : Mme d'Agoult, Liszt , Henri 
Lehmann (Flammarion, 1947). Henri Lehmann a également exécuté de Marie d'Agoult 
un médaillon à l'huile. 
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Franz Liszt, statuette-charge par Dantan jeune. 1836. Bronze. H. 23 cm. — 
Musée Carnavalet. 

Liszt avait été présenté à George Sand par Musset, en novembre 1834. C’est à lui qu'est 
destinée la septième des Lettres d un voyageur, c Quand Franz joue — écrit G. Sand — 
je suis soulagée, toutes mes peines sc poétisent, tous mes instincts s'exaltent. » 

En septembre J 836, après son procès en séparation, G. Sand accompagnée de ses enfants 
(les Piffoets) rejoignit Liszt et Marie d’Agoult {les Fellows) qui séjournaient en Suisse 
depuis 1835, C'est à Genève, le 18 décembre 1835, qu'était née leur fille Blandine. 
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Franz Liszt, par Edouard Boutibonne, peinture sur toile. 1838. Médaillon. 
H. 51 cm. — A Mme de Prévaux. 

Cat. Lamennais, B.N., 1954, n" 149, Au dos inscription : « E. Boutibonne, Vienne, 1838.» 
Edouard Boutibonne (1816-J897), peintre d'origine française, né à Peslh, travailla à Vienne 
avant de venir à Paris. 
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Chamounv, Hôtel Royal et de PUnion, lithographie par H. Deroy, 1856, — 
B.N,, Est., Va 74, L IV, 

Vue de Suisse, pi. 104 ; c'est à l'hôtel de l'Union que G, Sand retrouva Liszt et ses 
compagnons. 
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Le Départ pour les champs. Vue du Mont-Blanc et de la vallée de Chamouny, 
lithographie de Deroy, chez Jeamrin, 1836. — B.N. ? Est, Vb L 

Vue exécutée l’année même du séjour de George Sand. 
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Liszt au Mont-blanc, portrait charge de Maurice S and, plume. En Suisse, 
septembre 1836. — Collection particulière. 

Extrait du premier album des charges de Maurice Sand. (Voir n" 248.) 

Légende : c 31 lit le journal au lieu de regarder la vue ». Liszt est en train de lire 

les Débats en s’appuyant sur une canne. 
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Une Course a Chamüunix, conte fantastique par Adolphe Pictet, major fédé¬ 
ral d’artillerie. Paris, B, Duprat, 1838. In-I2 f — B.N., Impr., Rés. p. V 2 . 520. 

Brillant récit, par le major suisse Adolphe Pictet, du séjour à Chamonix, en 1836, de 

Sand* Liszt et Marie d'AgoulL 

Sur la page de titre, portrait de George Sand fumant la cigarette par Tony Johannot. 

volume, plusieurs illustrations des 
derrière le major (p. 157), 


sur une mule, dessin de Tony 


Album Pléiade , n 13 L 


gravé par Porret. (Album Pléiade, n" 130,) Dans le 
mêmes» dont George Sand en croupe sur une mute 
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Le Major Pictet et George Sand en croupe 
Johannot, gravé par Porter. — Reproduction. 
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Franz Liszt, Madame d’Agonit et le major Pictet discutant la philosophie ; 
croquis-charge de George Sand, 1836 (fac-similé). — Bibliothèque de Château- 
roux, legs Edme Richard. 

Légende ; « L'absolu est identique à lui-même. » Le major Pictet à droite dit : « C’est un 
peu vague », Liszt à gauche : « Qu’est-ce que cela veut dire ? », « Arabe!la » [Mme 
d’Agoultj dont on ne voit que le chignon : « Je m’y perds depuis longtemps. » 

Les circonstances du dessin sont contées par Pictet. Une Course à Chamounix..., p. J 44- 
145 avec le fac-similé du dessin. 

Reprod. : Robert Bory, la Vie de Franz Liszt par l'image* p. 71 ; Album Pléiade , n r J36, 
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Fribourg (Suisse). Vue générale, lithographie par F. Dandiran, chez Veith et 
Hauser. 1838. —- B.N., Est., Vc 124. 

Au cours du voyage de 1836 en Suisse, c’est dans la cathédrale Saint-Nicolas, qu’on voit 
ici dominant le paysage, que Liszt joua sur * le plus bel orgue qui ait été fait jusqu’ici ». 
(Cf. Lettres d'un voyageur, X, éd. cit IL p. 910.) 
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Le Gant de Madame d’Agoult. charge de Maurice Sand. Octobre 1836. Aqua¬ 
relle* 19,5X 26,3 cm. — Collection particulière. 

Cat. Sand t B,N., 1954, n u 94. 
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G. Sand à droite, costumée en homme, met un gant à Marie d’Agoult. Au fond Maurice 
et Solange. Ce dessin de Maurice, qui avait alors treize ans, est tiré du premier album 
d’une série de trois provenant de Nohant, dont nous signalons d’autres pièces. Ces albums 
contiennent principalement des croquis et caricatures de Maurice exécutés entre 1830 et 
1875, ainsi que quelques dessins de George Sand, Pauline Viardot, etc. (Voir n 171, 
203-205, 243, 249, 262, 267, 303, 314, 323*324, 431, 499, 507, 563, 588, 648-649,) 
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Puzzi, portrait par Maurice Sand. Genève. 1836. Crayon. —* Collection parti¬ 
culière. 

Cm. Sand, B.N. T 1954, n* 91. 

Hermann Cohen dit « Puzzi », excellent pianiste, élève de Liszt, faisait partie de sa 
suite au cours du fameux voyage en Suisse. Il fut ordonné prêtre en J/85L 

Extrait du même album que le n“ précédent. 
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Maurice et Solange Sand pendant le voyage en Suisse. Crayon de Nancy 
Mérienne. Genève. 1836, 28X22 cm. — B.H.V.P, 

Album Pléiade, n u 135 ; cf. Cat. Sand t B.N*, 1954, n û 88. 
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Solange Dudevant, dessin par Michel Mercier, signe, non daté. Vers 1836- 
1837. Mine de plomb. — Musée Carnavalet. 

Album Pléiade, n° 158* 

L’auteur du dessin est Michel-Louis-Victor Mercier (1810-1894) qui exécuta aussi un 
médaillon de G. Sand (ci-dessus n u 210). 
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Maurice Dudevant, par Luigi Calamatta. Crayon rehaussé de blanc, 34,5 
XI 3,5 cm. Daté, signé et dédicacé : «Paris, 1837 ; L. Calamatta à Madame 
G* Sand ». — Musée Carnavalet, 

Con IV, pL 10; Album Pléiade, n’ J 146; cL Cat< Sand f B.K, 1954, n u 97. 

Maurice à 14 ans, dessiné par son futur beau-père dans le style d'un disciple d'Ingres. 
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Luigi Calamatta, dessin par Ingres. 1828, Mine de plomb. — Musée Carna¬ 
valet 

Inscription ; * Ingres à son ami Calamatta, 1828, Paris. * Elève d’Ingres, Calamatta a 
gravé plusieurs tableaux de son maître, en particulier le Vœu de Louis XIU. 
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George Sand «étonnée d'entendre Liszt», par Maurice Sand. Vers 1837. 
Dessin aquarellé. 15X19 cm. — AM, François Meyer. 

Collection musicale André Meyer, catalogue 1973, pL 145 ; cf. Cat. Sand , B.N., 1954, 

n* 101. 

La romancière, un cigare à la bouche, écoute Liszt au piano. 


58 


■ 



N" 255 




in 












255 

Franz Liszt au piano, par Maurice Sand. Aquarelle signée M ce Sand, 
20,5 X 13,5 cm, — A M. et Mme Georges Pincemaille. 

Inspiration analogue à la précédente. 

256 

Album de Franz Liszt à Nohant on 1837. — Collection particulière. 

Notations musicales, cours d'harmonie, projets de concerts, plans d’articles à faire sur 
la situation des artistes qui seront publiés dans la Revue et gazette musicale, 
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Galop chromatique exécuté par le diable de l'harmonie, le 18 avril 1843. 
Dessin anonyme à la plume rehaussé d’aquarelle. 24X24 cm, — B.N., Mus., 
Bibliothèque Musée de l'Opéra. 

Portrait-charge de Franz Liszt, perché sur une chaise et tendant vers le clavier des mains 
décharnées. Derrière lui, un chef d'orchestre, et devant l'instrument, un personnage 
ironique qui rappelle Rossim par sa corpulence et ses traits, 
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Lettre d'Hector Berlioz à George Sand, Paris, 17 sept. 1837. 1 p. 7 adresse, 
cachets postaux. — B.H.V.P., Fonds Sand, G. 3517, 

G. Sand avait promis un rôle pour Harriet Berlioz, celui d'une anglaise parlant diffici¬ 
lement le français. Le projet ne fut pas réalisé. G, Sand n a jamais écrit le drame les 
Joies du cœur perdues auquel Berlioz fait allusion ici, (Corr., IV, n’" 1 598 ; Con\ Berlioz, 
éd. P, Citron, II, n" 509.) 

Les lettres de G. Sand a Berlioz ont été détruites. Dans les Lettres d'un voyageur, 
elle loue le « grand compositeur, homme de génie, véritable artiste *. 
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Lamennais, buste par Dantan jeune. 1836, Plâtre, H. 18,5 cm, — Musée Car¬ 
navalet. 
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F. de La Mennais, gravure de Luigi Calamatta, 1847. — B.N., Est, Eb 46. 

Cat. Lamennais, B.N., 1954, n° 274. — Porte l'inscription gravée ; «Aloysius Cala¬ 
matta ad vivum delineavit et sculpsit. 1847. G. Sand parlant de Calamatta dans His¬ 
toire de ma vie (Pléiade, II, p- 279) ede particulièrement ce portrait «dont la ressem¬ 
blance est fidèle et dont l’expression est saisissante. > 

Lamennais fut amené par Liszt, en mai 1835, à George Sand dont il fréquenta le salon 
parisien. Celle-ci considérait que Pierre Leroux et lut étaient « deux des plus grandes intel¬ 
ligences de notre siècle. » (Ibid,, p. 349.) 
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Le Monde, 12 février 1837. — B.M., Pér., FoL Le?. 1421. 

George Sand subit l'influence des idées sociales de Lamennais et commença dans son 
journal le Monde , la publication des Lettres à Marcie (12 février-27 mars 1837). Lors¬ 
qu'elle voulut aborder la question du divorce, il ne le lui permit pas et les Lettres à 
Marcie restèrent inachevées. 
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L’Abbé de Lamennais en soirée, par Maurice Sand. 1838, Dessin à la plume, 
13,5 X 11,5 cm, — Collection particulière. 

Extrait du premier album des charges de Maurice Sand, Avec F inscription : « Salon de 
M r Marliani, 1838, * Car , Lamennais, B.N., 1954, n° 270, 
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Lettre de George Sand à Lamennais [Paris, 2 janvier 1840]. — A M. Marc 
Barbet. 

Lamennais ayant exprimé a George Sand le souhait de voir Racbcl jouer Bajazet, elle 
Lui envoie une place pour la loge de Buloz qu il pourra partager avec Chopin et Mar¬ 
liani. Buloz « ne fera pas de cancans.., je veux mettre tous mes soins à empêcher que 
vos innocentes et légitimes distractions soient troublées par des jugements grossiers ou 
hostiles t. (Corr.t ÏV, n* I 987.) Précautions inutiles, le 6 janvier 1840 dans les Débats , 
J. Janin publiait un feuilleton intitulé « le Spectateur inconnu », racontant la présence 
d’un pauvre petit homme en habit noir et en gros souliers. 
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MiCKiEWlCZj médaillon de David d'Angers, Weimar, 1829, Moulage. — B.N., 
Médailles» 

George Sand avait fait la connaissance d’Adam Mickiewicz (1798-1855) à la fin de 
1836. Dès 1837, elle chercha a faire recevoir à la Porte Saint-Martin son drame les 
Confédérés de Bar. 

George Sand a eu pour lui une admiration touchant à la vénération ; elle lui a emprunté 
plus d'un trait pour son personnage d’Albert de Rudolstadt dans Consuelo et la Comtesse 
de Rudolstadt* 
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Lettre de George Sand à Adam Mickiewicz. [Nohant, fin mai 1837,] 4 p.— 
Société historique et littéraire polonaise. Paris, Ms 654-8, 

Première lettre connue de la romancière au poète. Conseils à propos du manuscrit des 
Confédérés de Bar. (Corr. t IV, n* 1 510.) 
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Mickiewicz, par Eugène Delacroix» V ers 1842. Crayon, 17X10*8 cm, — 
Société historique et littéraire polonaise, Paris. 

Exécuté chez George Sand sur papier aux initiales G.S. 

Corr V, pi 14. 
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Le Salon de George Sand, dessin de Maurice Sand, mars-avril 1838, Crayon. 
23 X 36 cm. — Collection particulière. 

Extrait du premier album des charges de Maurice Sand. Celui-ci a représenté dans des 
médaillons : F. Liszt, G, Sand, F, Delacroix, F. Mallefüle, A. Grzymala, P. Bocage, Fnrico 
Marliani, M» de Bourges, lui-même, F. Chopin, Ch, Didier, L. Cala matin, Solange, A. Char¬ 
pentier, G. de Bonnechose, E. Arago, 

Car. Sand, B,N., 1954, n* J09. 
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Maurice Sand, peinture sur toile par Auguste Charpentier. 1838, 120X90 cm, 
— Château de Nohant 

Appelé à Nohant en avril 183H pour faire le portrait de l'écrivain. Charpentier, ravi de 
l'accueil et des bonnes manières qu’on a pour lui, écrit à une de ses tantes : «J’ai l'inten¬ 
tion, moi, de lui faire la galanterie de lui peindre ses deux enfants. » (Lettre citée Corr , 
IV, p, 404.) 

Maurice avait alors 15 ans. 
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Solange Dudevant, peinture par Auguste Charpentier, 1838, 120X90 cm. — 
Château de Nohant- 

Album Pléiade, n" 155, 

Solange à 9 ans, de profil à droite, tableau peint k Nohant en avril 1838, en meme 
temps que les portraits de G* Sand (n 1 221) et de Maurice. 
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Honoré de Balzac, par Louis Boulanger, 1836. Peinture sur toile, 58x43 cm. 
— Tours, Musée des beaux-arts. 

Le célèbre portrait de Balzac en robe de chambre exposé au Salon de 1837 a appartenu 
à Alexandre Dumas fils, puis à Marcel Bouteron avant d'être acquis par le Musée de 
Tours en 1963, 

C’est faute de documents accessibles que nous évoquons seulement maintenant les rela¬ 
tions de G, Sand et de Balzac, Leurs premières relations remontent à 183J, on en trouve 
des échos dans les lettres à Régnault, ami commun (ci-dessus n M 98), Balzac encouragea 
les débuts du couple Sand-Sandeau ; k la rupture, il recueillit Sandeau, un froid en 
résulta avec la romancière. 11 la revit à son retour de Venise, puis déçu par S and eau, 
se rapprocha d’elle. 
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Balzac et George Sand à Nohant, dessin de Maurice Sand, crayon et plume, 
1838. 15,6X 16,5 cm. — Collection particulière. 

Corr. Balzac, III, pL 4; Album Pléiade , n" 161. Extrait du premier album des charges 
de Maurice Sand. Souvenir du séjour de Balzac à Nohant du 24 février au 2 mars 1838. 
Au cours de longues conversations G. Sand donna à Balzac le sujet de Beatrix, inspiré 
des amours de Liszt et de Marie d’Agoult, dont le titre primitif fut les Amours forcées. 
Leurs conversations sur le mariage ont également eu des échos dans les Mémoires de 
deux jeunes mariées (1842), roman précédé d’une longue dédicace à George Sand, datée 
de juin 1840. 

Les textes du dessin * Le jeu des bonhommes Balzac et George Sand comme specta¬ 
teurs » om probablement été ajoutés après coup par G. Sand, la date « Nohant 1837 » 
doit être rectifiée en 1838 et Balzac ne pouvait dire à celte époque « c'est très intéressant, 
c’est la Comédie humaine le titre générai de son œuvre n’ayant été trouvé qu'en ï840. 
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Lettre de George Sand à Balzac. [Paris,] 9, mercredi [septembre 1840], 1 p., 
adresse, cachet postal. — Bibliothèque municipale d'Angers, papiers David 
d'Angers. 
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Les autographes de la correspondance échangée entre Balzac et G. Sand sont dans leur 
quasi-totalité à la Bibliothèque Lovenjou! (A. 3M). Le billet exposé marque un des nom¬ 
breux rendez-vous du début des années quarante. (Balzac, Corr., éd, R. Pierrot, IV, n" 1 835 ; 
Corr., V, n" 2 107.) Les lettres des deux correspondants figurent dans la Correspondance 
de Balzac, éd. ciî. ; celles de G. Sand et une partie des réponses dans l’édition Lubin. 
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Mémoires de deux jeunes mariées, pur H. de Balzac. Epreuves corrigées, 2 vol. 
in-8°* — Collection particulière. 

Roman dédié à George Sand, publié pour la première fois chez Souverain en 1842. 

Texte de la première édition corrigé en vue de la seconde édition publiée la même année 
au tome II de la Comédie humaine> 

Collection I.D., Vente à Paris des 6 et 7 décembre 1961, n” 123, 
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Lettre de George Sand à Hetzel. [Nohant, mi-juin 184L] 2 p. — B.N., Mss., 
n.air. 16990, fol, 1. 

Elle remercie Hetzel et Balzac € de l'avoir gratifiée vis-à-vis du public d’un conte aussi 
charmant que celui du Moineau de Paris... » (Corr., V, n“ 2 243.) 

Cette lettre montre que le Voyage d'un moineau de Parts à ia recherche du meilleur 
gouvernement publié par Hetzel au L T r de son recueil Scènes de la vie privée et publique 
des animaux sous la signature de G, Sand est en réalité de Balzac, Elle marque aussi 
le début des relations de G. Sand avec Hetzel, 
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Pierre-Jules Hetzel, par Jean-Alfred Gérard-Seguin, pastel 80X68 cm. — 
Musée de Meudoru 

Hetzel (1814-1886) par Gérard-Seguin (1805-1875), qui avait illustré en 1838 le premier 
ouvrage publié par le jeune éditeur et qui en 1841 illustra aussi une scène du Compa¬ 
gnon du Tour de France. 

Tableau resté dans la famille du modèle jusqu'à son don en 1976 au Musée de Meudon. 

Hetzel entra en relations avec George Sand en 1841 à l'occasion de la publication de son 
recueil intitulé Scènes de la vie privée et publique des animaux. (Corr,, V, n'" 2 243, 
ci-dessus.) Dès 1846, elle chargea Hetzel du placement de ses manuscrits, «C'est un 
grand malheur que nous nous soyons connus sî tard * lui écrit-elle. En mars 1851, il 
signèrent un traité pour r« exploitation des Œuvres complètes de Mme George Sand *. 
(Corr., X, n" 4 824.) Ce fut l'édition des Œuvres illustrées, dont tes dessinateurs devaient 
être Tony Johannot puis Maurice Sand (voir n"" 492-494), Les relations se refroidirent 
après 1860. 
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Charles Poncy, médaillon de David d'Angers, 1845. Moulage. — B,N. Mé¬ 
dailles, 

Maçon de Toulon, poète prolétaire (1821-1891); George Sand se lia avec lui en 1842, le 
sacrant « grand poète », le plus inspiré et le mieux doué * des poètes prolétaires & pour 
son recueil Marines (Lavigne. 1842), Elle lui écrivit de nombreuses lettres conservées à 
la British Library à Londres, l'encouragea et l'aida de sa bourse pendant de longues 
années. 


64 



7. SIX ROMANS ROMANTIQUES 

(1836-1840) 


Nous avons ici six romans d'inspirations diverses, de cadres berrichon ou véni¬ 
tien alternés où l’auteur se cherche encore avant de trouver ses grands thèmes 
mystiques, humanitaires ou champêtres, mais ceux-ci y paraissent déjà en 
filigrane. 
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Simon, par George Sand. Paris, F. Bonnaire, 1836. In-8°. — Collection parti¬ 
culière. 

Louvrage est dédié : « A Madame la C'fesse de *** », sur cet exemplaire G. Sand a 
complété en écrivant le nom de « d'Agüült » suivi de sa signature. (Voir cal. Vente 
Barthou, l rt partie, 25-27 mars 1935, n" 262.) 

Première édition enregistrée à ta Bibliographie de la France du 9 juillet 1836, après la 
publication dans la Revue des Deux Mondes du 15 janvier au 15 février 1836. 

(Le manuscrit est conservé à la Fondation Bodmer, a Cologny, Genève.) 
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Mauprat, par George Sand. Paris, F. Bonnaire, 1837. 2 vol, in-8®. — B.N., 
H. de Rothschild, 1633. 


Première édition en librairie, mise en vente en août 1837, après La pré-originale publiée 
dans la Revue des Deux Mondes d'avril à juin 1837. En tête du t. V \ portrait de l'auteur, 
gravé par Calamatta, d'après le tableau de Delacroix, 

Roman de cape et d’épée écrit dans la solitude, à Nohant. à la fin de 1836, des mouve¬ 
ments de révolte féministe y apparaissent, ils sont sans doute I écho de duretés de Michel 
de Bourges, Elle y exprime sa conception idéale de la femme qui loin de se soumettre 
servilement, transforme moralement l'être aimé, 
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Mauprat, six planches lithographiées par Eugène et Achille De ver la, chez 
Motte. 1838. — R,N,, Est., Tb. mat. 35. 
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Lus Maîtres Mosaïstes, par George Sand. (Suivi de FOrco.) Paris, F. Don¬ 
nai rc, 1838, In-8°. — fi.N., Impr./Z. 30352 bis. 

Tome XX des Œuvres de George Sand, publié en avril 1838. Ce roman sans amour, 
écrit pour Maurice, est un souvenir relativement tardif des impressions d'Italie, Il avait 
d'abord paru dans la Revue des Deux Mondes du 15 août au 15 septembre 1837. A partir 
de la p, 315 figure i'Orco, conte symbolique alliant ta réalité au fantastique. 
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Venise, basilique de Saint-Marc, l'intérieur, lithographie en camaïeu par Ph. 
Benoist, chez Bulla et Delorme, 1849. — B.N., Est., Vb 132 w, t. II. 

L'intérieur de la basilique avec sur les coupoles les mosaïques dont l’exécution fait 
l’objet des Maîtres mosaïstes. 
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L“ Atelier des frères Zuccati (les Maîtres mosaïstes, par George Sand), 
lithographie par Alexandre Bida, pour l'Artiste méridional , n° 1 1, 1843, — 
B.N., Est., De 291. 
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La Dernière Aldini, par George Sand. Paris, F. Bonnaire, 1838. ïu-8°, — 
B.N., Inipr., Z. 30352, 


Tome XIX des Œuvres de George Sand, publié en mai 1837, en meme temps que les 
Maî très mosaïstes, t ette histoire d une patricienne de Venise éprise d’un gondolier avait 
d'abord paru dans la Revue des Deux Mondes du l" décembre 1837 au V' r janvier 1838. 

Les Maîtres mosaïstes, t'Orco et ta Dernière Âkiini constituent un cycle de « contes 
vénitiens ». On remarquera qu elle écrivit des romans berrichons à Venise et des romans 
vénitiens en 
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Lélia, nouvelle édition, par George Sand, Paris, F. Bonnaire, 1839. 3 vol. 
in-8°. — B.N., Impr., Z. 30339-30341. 

Œuvres de George Sand, t, V à VII, volumes mis en vente en septembre 1839. 

C'est une édition très remaniée* « une seconde Lélia » fort différente de la première. 
L'influence de Lamennais et du livre de Charles Didier. Rome souterraine, y sont sensi- 
blés, on y voit le cardinal Annîbal faire alliance avec Lélia devenue abbesse des Camal- 
dules, pour essayer de rénover l'église. CL cd, Pierre Reboul (Garnier, I960), 
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Gabriel, roman dialogué, manuscrit autographe. 12Ü fl. In-4 C1 sous étui. — 
A M Daniel Sickles. 

Manuscrit rédigé à Marseille au printemps de 1839, après le séjour à Majorque, il a servi 
à l'impression dans la Revue des Deux Mondes, du f' r juillet du \ r août 1839. Le héros 
est une héroïne, élevée en garçon, dans le plus grand secret, par la volonté de son 
grand-père. 
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Gabriel, par George Sand. Paris, F* Bonnaire, 1840. In-8". — B.N*, H. de 
Rothschild, 1635. 

Œuvres de George Sand, t* XXIV publié en janvier 1840. 

c Je viens de lire pour la première fois Gabriel, et je suis dans le ravissement, c’est une 
pièce de Shakespeare* et je ne comprends pas que vous n’ayez pas mis cela à la scène. 
Je suis content au-delà de toute expression et je ne veux pas me coucher sans vous 
l'avoir écrit.,..# (Lettre de Balzac à George Sand, 18 juillet 1842.) En dépit du vœu de 
Balzac» Gabriel n'a jamais été représenté. 
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8. L’ÉPOQUE DE CHOPIN 
(1838-1847) 


Comme pour Musset, la liaison de George Sand avec Chopin a suscité d’acerbes 
polémiques, historiens et critiques s'engageant avec fougue dans un camp ou 
dans rautre... Amère, George Sand a écrit avoir etc de Chopin, « la garde- 
malade pendant 9 ans », elle n'a pas été seulement cela. Les documents ras¬ 
semblés le montrent* en évoquant cette vie en commun à Paris* à Majorque 
et à Nohant ; années finalement fécondes, et pourquoi ne pas dire heureuses, 
pour le musicien et la romancière, avant les orages et les déchirements de la fin. 
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Frédéric: Chopin, par Eugène Delacroix. 1838. Peinture sur bois. 46X 38 cm. 
— Musée du Louvre, 

Album Pléiade, n 222 ; Corr., V* pi. 9 et notice p. 990. 

Ce portrait de Chopin faisait primitivement partie dun tableau plus grand ( lOOx 150 cm), 
représentant à gauche G. Sand debout, vue jusqu'aux genoux, écoutant Chopin au piano ; 
le tableau demeura à l’état débauche dans l'atelier de Delacroix jusqu'à sa mort en 1863. 
Hn 1874, à la vente Dut illeux, le tableau avait déjà été coupé : le portrait de Chopin 
plus poussé entra au Louvre en 3912. Quant à l'esquisse représentant la romancière, 
elle se trouve aujourd’hui à Copenhague au Ordrupgaard Muséum* 

l.e tableau fui commencé en juillet 1838 ; en septembre de celte année* Delacroix fit 
enlever de chlui le piano de Chopin. 

les relations de Chopin et de Delacroix furent étroites et à base d'admiration récipro¬ 
que. Leur amitié eut une grande influence sur les relations de G. Sand avec le peintre ; 
celles-ci s'espacèrent en effet après la rupture de la romancière et de Chopin. 
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George Sand, écoutant Chopin, photo en couleurs du tableau conservé à 
Copenhague, 0,79 X0,57 cm. — Caisse des Monuments historiques. 

Album Pléiade t n" 221 ; Corr., V, pl. 8 et notice pp. 989-99Ü, 

G. Sand fit la connaissance de Delacroix quand il peignit son portrait à la fin de 1834 

(voir n" 213), Sa liaison avec Chopin resserra leurs Liens, car le peintre admirait beau¬ 

coup le musicien. Ce fut bientôt une amitié sans nuage ». Delacroix ne se décida à 
aller à Nohant qu'en 1842 : Maurice était devenu son élève en 1840. G. Sand qui n’était 

pourtant pas grand amateur de peinture, avait chez elle une vingtaine de tableaux de 

Delacroix. Après la mort de Delacroix,, G. Sand les vendit* à l’exception du Centaure 
et de la Confession du Oiaour (voir n" 288) qui avait été le premier présent de Y artiste. 
A plusieurs reprises, elle parle de son admiration pour le peintre qu’elle considère comme 
le premier de son temps et régal de Michel-Ange, Les rapports Sand-Delacrotx ont été 
étudiés avec finesse dans la thèse de Michelle Tourneur, George Sand et Delacroix, 
Lille, 1972, (Voir n"' 213, 289-290, 316-339, 473, 544* 571, 605,)" 
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George Sand écoutant Chopin au piano, par Eugène Delacroix. Crayon. 
12*6 X 14,3 cm. — Musée du Louvre. 


67 



Esquisse pour le tableau de Delacroix aujourd'hui coupé. Elle dorme la position des 
deux personnages. tRcprod. : R, Hory, La Vie de Frédéric Chopin par I*image, p, 127.) 
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Bras de George S and, par Eugène Delacroix. Plume, 14,4 x16,4 cm. -— 
Musée du Louvre. 

Esquisse pour le tableau de Copenhague. 


« UN HIVER A MAJORQUE » 
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Souvenirs d’un voyage d'art à File de Majorque. Ornés de cinquante-cinq 
planches lithographiques, par J,-B. Laurens. Paris, Arthus Bertrand [1840]. 
Gr. in-8’ J . — B.N., Impr., 4" Ol. 165. 

Joseph-Üonaventure Laurens (1301-1390}, dune famille d'artistes de Carpentras — son 
jeune frère Jules Laurens est plus connu que lui — dessinateur et lithographe, musicien 
et écrivain. Son récit de voyage à Majorque illustre de 55 lithographies décida CL Sand 
à raconter à son tour son séjour de 1838-1839 : «Si je secoue aujourd'hui la léthargie 
de mes souvenirs, c'est parce que j'ai trouvé un de ces derniers malins sur nia tahle 
un joli volume intitulé : Souvenirs d'un voyage d'art à t'Ue de Majorque f par J.-E. Lau¬ 
rens. * {Un hiver à Majorque , Œuvres autohiographiques r IL p, 1 038.) 
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Lettre de George Sand à Charlotte Marliani. Palma de Mallorca, 14 9 bri! 
11838]. 4 p. — B.N., Mss., n.a.fr. 24811, fol. 220-221. 

Chopin et CL Sand arrivèrent à Palma en novembre 1838 et y habitèrent jusqu'à la 
mi-décembre dans la # maison du vent » avant de s'installer à la Chartreuse de 
Valldemosa. 

Elle décrit l'installation à Majorque. * Nous avons été favorisés par un concours de cir¬ 
constances uniques, et si une famille venait après nous, je crois qu elle ne trouverait rien 
à habiter, car ici on ne loue rien, on ne prête rien, on ne vend rien. Il faut tout com¬ 
mander.., Mais le pays, la nature, les arbres, le ciel, la mer, les monuments dépassent 
tous mes rêves. C'est la terre promise, et comme nous avons réussi à nous caser très bien, 
nous sommes enchantés. Nous nous portons tous bien, Chopin a fait hier trois lieues à 
pied avec Maurice et nous, sur des cailloux tranchants. Tous deux ne s'en portent que 
mieux aujourd'hui... » (Corr., IV, n" I 812.) 
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Vues de Palma de Majorque, dessins par J .-B , Laurens. 1839. Mine de plomb. 
— Carpeniras, Musée Duplessis. 

Ces dessins ont servi de préparation aux lilhographies du livre de Laurens, dont nous 
donnons entre crochets les numéros des planches, 

aj Place St. Antonio (Palma, 25 7 bre 1839) 24,5 X 34 cm [PL 34]. 

b) Vue prise dans le jardin des Dominicains, Palma, 24 7 bre 1839 [PL 27]. 

c) Cloître de Saint François à Palma, 29 septembre] 1839. 34,5x24,5 cm [PI, 29]. 

d) Château de Belver. Palma (inscription au verso), 29,5x25 cm [PI. 41]. 

Chopin, G. Sand et ses enfants séjournèrent quatre jours à Palma, du 10 au 14 novem¬ 
bre 1838. 
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Dans sa description de la ville, où elle emprunte largement a d’autres ouvrages et en 
particulier à celui de Laurent G. Sand évoqué longuement les « ruines du couvent de 
Saint-Dominique * qu elle nomme « le couvent de l'Inquisition * et qui lui inspire une 
méditation en forme de dialogue. 


Du château de Bel ver, ancienne résidence des rois de Majorque, 
ne l'avoir vu que de loin « sur la colline d'où il domine la 
majesté », {Un hiver à Majorque, êd. vit., p. I 053.) 


devenue prison, elle dit 
mer avec beaucoup de 
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Cimetière de Valldemosa, lithographie, pl. 53 des Souvenirs d'un voyage d'art 
à nie de Majorque, par J,“B. Laurcns. Paris, 1840. — B.N., Impr,, 4° 01. 165. 

Dans sa description de Valldemosa, Laurcns mentionne deux cloi 1res, dont l’un sert de 
cimetière, et ajoute <pp, 112-113) : ; C est ce cloître, ma-a-on dit, que Georges [sic] Sand 
choisissait pour ses méditations nocturnes, lors de son séjour dans la Chartreuse où elle 
acheva d’écrire Sptridiom » C est donc La silhouette de la « femme célèbre » que le dessi¬ 
nateur a placée dans ce cloître. 
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* VaI-BEMUSA, vu octoera », dessin par J.-B, Laurcns. 1839, Mine de plomb. 
34X 24 cm, — Carpe ntras, Musée Duplessis, 

Préparation pour La pl, 46 (numérotée par erreur 48) dans l’album lithographié. 
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Notes et Souvenirs de voyage. 1836-1839. 64 fb 8,5x15,5 cm. — B. N., 
Mss., n.a.fr. 13645. 

Carnet relié en maroquin bleu foncé, filets dorés: ouvert au fol. 14, dessin de George 
Sand : « Vue de la cellule » [de Valldemosa J. 

Caî. Sand, B.N,* J 954, n J 1J7, reproduit au verso du catalogue. 
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Marionnette représentant un moine, rapportée par G, Sand de Valldemosa. — 
A Mme Smeets-Sand, G argiles se. 

298 

Bénitier rapporte de Majorque, — Château de Nohant 
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Le Vapeur «El Mallorquin », gravure sur bois, — AM. Georges Lubin, 

Corr IV, pL 2. 

G. Sand, Chopin et leur suite embarquèrent le 13 février 1839 sur ce petit bateau (ils 
Lavaient déjà utilisé à l'aller le 7 novembre 1838) qui mettait 18 heures pour relier Palma 
à Barcelone. Il servait à transporter, outre quelques passagers, deux cents cochons chaque 
semaine. Selon G. Sand, c'est en effet ('exportation de cet animal qui a sauvé H le de 
la misère. {Un hiver à Majorque.) 
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Deuxième Ballade (op, 38) en fa majeur, pour piano. Manuscrit autographe 
de Chopin. 5 ff, obi. 21,6X28 cm, — B,N,, Mus,, Ms. 107. 

Composée à Valldemosa et publiée en 1840. 
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Un hiver au midi de l'Europe. 3 <l article. Manuscrit autographe, 53 ff. 
26X20,5 cm. — Bibliothèque Mazariné, Ms, 4513. 

Manuscrit du texte publié dans la Revue des Deux Mondes du 15 mars 1841, avec cor¬ 
rections et variantes, il est entièrement de la main de George Sund. sauf quelques notes 
que la romancière avait demandées à Joseph Tastu. spécialiste de l'histoire et de la 
littérature catalane. 

£ Nous partîmes pour Valldemosa vers la mi-décembre par une matinée assez sereine et 
nous allâmes prendre possession de notre chartreuse. » (Un hiver an midi de l’Europe 
sous le titre Un hiver à Majorque forma, en 1842, les Tomes XXVl-XXVII des Œuvres 
complètes de George Sand.) 

(Le manuscrit des deux premiers articles, 55 ff., est conservé a Valldemosa.) 
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Entrée du port. Marseille, 1835, lithographie de Frey, 1835. — B,N., Est., 
Va 13. 
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Chopin a Marseille, par Maurice Sand, 1839. Mine de plomb. 15X12 cm. — 
Collection particulière. 

Légende : * Chopin à Marseille ne s’amuse gueres. Mai 1839.* 

Extrait du premier album de Nohant de Maurice Sand. (Album Pléiade, n" 182.) 
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François Rollinat, photographie. — Collection particulière. 

Cal. Sand, Nohant, 1976, n' 1 163. (Voir n“ 209.) 

Un hiver à Majorque, qui s'ouvre par une « lettre d*un ex-voyageur à un ami sédentaire * 
lui est ainsi dédié. 


AUTOUR DE PA U UNE VIARDOT 
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Les Péripéties du mariage de Pauline Garcia avec Louis Viardot. 44 dessins 
au crayon d’Alfred de Musset, 1840. — Collection particulière. 

Chaque dessin de Cette suite satirique, dont les 17 feuillets sont numérotés en haut et a 
gauche, porte une légende au crayon, de la main de Musset, Les personnages sont désignés 
par leurs initiales ou par des noms symboliques : Alfred de Musset, par Alf d de M„ ou 
A. de M. ; Louis Viardot, par V.; Pauline Garcia, par Mlle G.; le sculpteur Barre, 
par M. B, ; George Sand, par Indiana ; Mme Jaubern par Mme la conseillère de la 
Verdrïllleüe et le baron Denîez, par M. le baron. D. 

L’histoire racontée est ta suivante ; « Viardot, décidant de * s'établir », $ après quarante 
ans de fredaines » va rendre visite à Pauline Garcia et à sa mère, qui s'endort. Le nez 
du prétendant s'allonge, il rend une seconde visite à « ces dames », dont la plus âgée 
« continue ù s’endormir ». Le nez de Viardot s'allonge encore et se « pique dans l’œil 

du groom anglais de ces dames », au cours d'une troisième visite. Les # mots de cent 
éeus » prononcés par mégarde dans la conversation « réveillent » en sursaut la mère, 
tandis que « le meilleur effet » est produit sur « la jeune personne » par le cabriolet 
de Viardot. A sa quatrième visite, « la proposition est acceptée ». M r le Baron D. et 
M r Âlf d de M. ayant eu vent de Lh y menée commencent à cancaner dans une loge, au 
théâtre. M r EL dans une baignoire s'assombrit peu à peu solitairement. « M* B. seul dans 
son atelier renonce de désespoir à la statuette de Mlle G. qu’il avait commencée » et 
« M r Alf d de M„ malade d’amour et d’une fluxion de poitrine, se refuse à tous les remèdes » 
et reçoit les soins de la sœur Marceline. Mais « Mme la Conseillère de la VerdriMette » 
... fait manquer le mariage et le nez de Viardot recommence à s'allonger. Barre # remet sa 
statuette sur le chevalet », Musset «c rouvre son coeur à l'espérance et s'abandonne â la 

faculté » et <r M r le Baron D. fait part de Sa rupture à quelques amis dans le foyer des 

Italiens». Mais « Indiana », sur les supplications de Viardot, «renoue» le mariage. « M. B. 
redécroche sa statuette. <£ M r A, de M. rerefuse tous les remèdes. Beau mouvement oratoire 
de Monsieur son frère pour le détourner de sa funeste résolution. * Mais Viardot perd ta 
direction du Théâtre des Italiens, son nez s’allonge, le mariage est à nouveau rompu. 

Indiana. implorée â nouveau, fait à Mme Garcia un « superbe discours », M r V, reprend 
son ancien nez et chante avec sa fiancée le duo félicita. S’ensuit « IValpur^istiachîstmum ou 
noces d’or d’Obéron et de Titania». Mme laubert et les soupirants évincés se consolent, 
Musset, coiffé d'un bonnet â pompon « fait un sonnet pour une inconnue », tandis que 
les jeunes mariés s'envolent dans la « Lune de miel », au «■ septième ciel ». 

D’après P, de Musset, Biographie*.* (ch. XIII) il est possible que Barre ait aidé Musset 
pour certains dessins, 
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Musset avait donné ces dessins à Mme Jaubert, ils proviennent de sa succession. (Vente 
à Paris, Hôtel Drouot, 2 juillet 1946, n" 39.) Car. Musset, B.N., 1957, iT 364. 

Le mariage de Pauline Garcia (1821-1910), sœur cadette de la Malibran, avec Louis 
Viardot fut célébré, le 16 avril 1840. G, Sand la connaissait depuis l’hiver précédent; 
leur amitié fut longue et sans nuages. 

Cf. Thérèse Marix-Spire, Lettres de George Sand et de Pauline Viardot (1959), 
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Pauline Viardot, autoportrait, dessin au crayon, rehauts d'aquarelle, 18X14 
cm. — B.N., Mus., Bibliothèque et Musée de l’Opéra, n° 579. 



N° 306 
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Madame Pauline Gârcla-Viardot, lithographie par Achille Deveria. 1840. — 
B.N«, Est,,De 178 b, Rés. 

Celte lithographie publiée dans la Revue et gazette musicale de Paris du 25 octobre l84G t 
illustre un article de H, Blanchard, Pauline et Eugénie Garcia. On y lit que Deveria 
rendit < avec sa largeur, sa hardiesse habituelles, le laisser-aller artiste, la simplicité de 
manière, de costume qui distinguent la jeune cantatrice s. 

Cousueîo lui ressemble dont G, Sand écrit qu elle avait une laideur « ingénue, insou¬ 
ciante. qui prend son parti, qui n'irrite et ne provoque aucun jugement, et qui gagne le 
cœur tout en choquant les yeux (Consuelo, éd, Garnier, I, p. 15,) 


308 

Pauline Viardot, peinture par Maurice Sand. — B.H.V.P. 
CaL Sand , Nohant, 1976, n” 201. 
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Maurice Sand dessinant près de Chopin lisant un journal, par Maurice Sand. 
Vers 1840. Aquarelle. 20X24,5 cm. — À M. François Meyer, 

Collection musicale André Meyer, catalogue 1973, pl. 101 ; cf. Cat . Sand, B.N., 1954. n" 106, 
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Lettre de George Sand à Pauline Viardot 18 avril [1841], 5 p, — B, N*, Mss., 
n.a.fr. 16273, fol. 36-38. 

Lettre à sa « Chère chérie fifiïle * : 

* Je vous aime tant que vous pouvez me faire les plus vilains traits, me donner des chique¬ 
naudes sur le nez, me faire comme ceci. & 

Suit un dessin humoristique représentant le pouce d’une main rejoignant le petit doigt de 
Lautre et portant la mention « étude d’après Raphaël 

Plus loin : «Une grande, grandissime nouvelle», annonce-t-elle «c'est que le petit Chip 
C hip va donner un grmrund concert... Le cauchemar ehopînesque se passera dans tes 
salons de Pleyel k 26. » iCorr V, n' J 2 213.) 
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Frédéric Chopin, buste en hennés par Dantan jeune. 1841. Plâtre. H, 22 cm 
— Musée Carnavalet. 
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Marie de Rozières, dessin par G. Sand. Vers 1840, 14X 12 cm. — Musée 
Carnavalet. 

Album Pléiade , n° 194; Corr. t V, pl, 3. 

Seul portrait connu de l'élève de Chopin ; il a été signé tardivement par l'auteur (en 1867) 
à la requête de l’exécuteur testamentaire de Marie de Rozières (I805{?)-S865), maî¬ 
tresse de piano de Solange \ers 1840. Chopin se repentira de l'avoir présentée à G. Sand 
a\ee qui elle rompra en 1847. Elle avait reçu de 1840 â 1847 de nombreuses lettres 
de la romancière. 
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Frédéric Chopin de profil, dessin daté « 18 fév. » [1842?] par Pauline 
ViardoL Crayon, 19,2X15 cm, — AM, François Meyer. 

Collection musicale André Meyer, catalogue 1973, pl. 103 ; cf. Car, Sand, B,N. t 1954, n" 127, 
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Frédéric Chopin, par Pauline Viardot, crayon signé « Pauline Viardot fecit daté 
1844. 24,5 X17,5 cm, — Collection particulière. 

Debout, en pied, la tête vers La gauche, Dessin figurant dans le premier album des charges 
de Maurice Sand, 
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Maurice et Solange, deux dessins à la mine de plomb, par Pauline Viardot. 
23 X 20 cm. — Château de Nohanf, 


AUTOUR DE DELACROIX 

Sur les rapports de G. Sand avec le srand peintre on se reportera également 
aux n (,K 213, 287-290, 473, 544, 571, 605. 
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La Confession de Giàour, Lithographie de Mouillcron, d'après Delacroix. 
1840, — B.N,, Est,, De, 281, t L 

Dans une lettre à G. Sand, du 8 avril 1840, E, Delacroix lui écrit : < Voulez-vous, chère, 
me permettre de faire faire une lithographie qu'on me demande d'après votre petit Ciaour. 
Ce sera fa flaire d'une huitaine de jours. » 

Le tableau la Confession du Giaour U838) avait été donné à la romancière par le pein¬ 
tre ; c'est un de ceux quVlle conserva quand elle vendit ses tableaux à la mort de 
Delacroix, (Voir n" 605.) 
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Lettre de George Sand à Eugène Delacroix. [Paris, 23(?) septembre 1840,] 
6 p. —- À M, Daniel Sickles. 

Elle parle, entre autre, à son « cher vieux s>, d’un drame le Naufrage de la Méduse, 
du jugement du procès de Mme Lafarge accusée d’avoir empoisonné son mari, citant 
un mot de Balzac : * Elle est coupable, mais comme c’est son mari quelle a occis, il faut 
admettre les circonstances atténuantes 3 » et ajoutant : * Pauvre créature si elle est coupa¬ 
ble î Déplorable martyre si elle ne l'est pas ! [...] Qu'est-ce que c'est que la justice des 
hommes ! % En conclusion elle espère que Delacroix « fera de la couleur pour nous remet¬ 
tre un peu du froid qu’il fait, et des tableaux comme Stratonice [d Ingres] ». {Corr,, V, 
n° 2 114.) 
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J ardin de Nohant, par Eugène Delacroix, 1842, Crayon. 20,5 X 34 cm, — 
Musée Carnavalet, 
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Inscription : « Nohant 1842 

Le passe-partout de ]>n cadre ment porte : « Donné l\ mon ami L. Maillard. G. Sand. * (Léon 
Maillard, ingénieur et naturaliste, était un ami de Manceau.) 

Le Metropolitan Muséum de New York possède une petite peinture de Delacroix, exécutée 
en 1842 et représentant également le jardin de Nohant. 
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L’Education de la VtERGË, eau-forte d’Edmond Hédouin, d’après Delacroix, 
pour l'Artiste, 22 juin 1845. -— B.N., Est., Dossiers Moreau-Nélaton* 


La lettre de la gravure donne en outre cette mention : «Tableau refusé au Salon de 
1845 (tiré du Cabinet de George Sand K & 


Ce tableau appelé aussi <s Sainte-Anne dont l'original se trouve aujourd’hui dans une 
collection particulière, a été peint en 1842, au cours du premier séjour de Delacroix à 
Nohant. Il avait d’abord été conçu pour la petite église du village, mais c’est finalement 
une copie exécutée immédiatement, d’après le maître, par son élève Maurice Sand, qui 
fut placée dans l'église où elle se trouve toujours. Une lettre de G. Sand du 5 août 1842 
nous apprend que celte copie a été bénie et elle ajoute que « la bénédiction de la croûte 
va bien amuser Delacroix (Corr., V, n IJ 2 499.) 


Le tableau présenté et refusé au Salon de 1845, fut donné à G. Sand qui le vendit 
en 1866 a Edouard Rodrigues. On verra plus loin (n“ 605) une lettre à ce dernier dans 
laquelle elle évoque les circonstances où le tableau fut exécuté. 


AU SQUARE DORLÉANS ET A NOHANT 

(1842-1846) 
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Paris, le Square d'Orléans. 

1° Le Square d’Orléans (état actuel), vu du porche d'accès. Gouache par Michel 
Brunet, 32x25 cm. 

2° Le Square d’Orléans (état actuel), vue générale. Gouache par Michel Brunet, 
32 X 25 cm 

G. Sand et Chopin s’y trouvent installés en août 1842, dans deux appartements différents, 
par Mme Marliani qui y loge également et réunit généralement toute la société pour 
dîner et faire de la musique. Maurice a pour sa part un atelier au-dessus du logement 
de sa mère. Le square d'Orléans forme « une cité isolée dont l’entrée était alors située 
34-36 rue St-Lazare ; on y pénètre aujourd’hui par le 80 de la rue Taitbout, 
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Lettre de George Sand à Eugène Sue, |Paris, vers le 20 avril 1843]. 2 p. 1/2. 
— AM. Daniel Sîckles. 

Elle le remercie de l'envoi des premiers volumes des Mystères de Paris : c le crois qu'un 
roman estimable doit être un plaidoyer en faveur d'un généreux sentiment, mais que pour 
faire un bon roman, il faut que le plaidoyer y soit tout au long sans que personne s’en 
aperçoive. » (Corr„ VI, n’ 1 2 623.) 
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àppei aux HOMMES INDÉPENDANTS du Berry, pour la création d'un journal 
destiné à défendre les intérêts de la localité. Paris» typ. de Schneider et Lan- 
grand [1843]. 3 p, in-4°, — B.N., Impr., 4° Le 9 . 25. 

Brochure enregistrée à Sa Bibliographie de la France du (6 décembre 1843 et reproduite, 
en fac-similé réduit, par G. Lubm, Corr. t VJ. pl. 10 à 12. 

Cet appel lancé par G. Sand après de nombreuses discussions avec ses amis républicains 
en octobre-novembre 1843. aboutira, près d'un an plus tard, à îa création de f'Eclaireur 
de l'Indre (n ,J 1, 14 septembre 1844), 
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« L'Eclaireur de l'Indre», dessin de Maurice Sand, crayon. 1844. — Col¬ 
lection particulière. 

Extrait du premier album des charges de Maurice Sand. 

Légende : « Le r F numéro devant le Comité de Salut public à La Châtre (avril 1844). » 
Portraits-charges de Fleury, Duvernet, Duteîl, Planet et Victor Borie tenant le journal 
« L'Eclaireur de l'Indre, journal politique imprimé à Boussae par Pierre Leroux 

(Comme on le verra, n" 326. le premier n" de rEclaireur est du 14 septembre 1844, toutefois 
un n M spécimen est daté du 2? mai 1844.) 
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Pauline Viardot et Chopin, dessin par Maurice Sand. Nohant, juin 1844. 
19.5X17 cm. —- Collection particulière. 

Tiré du premier album de Maurice Sand. Mme Viardot est au piano et Chopin debout 
lui dit : « Ça c'est le jeu de Liszt ! Il n’en faut pas pour accompagner la voix, » 

Cat. Sand t B.N., 1954, pl, 3. 
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Lettre de la mère de Chopin à George Sand. Varsovie, le 13 juin 1844. 2 p. 
— B.N., Mss., n.a.fr. 24811, fol 18. 

« Cest la mère de Frédéric qui vous... remercie sincèrement et confie ce cher enfant â 
votre sollicitude maternelle. Soyez, Madame, son ange tutélaire comme vous avez été 
mon ange consolateur. $ 
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L’Eclaireur, journal des départements de l’Indre, du Cher et de la Creuse. 
N° 1, samedi J 4 septembre 1844. — B.N., Pér. ? Jo. 543. 

En première page 1”‘ colonne Lettre de George Sand, datée de NohanU te 1 Ir septem¬ 
bre 1844. Elle proleste contre les obstacles mis par le pouvoir à la publication du 
journal républicain. (Corr.* VL n 2 970,) Elle y publiera ensuite ; Les Ouvriers 
boulangers de Paris (28 septembre). Lettre d'un paysan de la Vallée-Noire (sous le pseu¬ 
donyme de Biaise Bonnîn, 5 et 12 octobre), Lettre au Rédacteur {De la Langue d'oc 
et de la langue d'oil, 2 novembre), etc. 
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Lettre de George Sand au Prince Louis-Napolcon Bonaparte, minute [Nühant, 
26 novembre 1844]. 4 p, — B.H.V.P., Fonds Sand, G, 1323 (2). 
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Longue lettre de remerciements de George Sand au futur Napoléon III : « le dois vous 
remercier du souvenir flatteur dont vous m'avez honorée en m'adressant, avec un mot 
de votre main qui m’est précieux, le noble et remarquable travail sur Y Extinction du 
Paupérisme. % 

Les idées généreuses du prince, alors emprisonné à Ham, avaient séduit George Sand 
qui ajoute : * Parlez-nous donc souvent de délivrance et d'affranchissement, noble captif! 
Le peuple est comme vous dans les fers. Le Napoléon d'aujourd’hui est celui qui person¬ 
nifie les douleurs du peuple comme l'autre personnifiait ses gloires. * ( Corr ., VL n ,J 3 026.) 
Voir n° 44 L 

Ces bons rapports lui permettront d'intervenir dignement et efficacement, après le coup 
d’Etat, en faveur de ses amis républicains emprisonnés. Ci-dessous rC rt 480-486. 
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Mazurka en si majeur (op. 63, rT 1). Manuscrit autographe de Chopin, signé 
et daté : Nohant, 1846. 2 fb obi, 22X20 cm. — B.N., Mus., Ms. 122. 

Editée en 1847. CaL Chopin , R.N., 1949, pl. 5. 
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« Carton » a chapeau de Chopin. — A Mme Smeets-Sand, Gargilesse. 
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Maurice Dudevant, peinture par Joséphine Calamatta. Signée, datée 1845, 
62 X 50 cm. — Château de Nohant. 

Corr. t VI, pl. L 

Maurice à 22 ans. La femme de Luigi Calamatta, peintre elle-même, et future belle-mère 
de Maurice, était la fille de Raoul Rochette, conservateur du Cabinet des médailles, et 
la petite-fille du sculpteur Houdon, 

Ce tableau a été seulement identifié en 1959. après avoir été retrouvé chez un brocan¬ 
teur par le professeur Wieger Bruin d’Amsterdam. 
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Solange Dudevant et Augustine Brault en visite au château du Bouchet, 
dessin à la plume pur Eugène Giraud. 1846. — AM. Georges Lubin. 

CaL Sand t Nohant, 1976, n" 138. 

Dans une lettre à E. Arago {Corr., VIL n" 3 430), G. Sand raconte en détail son 
« excursion » chez Stanislas de Lancosme-Brèves à Mézières-en-Brenne, en juin 1846. Elle 
admira particulièrement le château du Bouchet où, dit-elle : € Ces demoiselles avec 
leur (hiv de chapeaux, de voiles bleus et de corsages à basques, faisaient leur elle! dans 
le tableau. M r Giraud en a fait des croquis que I on s’arrachait. * 
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Solange Dudevant, dessin à la plume par Eugène Giraud. 1846, — AM. 
Georges Lubin. 

CaL Sand, Nohant. 1976, n* 147. Ce dessin d'Eugène Giraud — connu surtout plus tard 
comme ami de La Princesse Mathilde — appartient à la même série que le précédent. 
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Fernand de Préaulx, dessin à la plume, par Eugène Giraud. 1846. 

Georges Lubin. 

Cat. Sand t Nohani, 1976, iff 139. 

Le vicomte de Préaulx (1822-1891), qui se fit le chevalier servant d’Augustine Brault 
et de Solange au cours de l’excursion k Mézicres-en-Brenne. fut bientôt considéré comme 
le fiancé de Solange. 11 devait, après quelques mois* renoncer à cet espoir devant le 
succès remporté par Clésinger auprès de ces dames. 


SOLANGE, CLÉSINGER ET LA RUPTURE 
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Faire-part de mariage de Solange Dudevant et d’Auguste Clésinger Nohant, 
19 mai 1847. — AM. Georges Lubin. 

Jean-Baptiste dît Auguste Clésinger (1814-1883) avait connu le succès au Salon de 1847 
avec la Femme piquée par un serpent. La même année il s'insinua dans les bonnes grâces 
de G. Sand proposant de faire son buste (n ,H 233) et celui de Solange (Salon de 1848), 
il fit une cour pressante à son jeune modèle supplantant Fernand de Préaulx ■ G. Sand 
consentit à ce mariage brusqué qui fut un désastre, Clésinger, brutal, et mal élevé, 
avait espéré la dot pour payer scs dettes, Nohani retentit rapidement de violentes 
disputes. 
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Un Atelier de nos jours, bois gravé en deux parties par H. Valentin, pour 
le Magasin pittoresque, novembre 1849. — B,N., Est., Kc 134. 


Reproduction, avec quelques variantes, d’une aquarelle existant dans une collection parti¬ 
culière et donnée comme S'Âtdier de Clésinger (cf. Album Pléiade, û° 253 et Cai , Nerval , 
B.N, t 1955, n a 95), On peut en effet reconnaître J,-B. Clésinger dans le sculpteur debout 
au centre achevant une statuette féminine. Mais ce pourrait être aussi bien l'atelier du 
peintre représenté à gauche et identifié généralement comme Roqueplan ; derrière lui, 
debout, sans doute Mme Sabatier, modèle célèbre de Clésinger, A droite, assis, dessinant 
ou gravant, on peut identifier Tony JohannoL Plus que d'une représentation réaliste, d’un 
lieu défini, il s'agit sans doute de révocation d’un certain milieu d artistes comme dans 
le tableau où Horace Vernet avait en 1822, représenté avec quelque fantaisie, son atelier. 
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Clésinger, lithographie de Lafosse, d’après une photographie de Pierre Petit. 
1866. — B.N., Est., N2. 

Portrait tardif de Clésinger. En 1866, le sculpteur avait rompu depuis longtemps avec 
Nohant, Mais le portrait laisse entrevoir l’allure débraillée du <s ci-devant cuirassier » 
qui épouvanta George Sand lorsqu’elle fit sa connaissance en 1847. 
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Solange Clésinger-Dudevànt, dessin par Jean-Baptiste Clésinger. Vers 1847. 
Crayons de couleurs. — B.H.V.P. 

Selon G. Lubin ce portrait aurait été exécuté peu avant ou peu après le mariage de 
l'artiste et de son modèle, Caî . Sand, B.H.VJL, 1954. n” 32 ; Cat. Sand , Nohant, 1976, 
n* 232 ; Album Pléiade . u" 254. 
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À M. Georges 
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Solange Clésinger-Dudevant, dessin par J, -B. Clésinger. 
Lubin. 

Album Pléiade, n* 258, 
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Château de Boussac, lithographie signée P,L, Vers 1840. — B,N. r Est., Va 23. 

Cest au château de Boussac que se trouvaient les fameuses tapisseries de la Dame à la 
Licorne* signalées par Mérimée en 1841 et décrites par G. Sand dans un article de 
l'Illustration du 3 juillet 1847. 

En 1870. celle-ci se réfugia quelque temps à Boussac avec sa famille. 
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Lettre de Chopin à George Sand, 24 juillet 1847. 3 p, — B.N*, Mss.* n.a.fr, 
24811, fol. 16. 

«Je n'ai pas à vous parler de M, CI[ésingerJ, Ma pensée ne s’est familiarisée avec le 
nom même de M. Clfésingerj que du moment où Vous lui avez donné votre fille... » 
(Lettre publiée pour la première fois, Caî. Chopin, B.H., 1949, n ,s 182.) 
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Lettre de George Sand à Chopin. [Nohant,] mercredi 28 juillet 1847, 3 p. 
— B,N., Mss., n.a.fr, 24811, fol, 218-219. 

Réponse à la lettre précédente : Solange « aurait mauvaise grâce de dire qu'elle a besoin 
de l’amour d’une mère qu’elle déteste et calomnie, dont elle souille les plus saintes actions* 
et la maison, par des propos atroces !... Adieu mon ami, que vous guérissiez vite de tous 
maux... et je remercierai Dieu de ce bizarre dénouement à neuf années d’amitié exclusive. 
Donnez-moi quelquefois de vos nouvelles. Il est inutile de jamais revenir sur le reste, & 
(Corr t VIII, n a 3 702.) 

Ces deux lettres marquent la fin des relations de George Sand avec Frédéric Chopin. 
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Lettre de George Sand à Charlotte Marliani. [NohantJ 2 novembre 1847. — 
Collection particulière* 

A propos de la rupture avec Chopin : « J’ai toujours beaucoup de chagrin du côté de nia 
fille... Chopin a pris ouvertement parti pour elle contre moi et sans rien savoir de la 
vérité, ce qui prouve envers moi un grand besoin d'ingratitude et envers elle un engoue¬ 
ment bizarre,,, je présume que pour le retourner ainsi* elle aura exploité son caractère 
jaloux et soupçonneux et que c'est d’elle et de son mari qu'est venue cette absurde 
calomnie d'un amour de ma part* ou d'une amitié exclusive pour ce jeune homme dont 
on vous a parlé. £ ( Con ., VIJ1, n® 3 739.) 
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Lettre de George Sand à Pauline Viardot. [No h an t J 1 X bre [I8]47. 7 p. 
— B.N., Mss,, n*a,fr> 16273, fol. 69-72. 

« Votre lettre me délivre d'une de mes grosses douleurs. Vous m’aimez, vous croyez en 
moi. Cela me suffit », déclare George Sand à Pauline Viardot tandis que les propos tenus 
par les Clésiinger provoquent la défection de nombreux amis, dont celle de Chopin, 
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Je m'habituerai à Hdée d'avoir perdu d’autres affections sur lesquelles j’avais bien plus 
le droit de compter. Celle de Chopin, dont j'ai été la garde-malade pendant 9 ans, aurait 
dû être à l’épreuve du boulet. J’aurais commis des fautes, des crimes, Chopin n’aurait pas 
dû y croire, il naîtrait pas dû les voir. Il y a un certain point de respect et de gratitude 
ou nous n’avons plus le droit d'examiner des êtres qui nous deviennent sacrés. Eh bien 
Chopin, loin de garder cette religion. Fa perdue et profanée. Il m a rêvé et inventé des 
torts dont je n’ai meme pas eu la pensée... Ne croyez pas que je le juge sur des on-dit... 
C’est directement, c’est dans des rapports officiels de Chopin à moi, que fai vu l’influence 
habile de Solange l’emportant sur ma sincérité. » iCorr VIII, n" 3 767.) 
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Lettre de Frédéric Chopin à Solange Clésinger, Paris, mercredi 4 juillet 
1849. 3 p. 1/2. — A M. Pierre Monart. 

Une des dernières lettres écrites par Chopin avant sa mort le 17 octobre 1849. Solange 
est à Guilléry chez son père. Chopin qui crache le sang espère que le Tsar donnera 
la permission à sa sceur de venir le voir. Il s'inquiète de la santé de Solange et de sa 
fille (née à Guilléry le 10 mai 1849) : « Je vous souhaite comme vous le savez depuis 
longtemps tout ce qu'il y a de bonheur possible. * (Correspondance de Frédéric Chopin, 
éd. Sydow, III, n"' 769.) 
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Main de Chopin, moulage par J,-B. Clésinger. 1849. Plâtre. — Musée Car¬ 
navalet. 

Ctf?, Chopin, B,N,, 1949, pl. 8. 
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Masque mortuaire de Chopin, moulé par J.-B. Clésinger. 1849. Plâtre. — 
Collection particulière. 

Cat. Chopin , B.N., 1949, n° 218, 
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Lettre de George Sand à P.-J, Hetzel. [Nohant,] 5.9 [ br * 18]49. 3 p. — B.N,, 
Mss. t n.a.fr. 16990, fol. 178-179. 

Sur la mort de Chopin : * Cette mort m’a affectée profondément. Oui, Ü eût fallu que 
de bonnes paroles eussent été dites à son chevet. Là-haut ou là-bas (je ne sais où nous 
allons, maïs c’est quelque part où l’on est mieux et où l’on voit plus clair), il se sou¬ 
viendra que je l’ai soigné 9 ans comme à peine on soigne son propre fils ; que j’ai 

sacrifié d’excellentes affections et d’honnêtes relations à ses jalousies, à son caprice ; 

que j’ai souffert moralement enfin pour l’amour de lui, dans ces 9 ans, plus qu’il n’a 

souffert physiquement durant toute sa vie et pourtant ce n est pas peu dire pour lui, le 

pauvre enfant ! » (Corr> t IX, n u 4 332.) 
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Notes de Solange Clésinger sur Chopin. 1 f. r û et v°. —- À M. Pierre 
Monart. 

<t La grandiose, la brillante et savante originalité caractérisent la musique de Chopin. 
C’est un génie à part, absolument individuel, c’est une âme qui s’exprime. » 
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Sur la mort de Chopin, autographe de Solange Clésinger [1852]* 1 f. in-S\ 
— Collection particulière. 

« ... Chopin s’est éteint en me serrant la main, il agonisait la tête appuyée sur ma poitrine. 
J'eus peur, j appelai Gutmann qui le saisit dans ses bras. On voulut le faire boire, la mort 
s'y opposa, ü passa en attachant ses regards sur moi, il fut afïreux, les yeux qui se 
ternirent je les vis longtemps dans l'obscurité. Oh l'âme était mono aussi. $ 
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Lettre d'Alexandre Dumas fils à George Sand. [Août 1851], 1 p. — B.N*> 
Mss., n.a.ir. 24812, fol. 13. 


Au sujet des lettres à Chopin trouvées par Dumas fils en Silésie et -qu'il s'était chargé 
de rapporter à G. Sand. « Madame Clésinger que j’ai rencontrée quelques jours après 
mon arrivée à Paris m’avait annoncé votre prochain retour, voilà pourquoi je n'ai pas 
été moi-même vous porter le petit paquet que vous attendez sans doute avec impatience. 
Mon père me dit que vous le réclamez,.. * Quelques semaines plus tard, Dumas fils 
envoya les lettres à G, Sand qui, d’après Karénine, les aurait brûlées. Cependant Georges 
Lubin a recueilli huit lettres de George Sand à Chopin dans son édition de la Corres¬ 
pondancej l'une est exposée sous le n' 1 34 L 


9. ROMANS MYSTIQUES ET HUMANITAIRES 


Le mysticisme humanitaire de George Sand a longtemps souffert du discrédit 
jeté par une certaine critique sur cet aspect essentiel et novateur du romantisme 
français : l'alliance d'un déisme mystique plus ou moins hétérodoxe avec l'amour 
de L'humanité. La pitié pour les humbles et les opprimés, le désir d'une révolu¬ 
tion sociale et morale sont des traits dominants de la pensée romantique 
française* 

La critique récente, en mettant mieux en valeur la vigueur et l’originalité de cette 
pensée généreuse, a montré que l'œuvre de George Sand est représentative de 
ce courant de pensée. L’amie de Pierre Leroux, de Lamennais, de Mickiewicz, 
des poètes prolétaires, s’est intéressé au swedenborgisme, à la maçonnerie, au 
compagnonnage. Toutes ces influences combinées nous ont donné Spiridiort, 
les Sept cordés de la lyre t Consuelo et le Compagnon du Tour de France * 
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Spiridion, par George Sand. Paris, F. Bonnatre, 1839, In-8 Ù , — B.N., H. de 
Rothschild, 1634, 

Œuvres de George Sand, T. XXil, volume mis en vente en février 1839, après la publi¬ 
cation en cinq feuilletons dans la Revue des Deux Mondes du 15 octobre 1838 au 
15 janvier 1839. 
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Roman métaphysico-mystique, achevé à Valldiemosa, dédié à Pierre Leroux et sous 

l'influence de ses idées, mais sans sa collaboration comme on l'a parfois écrit. L’abbé 

Spiridion doit quelques traits à Lamennais, sans rompre toutefois avec l'église. 

La seconde édition (1842) a été sensiblement modifiée dans le sens d’une religion nou¬ 
velle qui « sera au christianisme ce que la fille est à la mère, lorsque Fune penche vers 
la tombe et que l’autre est en plein dans la vie ». Cf. Jean Pommier, Çeorge Sand et 
le rêve monastique, Spiridion, 1966, qui insiste en particulier sur Finfluence exercée par 

les idées exprimées dans Spiridion sur la pensée d’Ernest Renan. En août 1863, Renan 
écrivait encore à G. Sand : « Votre Spiridion, que je lus au séminaire Saint-Sulpice, 

est devenu une image essentielle de mes rêves religieux, s> 
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Spiridion, autographe de la dédicace à George Sand. — A M. J.-P, Lacassasne. 
« A Mr Pierre Leroux 


Ami et frère par les années, père eî maître par la 
d'un de mes contes ; non comme un travail digne de 
témoignage d’amitié et de vénération. 


vertu et la science, agréez l'envoi 
vous être dédié, mais comme un 


George Sand. s 
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Les Sept cordes de la lyre, par George Sand* Paris, F. Bonnaire, 1840. 

In-8°, — B.N., Impr, Z. 30354. 

Œuvres de George Sand. T, XXIII publié en janvier 1840. 

Ce « Faust français £ dialogué en cinq actes, écrit pendant l’été de 1838, avant le départ 
pour Majorque, ne fut publié par Buloz dans sa revue (15 avril et I er mai 1839) qu’avec 
beaucoup de réticence : c J’ai dit que vous vous écartiez de votre véritable route, que 
vous aviez fait une fantasmagorie dans les Sept Cordes, que je n'y comprenais rien ainsi 
que beaucoup de gens de bon sens, et que je voudrais voir Albertus au diable au lieu 
de mon argent. » (Buloz à Sand, 7 juin 1839,) Dans cette œuvre ambitieuse et complexe 
Fauteur a essayé de traiter de grands thèmes : procès de la Société, de l’Art, de la 
Connaissance, de la Science : les influences ou les souvenirs de Goethe, Chopin, Liszt, 
Lamennais eî surtout Pierre Leroux sont faciles à déceler, Quant à celle de Swedenborg, 
il est permis de penser avec M. Pierre Salomon, quelle a un intermédiaire : Sêmphîia 
de Balzac qui offre d’évidentes analogies avec les Sept Cordes * Cf. ( introduction de M. 
René Bourgeois a la réédition de l'ouvrage (1973). 
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Le Compagnon du Tour de France, par George Sand. Paris, Perrotin, 1841. 
2 vol in-8°. — B.N , Impr., Rés. p. Y 2 . 378-379. 

Edition originale publiée en décembre 1840, sans prépublication en revue. 

George Sand avait fait en mai 3 840 la connaissance d'Àgricol Perdiguier, auteur du 
Livre du Compagnonnage (1839). Pierre Huguenin, principal personnage du roman, doit 
beaucoup à Perdiguier. 

L'auteur glorifie le travail manuel, exalte Fhomme du peuple, réclame pour lui le droit 
au loisir, stigmatise l'exploitation de l'ouvrier en rêvant même de la fusion des classes» 
symbolisée par l’Amour de Pierre et d’Yseut, Cf. Pierre Salomon, George Sand,.. p, 59. 
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ÀGRiCüL Perdiguier, lithographie d'H. Daumicr, pour les Représentants repré¬ 
sentés, Assemblée législative, 12, chez Aubert. 1849. — B.N., Est., N2. 
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Agrieol Perdiguier, dit Avignonnaus-la-Vertu, compagnon menuisier {1805-1875), chercha 
à apaiser les querelles séparant les ouvriers des differents « Devoirs s. Député à la Consti¬ 
tuante et à la Législative, il fut expulsé de France après le coup d'Etat, George Sand 
a entretenu avec lui et avec sa femme Lise une abondante correspondance. 
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Là Réconciliation des Compagnons. La Franchise de Grenoble. A Orléans, 
chez Agrieol Perdiguier, auteur-éditeur. Lithographies en couleurs de Becquet. 
— Musée des Arts et Traditions populaires. 

(elle image évoque la réconciliation des G a vols et des Dévorants autour de la statue de 
Salomon. Y figurent tous les corps de métiers, les Mères de Compagnons. 

Dans le Compagnon du four de France la sauvage et meurtrière bataille qui oppose, à 
Blois, les deux factions, Gavots et Dévorants, acharnés à « jouer la ville, c’est-à-dire 
[avoir] le droit d’occuper les lieux et d exploiter les travaux à l’exclusion de la partie 
perdante incite le héros, Pierre Huguenin à entreprendre, à l’image de son modèle 
Agrieol Perdiguier, la réconciliation ; entreprise dans laquelle il échoue ; à I instar de la 
légende qui figure au bas de la gravure, Pierre Huguenin montre sa préoccupation ma¬ 
jeure d’une sorte <s d'internationale ouvrière a. 
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Passeport de Compagnon. Gravure sur cuivre. 26 X 36 cm — Musée des 
Arts et Traditions populaires. 

Ce passeport représente, dans un paysage, des monuments et des symboles du compa¬ 
gnonnage, surmonté de cette inscription : « à la gloire des sociétaires du Tour de France *. 
Il était attribué aux membres de la « Société Unitas, Chantas, Amor... ». « fl [Pierre Hugue¬ 
nin] fut saisi, à dix-sept ans, de l’ardeur voyageuse qui, chaque année, enlève à leurs pénates 
de nombreuses phalanges de jeunes ouvriers pour les jeter dans une vie aventureuse, 
dans l’apprentissage ambulant qu’on appelle le Tour de France, * 
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Lettre d’Agricol Perdiguier à George Sand, Modères, 21 août 1844, 3 p, 
— B.N., Mss., n.a.fr. 24811, fol. 168. 

Il lui donne des nouvelles de son voyage dans son pays natal, 
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Lettre d’un inconnu à George Sand après la publication du Compagnon du 
Jour de France. 3 p. — B.N., Mss., n.a.fr, 13506, fol. 121-122. 

« Je ne suis qu’un obscur ouvrier et cependant je désire vous parler... Permettez à 
un homme qui s’est toujours abstenu d’adorations indiscrètes... de vous dire, Madame, 
que vous lui semble 2 un ange L„ v 

George Sand note au bas de la page : « La seule lettre de cette nature qui lirait jamais 
fait plaisir... > 
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Le Compagnon du Tour de France, notice autographe, datée : 23 octobre 
185L 5 ft — R M., Mss. ? n.a.fr. 16989, fol. 105-109. 

Notice pour l’édition Hetzel-Lecou de 1852. G. Sand rappelle ce que son livre doit à 
celui d’Àgricol Perdiguier et trace le programme d’une littérature populaire : « Il y aurait 
toute une littérature nouvelle à créer avec les véritables mœurs populaires, si peu connues 
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des autres classes. Cette littérature commence au sein même du peuple ; elle en sortira 
brillante avant qu'ü soit peu de temps. C'est là que se retrempera la muse romantique, 
muse éminemment révolutionnaire, et qui, depuis son apparition dans les lettres, cherche 
sa voie et sa famille. » 
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Chef d'œuvre de Compagnon Charpentier, Escalier à vis St Gilles 16* siècle. 
Hôtel de Mauroy à Troycs, Travail de réception réalisé en 1975 par Poitevin- 
la-Franchise. 75 X 80 X 90 cm. — A F Association ouvrière des Compagnons du 
Tour de France. 

George Sand explique dans son roman, les raisons d + être du chef d'œuvre de Compagnon : 
£ On ne s'en remet pas au son mais au concours. De part et d'autre on exécute une 
pièce d’ouvrage équivalent à ce que. dans les antiques jurandes on appelait le chef 
d’œuvre. Tout le monde sait que, dans l'ancienne organisation par confréries ou corpo¬ 
rations, nu] ne pouvait être admis à la maîtrise sans avoir présenté cette pièce au juge¬ 
ment des syndics, jurés et garde-métiers chargés de constater la capacité de I aspirant. & 

Le héros de George Sand, Pierre Huguenin, s'acharne à réaliser un escalier de bois suivant 
les règles antiques de son art, lequel escalier tient une place importante dans les relations 
entre les personnages : « Non seulement il voulait que son escalier fut une pièce conforme 
à toutes les lois de la science mais il voulait encore en faire une œuvre d’art, Il songeait 
à lui donner le style, le caractère, le mouvement non seulement facile et sur, mais encore 
hardi et pittoresque, El ne fallait pas que ce fut l'escalier coquet d'un restaurant ou d'un 
magasin, mais bien l'escalier austère et riche d’un vieux manoir. » 
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Les Compagnons tolliers, lithographie de Nicole de Lonjumeau, imprimerie 
Lemereier. 1835, — R,N. } Est., Oa. 22, 

La publication du Compagnon du Tour de France correspond à un mouvement de renou¬ 
veau dans les traditions du compagnonnage avant 1848. 
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Lettre de George Sand à François Barillot, ouvrier typographe. [Paris, jan¬ 
vier 1844]. 3 p*, adresse. — B.N., Mss., n.a.fr. 1308, fol. 29-30. 

« le vous remercie du fond du cœur bien que je ne mérite pas vos généreux éloges et 
que je n’aie fait, en servant comme j'ai pu la cause du peuple, qu'une chose bien simple, 
et une œuvre où je m’étonne beaucoup d’avoir si peu de compagnons, J + accepte de vous, 
poète prolétaire, ce qu’il me répugne beaucoup en général d'accepter, des louanges. & 
(CW., VI, n û 2 8200 

Le poète prolétaire lui avait envoyé des vers publiés dans le journal ï'Union de mars 1844. 


364 

Lettre-circulaire de la Revue indépendante. Paris. le 28 janvier 1842. I p. 
in-8°. — B.N., Bibl. de l’Arsenal, Ms. 7055/155. 

Circulaire imprimée proposant un abonnement à la Revue indépendante* signatures auto¬ 
graphes des trois directeurs : Louis Viardot, George Sand et Pierre Leroux, 

George Sand, brouillée avec Buloz, publia dans fa Revue indépendante, fondée en novem¬ 
bre 1841 : Horace, Sur les poètes populaires, tXL de Lamartine utopiste. Sur la littérature 
slave t Dialogues familiers sur la poésie des prolétaires , Consuelo, (a ( ont fesse de Rudol- 
stadt, Isidora, etc. 
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365 

Pierre Leroux « à la Revue indépendante 7 bre 1841 dessin de Maurice 
Sand. — Collection particulière. 

Album Pléiade, n" 211. 

Extrait du premier volume des charges de Maurice Sand. La légende est inexacte, le F' r n° 
de la Revue indépendante est du 5 novembre 1841. 

366 

Horace, manuscrit autographe. 147 + 139 ff. In-4 D . — A M. Daniel Sickles. 
Reliure plein maroquin bleu, dos à 5 nerfs ( Semei et Plumelle)* 

Manuscrit rédige en mai 1841 ayant servi à l’impression pour la Revue indépendante de 
novembre 1841 à mars 1K42, il est paginé par l’auteur en deux tomes devant correspondre 
à Ledit ion en 2 volumes* 

G. Sand l’avait vendu à Buloz le 9 juin 1841 (Corr,, V, n" 2 239)* celui-ci pour des 
raisons politiques demanda des changements que George Sand refusa d’apporter à son 
texte (voir îa lettre qui suit). Il refusa de le publier tel quel, ce qui amena un procès 
et une brouille. Pendant dix-sept ans, G. Sand cessa de collaborer h la revue de Buloz* 

367 

Lettre de François Buloz à George Sand. 3 octobre 1841. 4 p. — B. H,, 
Mss., n.a.fr. 16274, fol. 38-39. 

«Je persiste à croire que vous pourriez, sans faire violence à vos convictions et à votre 
honneur, faire les modifications que je vous demandais ; car vous n'avez pas écrit ce 
roman (il est vrai que je n’en connais pas la fin) uniquement pour célébrer les idées d’insur¬ 
rection et de communisme. Vous n’êtes pas communiste, j’espère ; du moins jusqu'à 
Horace, je n’en avais pas vu trace dans vos écrits, s 

368 

Horace, par George Sand. Paris, De Porter, 1842, 3 vol. în-8°. — B*N., 
Impr,, Rcs. p. Y 2 . 393-395. 

Edition originale publiée en avril-mai 1842* 

Roman écrit sous l’influence de Pierre Leroux et des poètes prolétaires, amis de George 
$and r Elle y oppose un ouvrier bijoutier héroïque, Paul Arsène, à un intellectuel bourgeois 
et égoïste Horace. Un des personnages, 3a vicomtesse de Chailly, est un cruel portrait 
de Marie d’Agoult, 

369 

Lettre de George Sand à Florentin Maîtrejean. [Paris, 2 août 1842.] 3 p, — 
B.N* Mss*, n.a.fr. 14902, fol. 302-303. 

Elle demande à cet employé de la Bibliothèque royale, secrétaire de Jean Reynaud, le 
prêt d’ouvrages historiques pour la documentation de Consuelo . (Corr,, V, n ! 2 496.) 

370 

Carnet intitulé « Notes sur le compagnon du Tour de France », 70 fî, 
19,5 x12,5 cm, — B.N +Î Mss., n.a.fr. 13646. 

Ce carnet commencé en 1840 contient effectivement des notes pour le Compagnon du 
Tour de France, mais aussi pour Consuelo ; notes sur les musiciens du XVIII' siècle et 
Thistoîre de la Bohème ; aux ff. 45 v° et 46 notes pour le calibrage du roman en cours 
de publication. 
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371 

Consuelo, fragments du manuscrit autographe. 

Le manuscrit de C onsuelo a été dispersé, une partie importante en a été réunie à l'occa¬ 
sion de celle exposition, d'autres fragments figurent dans des colfeettons privées et a la 
Bibliothèque de l’Université d'Ottawa (ch, LXXXV-LXXXVU1, 42 ff.). 

Par suite d'erreurs de numérotation dans la Revue indépendante dues aux chiffres romains, 
il y a des décalages par rapport aux éditions en librairie (1, 2 ou 3 selon les cas, à partir 
du chapitre XIV), La numérotation des chapitres du manuscrit est naturellement celle 
de la revue, mais la numérotation portée sur le manuscrit est très souvent en chiffres 
arabes. 

Ch. 1-XII et ch, XIX-XX1X, 233 ff, — A M. Daniel Sickles. 

Ch, 17, 10 ff. —- Musée de La Châtre. [=> ch. XVI des éditions] 

Ch. 33 43, 96 IL — Musée de La Châtre. [= ch. XXXV-XLV des éditions] 

Ch. 89-91, 36 ff. — À M. Daniel Sickles. 

Ch. 91M-93, 30 ff. — B.H.V.P., Na. 22 [= ch. LXXX1X-XCI des éditions] 

Ch. 94, 14 ff. — A M* Pierre Monart. [= ch. XCII des éditions) 

Ch. 98-101, 52 ff. — A M. Daniel Sickles. [= ch. XCVI-XCIX des éditions] 

Le roman fut publié dans la Revue indépendante du r r février 1842 au 25 mars 1843, 
en seize feuilletons (intitulés chacun « partie $), CVII chapitres (CV en réalité), une 
conclusion et un nota laissant prévoir une suite. 

Dans sa notice pour l’édition de 1854, G. Sand a indiqué : 

« j'avançais dans mon sujet au jour le jour, lisant beaucoup et produisant aussitôt, pour 
chaque numéro de la Revue (car on me priait de ne pas m'interrompre), un fragment 
assez considérable. & En dépit de ^ cette manière de travailler a> qui « n'était pas normale 
et offrait de grands dangers s, selon ses propres termes, les incohérences et inadvertances 
apparaissent peu à la lecture. 


372 

Consuelo, par George Sand... Paris, L. De Potier, 1842-1843. 8 vol, in-8 l \ 
— B.N., Impr, Rés. p. Y 2 . 385-398. 

« G. Sand est immortelle par Consuelo, œuvre pascale. C’est notre Meister, plus courant, 
plus attachant par l'aventure, et qui va au plus profond par la musique, comme fait l'autre 
par la poésie. » (Alain, Propos de littérature.) 

L’édition commença à paraître, avant l'achèvement des feuilletons, en décembre 1842 
(t, 1 et II certains exemplaires étam datés de 1843) pour être achevée (l. VÏJ et VU I I 
eu novembre 1843, 

Ce roman, le plus long et le plus complexe de son auteur, a nécessité une vaste documen¬ 
tation concernant l’histoire de Bohème, l’occultisme, la Franc-Maçonnerie. C'est une vision 
très personnelle de la civilisation du XVII V siècle marquée toutefois par des influences 
multiples, Cf. l’édition procurée par Léon Cellier et Léon Guichard (Garnier, 1959) et 
les actes du colloque « l.a Porporina Entretiens sur « Consuelo $ (Grenoble, 1976). 


373 

Consuelo, par George Sand. Tome l vr . — Paris, L. De Potter, 1842, In-8°. 
— À M, Daniel Sickles. 

Au faux-titre, envoi autographe : 

A Alexandre Dumas f. 
mon cher fils 

Su maman. G. Sand. 

(Voir n ,J 547.) 
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374 

Trois vues d'optique, gravures sur bois, coloriées à la main. XVIIT siècle. 
’— B.N., Mus., Bibliothèque-Musée de l'Opéra. 

a) Vue du Canal Grand vers le couvent de Ste-Claire à Venise. 

b) Vue perspective de ITsle Sl-Georgc majeur, vers la place de St Marc à Venise, — 
A Paris, chez Basset, rue St-Jacques, à Ste-Geneviève, 

c) Vue de la Grande place du Château et de la Rue Royale prise du côté des Arcades 
à Berlin. Rosenberg deL, gravé par Oberkogler. — A Augsbourg, 

Ces trois gravures du XVIII 1 ' siècle évoquent Venise et Berlin, qui sont le théâtre de 
maints épisodes de Consuelo. 

375 

Consuelo, par Ivan Tourguenev. 3 p. — B.N., Mss., slave 75, fol. 108-109. 

Manuscrit autographe en français portant de nombreuses corrections de Tourguenev. 
Scénario d'un opéra-comique, inspiré d'un épisode de la 1 rc partie de Consuelo, avec 
Porpora, baryton, le Cte Zustinianî, basse, Anzoleto, ténor, Consuelo, mezzo-soprano, 
Corilla, soprano et Clorinde, 

376 

Galerie des femmes de George Sand, par le Bibliophile Jacob, gravures sur 
acier par H. Robinson d'après divers. Paris, Aubert, 1843. — B.N., Impr., 
Rés. Y 2 . 1024. 

Dans ce volume, l’auteur, Paul Lacroix, affirme que « l'œuvre de George Sand pourrait 
s'appeler Y Histoire clés femmes au S 9 e siècle ou {'Histoire de f Amour... », Il présente 
ensuite les héroïnes de ses romans parmi lesquelles Valentine, Lé lia, Indiana, Consuelo, 
en 23 chapitres dont chacun est orné de bois et surtout de gravures sur acier figurant 
ces personnages. En tête du volume, un portrait de G, Sand d’après Charpentier. 


377 

La Comtesse de Rudolstàdt, fragments du manuscrit autographe. — À M. 
Daniel Sickles* 

8 ff,, Consuelo croit reconnaître le comte Albert. 

8 IL de répilogue, ratures, 30 lignes biffées, 

378 

La Comtesse de Rudolstadt, par George Sand,., Paris, L, De Porter, 1844, 
5 vol, in-8°. — B.N., Impr., Rés. p. yC 380-384. 

Suite de Consuelo , insérée d’abord dans la Revue indépendante du 25 juin (843 au 10 fé¬ 
vrier 1844, en quatorze feuilletons. Edition publiée de décembre 1843 à juin 1844, elle 
s'ouvre par un résumé de Consuelo , rédigé par CSeorge Sand elle-même. Ensuite nous 

suivons Consuelo dans son destin fantastique et mystique. 

379 

George Sand, Le Meunier d'Angibault... Paris, Desessart, 1845. 3 vol. in-8°. 
— B.N., Impr., Rés. p. Y 2 . 411-413. 

Roman « socialiste », mais aussi roman champêtre, publié d'abord en feuilleton par le 

journal la Réforme du 21 janvier au 19 mars 1845, la première édition a été mise en 

vente en août 1845. 
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L'ouvrage avait été accepté par Véron, directeur du Constitutionnel qui avait demandé 
un changement de titre (il s'appelait alors le Prolétaire) et des modifications textuelles* 
pour ne pas effaroucher ses abonnés G, Sand refusa et le donna à un journal plus avancé. 


380 

Le Moulin d’Angibault, dessin par Maurice Sand. — Château de Nohant, 
Cat. Sand, Nohant, 1976, n J 133. 


381 

Isidora, par George Sand. [Suivi de Fancheüe et de Lettre d’un paysan de la 
Vallée noire.} Paris, H. Souverain, 1846. 3 vol. in-8°. — B.N., Impr., Rés. p, 
Y 2 * 398-400. 

Edition originale mise en vente en janvier 1846. Isidora, publiée dans la Revue indépen¬ 
dante , du 25 mars au 10 juin 1845, est complétée d’une partie inédite. Fanchette, texte 
polémique sur une « innocente » dont l’hospice de La Châtre s'était <k débarrassé » en 
l'abandonnant sur une route déserte, avait paru dans la même revue, du 25 octobre au 
25 novembre 1843 ; la Lettre d'un paysan de la Vallée noire dans l 1 Eclaireur [de l’Indre] 
des 5 et 12 octobre 1846. 

Œuvre romanesque selon George Sand, Isidora est surtout un roman politique et social 
sur les thèmes de la misère et de I opulence* de l’amour et de ta prostitution. (Voir 
P. Reboul* « Avez-vous lu Isidora ? », Revue d T histoire littéraire de la France t juillet-août 
1976, pp. 586-597.) 


382 

Le Péché de Monsieur Antoine, manuscrit autographe. 2 vol. 383 et 401 ff. 
22 X 16 cm. — B.Né, Ms§., n.a.fr. 13516-13517. 

Roman socialiste et champêtre publié en feuilleton dans l’Epoque du \" T octobre au 
13 novembre 1845 et en six volumes, chez Souverain* en 1846-1847, 

George Sand dans ce roman envisageant l'esclavage des travailleurs* pense qu’il ne 
prendra fin que lorsqu’ils deviendront propriétaires de leurs instruments de travail. Elle 
suggère que l'exploitation industrielle devienne propriété collective et espère que ['humanité 
parviendra à cet idéal sans révolution brutale. 


383 

Crozànt, dessin par George Sand. Mine de plomb. Non signé* non daté. 
20,5 X 13,5 cm, — Â M. Daniel Sickles, 

Extrait de l'album de dessins de G, Sand, rassemblés par son fils, Crozant* est un village 
célèbre par les ruines de son château féodal dont la romancière a donné une descrip¬ 
tion dans le Péché de Monsieur Antoine. Il est situé dans la vallée de la Creuse à une 
vingtaine de kilomètres au sud de Gargilesse. 


384 

Lucrezia Floriànï, manuscrit autographe. 398 ff. In-8° sous étui, — A M. 
Daniel Sickles. 

Manuscrit ayant servi à l'impression dans le Courrier français du 25 juin au 17 août 1846, 
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385 

George Sand. Lucrezia Floriani. Première édition, Paris, Desessart, 1847. 2 vol. 
in-8°. — B.N., H. de Rothschild, 1637. 

Roman écrit à Nohant en 1846. Lucrezia tiraillée entre son amant et ses enfants est 
un portrait de George Sand et le prince Karol, malade, nerveux et soupçonneux, une 
image de Chopin. 


386 


Le Château des Désertes, par George Sand, Paris, Michel Lévy frères, 1851. 
2 vol. in-8 ü , — B,N,, Impr., Y 2 . 64991-64992, 


Roman achevé le 30 avril 1847, le Château des désertes, qui fait suite à Lucrezia Floriani, 
est une transposition de l’atmosphère à demi irréelle de Nohant à celte époque. 

Cédé par un éditeur sans Tassentiment de l’auteur, il fut publié dans la Revue des 
Deux Mondes du 15 février au 1 er avril f85L L'édition exposée a été mise en vente 
en novembre f85L 


10. PREMIERS ROMANS CHAMPÊTRES 
LE BERRY DE GEORGE SAND 


On a groupe ici divers documents cl éditions évoquant la partie la plus popu¬ 
laire de l'œuvre de George Sand. Ce sont les trois premiers « romans cham¬ 
pêtres » écrits avant le choc de la Révolution de 1848 qui du reste ne tarira 
pas cette veine d'inspiration. Toute classification dans l’œuvre d'un écrivain 
recèle toujours une part d'arbitraire : Le Péché de Monsieur Antoine et Le 
Meunier d’Angibault viennent d'être évoqués parmi les romans socialistes, ce 
sont aussi par bien des cotés des romans champêtres, A l'inverse, La Mare au 
Diable, roman champêtre par excellence, s'ouvre par une préface de ton nette¬ 
ment révolutionnaire,.* Le cadre et le parler berrichon, la description de mœurs 
et coutumes que hauteur veut fixer avant leur disparition rendue inéluctable 
par le développement des chemins de fer, véhicules d'idées et de manières nou¬ 
velles de vivre ; consciemment, à l’instar de Balzac, G. Sand nous peint des 
« Scènes de la vie de campagne... berrichonne », Aussi avons-nous joint aux 
documents littéraires ou iconographiques des objets d art populaire, témoins 
concrets de la société décrite par la romancière. 

387 

Cartes, Le Berry de George Sand et la Vallée noire. 

Le pays cher à son coeur n’est plis tout le Berry : c'est essentiellement dans la Bas-Berry, 
la vallée de L'Indre et le BoischauL La dénomination de « Vallée noire » semble propre 
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à G. Sand et a quelquefois été contestée. Elle-même justifie ainsi ce terme : « Toutes 
les hauteurs sont boisées, c’est ce qui donne à nos lointains cette belle couleur bleue 
qui devient violette et quasi noire dans les jours orageux. » {« La Vallée noire le 
Secrétaire intime,) 

Elle a étendu par la suite sa curiosité et son affection à La région de Gargilesse, où elle 
séjournera volontiers à partir de 1857 et à celle de Boussac* au sud de l'Indre et qui 
annonce déjà le Massif Central. 


388 

Jeanne, manuscrit autographe, texte incomplet. 2 vol. 252 et 255 fi 22 X 16 cm. 
— B.N., Mss., rt.a.fr. 13514-13515. 

Jeanne, premier en date des « romans champêtres * a pour cadre la Creuse, Boussac et 
des sites curieux comme les Pierres J orna très. Publié en feuilleton, par le Constitutionnel 
à partir du 25 avril 1844. le roman fut mis en vente à l'automne en trois volumes, par 
l’éditeur Louis De Pottcr ; il emporta l’admiration de Balzac : « Je viens de lire Jeanne, 
et je vous en fais mon compliment, vous n'avez rien fait de mieux dans toutes vos 
oeuvres, et vous avez sans aucune restriction l’éloge de votre vieil ami, * (Balzac, Cor¬ 
respondance , IV, p, 747.) 

Mme Hanska reçut confirmation de cet enthousiasme ; «Lisez cela, c’est sublime! J’envie 
Jeanne : je ne ferais pas Jeanne » et après quelques restrictions ; «Le paysage est touché 
de main de maître.* (Balzac, Lettres à Madame Hanska, IL p. 456, S octobre 1844.) 


389 

Les Pierres jomâtrës, deux dessins anonymes. Vers 1840. — B. N., Est., 
Va 23* 

Ces curieuses pierres en équilibre sont situées au sud de La Châtre, entre Boussac et 
Chénérailles. Elles tiennent une place importante dans le roman Jeanne. 


390 

La Mare au Diable, manuscrit autographe, 139 IL 21X16 cm. Suivi de la 
Noce de campagne, manuscrit autographe, 56 fT. — B.N +Î Mss., n.a.fr. 12231. 

Ce manuscrit fut donné par George Sand à Louise Jedrejewicz. sœur de Chopin. Après 
être longtemps resté dans une famille polonaise, il fut offert par le Gouvernement 
polonais à Aristide Briand, ministre des Affaires étrangères qui, à son tour, le légua 
à la Bibliothèque nationale. 


391 

George Sand. La Marc au Diable. | Suivi de la Politique et le Socialisme *] 
Paris, Desessart, 1846. 2 vol. in-8", — B.N., Impr,, Rés, p. Y 2 . 409-410. 

Première édition en librairie du roman publié dans le Courrier français du 6 au 15 
février, puis du 31 mars au 6 avril 1846. La dédicace «À mon ami Frédéric Chopin # 
a disparu dans les éditions postérieures. 

Le premier chapitre : {'Auteur au lecteur r avait paru en décembre 1845 dans la Revue 
sociale, sous le titre : Préface d'un roman inédit , fragments. Ce chapitre de ton nette¬ 
ment socialiste tranche tellement sur le reste du texte, fort peu révolutionnaire en appa¬ 
rence, qull est parfois omis dans les innombrables réimpressions modernes du roman. Dans 
les Noces de campagne qui constituent un appendice au roman. Pauteur décrit en détail 
une noce ayant conscience qu elle fait œuvre d'historien de son pays « car, hélas \ toui 
s’en va >. 
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392 

Le Laboureur, bois, dans tes S/rnwiacres ow /mtfgas dt j ta mort , attribué à 
Hans Holbein, à Lyon chez Jehan Frellon. 1562. — B.N., Est,, Te, 10 b, Rés, 

A la sueur de ton vîsaige 
Tu gagnerais ta pauvre vie. 

Après long travail et usaige, 

Voiey la tnon qui te convie. 

(Quatrain attribué à Jean de Vauzelles ou à Gilles Corrozet) 

On reconnaît là, au-dessus du quatrain transcrit par George Sand, la gravure décrite dans 
ïe chapitre J de la Mare au Diable : « C’est la fin d'une rude journée de travail. Le 
paysan est vieux, trapu, couvert de haillons, L'attelage de quatre chevaux qu'il pousse 
en avant est maigre, exténué.,. & 
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La planche d'Holbcin. gravée par Hans LLitzelburger, se trouve dans la première édition 
(Lyon, 1538) et dans toutes les éditions ultérieures. 

En raison de la rareté des exemplaires anciens, on aurait pu penser que G. Sand avait 
connu la suite d Holbeïn par une des éditions en fac-similé exécutées au début du 

XIX' siècle. Mais aucune ne donne exactement le texte du quatrain tel qu’il figure dans 
le manuscrit de G, Sand ou I édition originale. G. Sand, qui pourtant notait guère biblio¬ 
phile, a eu sous les yeux une édition du XVI" siècle, mais faute d’avoir vu toutes les 

éditions en français, dont plusieurs manquent à la Bibliothèque nationale, il n’a pas été 

possible de préciser de quelle édition il s’agissait. (Notice établie par M. Jean Toulet.) 

393 

La Mare au Diable, par Maurice Sand. 21 juin 

de couleur, 30,5 X 48,5 cm. — Musée Carnavalet 

Cat . Sand, B.N., 1954. n° 209. 

Inscription de la main de Maurice Sand : « Le bois de 

21 juillet 1844, la Marc au diable. » 

394 

François le Champi, par George Sand... Paris, A. Cadot, 1 850. 2 vol, in-8“. 
— B.N., Impr., Y 2 . 65086-65087. 

Publié en feuilleton dans le Journal des débats, du 31 décembre 1847 au 14 mars 1848. 
La U* édition française paraît seulement en janvier 1850, Pour ce nouveau roman berri¬ 
chon. George Sand développe la thématique de la saveur rustique, mettant dans la bouche 
de son ctianvreur de village de nombreux mots du patois berrichon. Déçue par sa fille 

Solange, elle fait de ce roman un hymne à la maternité d’adoption. 


1844. Lavis avec rehauts 


Chanteloup près Le Magnet, 


395 


Dictionnaire de mots berrichons. Manuscrit autographe de George Sand. 
32 ff, in-8 0 , — B.H.V.P, Fonds Sand, O 2, 


Le manuscrit est rédigé sur papier a lettres aux initiales GS estampées à froid. 
George Sand recueillit-elle ces mots de patois en vue de ses romans champêtres ? 


396 

Romans illustrés : George Sand, François le Champi : ^ Ils y étaient encore 
à minuit lithographie de Rettannier d'après J. Desandré, chez Massard et 
Gombette, 1853. — B.N., Est., Ef. 333, L II. 

Les médiocres lithographies de ce type sont un témoignage de la popularité des romans 
de G. Sand. 


397 

Les Romans populaires, bois de Dumont d'après Marcelin, dans Le Journal 
pour rire, 10 septembre 1853, — B.H.V.P. 

Un groupe de bustes caricaturaux avec, au centre, Balzac, a droite V. Hugo et A. Dumas, 
à gauche E. Sue et G. Sand. Le buste de G, Sand domine un blason de François te 
Champi, formé de bas, d un sabot, d une cornemuse et d'une rose. Le texte de Marcelin 
parle de « George Sand, cet homme du sexe 

398 

Eléments de costumes berrichons, fin XIX e siècle. — Musée des Arts et 
Traditions populaires. 
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a) Bonnet carré de Nohant, en soie brochée vert pâle à nœud et ruban, recouvert de 
tulle brodé. 

b) Bonnet de mariage, cotonnade blanche, fond brodé, 
ç) Châle de femme, brodé. 
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Baratte en grès-au-sel. H. 38 cm. — Musée des Arts et Traditions populaires, 

400 

Une Chaumière, crayon par Charles Jaeque. 1841. 25x13 cm. — B.H.V.P. 
Cat, Sand , B.H.V.P., 1954, n° 110. 

Charles Jaeque (1813-1894), dessinateur et graveur, est surtout connu, comme son ami 
Millet, par ses scènes champêtres, El figura parmi les hôtes de Nohant, 


401 

Paysage berrichon, eau-forte par Théodore Rousseau* 1842 [L* Delteil, 2.] — 
B.N,, Est, De 289 a. 
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La Mare, peinture par Théodore Rousseau. 1842-1843. Huile sur toile. 
41,5 x63 cm* — Reims, Musée Saint-Denis. 

Cat. Rousseau, Louvre* 1967-1968, n" 21. 

Théodore Rousseau était un ami de Maurice Sand depuis 1839, année où ce dernier 
Pavait rencontré dans l'atelier du peintre suisse Menti, élève d'Ingres, premier maître de 
Maurice, avant Delacroix. 

Rousseau s’installa quelque temps dans Plndre en 3 842 sur l’incitation de Jules Dupré, 
Cest par Dupré également qu'il est invité à Nohant cinq ans plus tard. 

Ce tableau commencé en 1842 fut achevé à Paris Tannée suivante. II est souvent nommé ; 
« Lisière de bois dans le Berry. * 
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La Mare près de la route. Ferme en Berry, peinture par Théodore Rous¬ 
seau* Vers 1845-1848* Huile sur toile* 34,5 X 53,5 cm. — Musée du Louvre. 

Cat . Âdhémar-Slerling, n" I 673; Cat. Sand, B.N., 1954, n’ J 151. 

C’est en 1847 que Rousseau fut invité à Nohant où George Sand songeait à le marier 
à Augustine Brault sa « fille d'adoption ». Les intrigues de Solange firent échouer le projet* 

Le présent tableau a peut-être été exécuté d après des esquisses faites pendant son séjour 
auprès de ta famille Sand* Toutefois, Rousseau peignit plusieurs tableaux inspirés des 
études de son premier séjour berrichon en 1842, tableaux où l'influence de 3a tradition 
hollandaise, chère alors aux amateurs contemporains, se fait remarquer* 
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Un Moulin du Berry, par George Sand* dessin au crayon signé G. S,, daté « le 
27 juillet 50 »* 19,5X15 cm. — AM. Jean Caulmier. 

Cachet : * Ancienne collection George Sand-Simonnet ». 

Evoque le moulin de François le Chant pi. 
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CHAPITRE IV 


LES DÉSILLUSIONS DE 1848 


Le rôle politique de George S and pendant la Révolution de 1848 fut bref mais 
important; Arrivée à Paris le 1 er mars, elle obtenait le lendemain un laisser- 
passer, signé de Lcdru-Rollin, lui donnant accès auprès de tous les membres 
du gouvernement provisoire. Très liée avec le groupe de la Réforme, clic in¬ 
fluença en particulier Ledru-Rollin, ministre de l'Intérieur. Après avoir assisté 
le 4 mars des fenêtres du ministère des Affaires étrangères aux funérailles des 
victimes des Journées de Février, elle multiplia brochures et articles politiques. 
Durant un séjour à Nohant en mars où elle installe Maurice comme maire de 
Nohant et place ses amis politiques à divers postes importants, le gouvernement 
provisoire décide de lui demander des articles pour son journal-affiche le 
Bulletin de la République. Plusieurs articles paraissent dans ce bulletin, celui 
publié dans le n° 16 (15 avril), considéré comme un appel à l'émeute, fait 
scandale. Elle fonde la Cause du peuple f collabore au journal socialiste de 
Théophile Thoré, /a Vraie République . Après la journée révolutionnaire du 
16 mai et Tarrestation de plusieurs de ses amis, elle se réfugie à Nohant. On 
ne la reverra pas à Paris avant la fin de 1849. Son rôle politique semi-officiel 
est achevé. 
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Lettre d’Ivan Tourguenev h Pauline Viardot. Paris, 14-15/26-27 novembre 
1847. 3 p. —- B.N., Mss., n.a.fr. 16273, fol. 138-139. 

« Mme Sand a inséré dans le Siècle un article excessivement louangeur sur Louis Blanc. 
C'est désagréablement exagéré. Elle se prend de passion pour Louis Blanc maintenant... 
Nous savons comment tout cela finit chez elle. » 

(Ivan Tourguenev, Lettres inédites à Pauline Viardot et à sa famille, éd. Henri Granjard 
et A. Zviguilsky, 1972, pp. 6-9.) 

L'article de George Sand, Histoire de la Révolution française par Louis Blanc, avait paru 
dans le Siècle du 17 novembre 1847. 
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Lettre de Michel Bakounine à George Sand. Paris, 14 décembre 1847. 3 p, 
— B.N,, Mss,, ma.fr., 24811, fol. 2-3. 

C'est pendant le séjour de Bakounine à Paris que George Sand fit sa connaissance et 
s’intéressa à ses théories. Dans cette lettre il lui annonce renvoi d'un petit discours 
prononcé par lui dans une réunion polonaise i « C’est bien peu de chose sous le rapport 
littéraire, mais je regarde cette première manifestation comme le commencement sérieux 
d’une œuvre bonne et grande, d'une action que je ne crois pas seulement possible, mais 
nécessaire, inévitable et c'est uniquement à ce titre, que je le soumets à votre jugement », 
et en post-scriptum : « Je viens de recevoir à l'instant même l’ordre de quitter Paris et 
la France pour avoir troublé Vordre et la tranquillité publique... * 

Le discours de Bakounine prononcé le 29 novembre a été publié sous le titre : 17 m anniver¬ 
saire de la Révolution polonaise. L’ambassadeur russe intervint auprès du gouvernement 
pour exiger son expulsion, Dans sa réponse en date du r r janvier 1848, G. Sand exprime 
sa sympathie pour la Pologne, pour Bakounine et déplore la « mesure odieuse $ prise 
contre lui, ( Corr ., VIII, n° 3 795 et en note la lettre de Bakounine exposée.) 

En juillet 1848, elle prit publiquement la défense de Bakounine accusé par Karl Marx, 
d'être un agent du tsar Nicolas 1 er . Sa lettre a été publiée traduite en allemand dans le 
journal de Karl Marx Neue Rheinische Zeitung du 3 août 1848. (CL Corr., VUI, n v 3 997.) 
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George Sand et Ledru-Rqllin, lithographie anonyme, chez Aubert. 1848. — 
B.N., Est., N2 (Ledru-Rollin). 

Album Pléiade, n* 273 ; Cat. Sand, Nohant, 1976, n” 159. 

A gauche de Ledru-Rollin, elle porte le maroquin du ministre de l’Intérieur, allusion à 
son rôle d’Egéric du Gouvernement provisoire. 

Légende ; 

CE BEAU CANDIDAT 
Réunira toutes les voix pour la PRESIDENCE.,, 
du Club des femmes 

Ces dames voudraient-elles jouer le Beau Roie-hein ! 
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La Gigogne Politique de 1848, — Reproduction. 

Caricature parue dans le Monde illustré, 16 août 1884, d'après un lavis exécuté à 
Bourges en 1848. Des jupes de G, Sand sortent ses amis politiques : Duvernet, Planet, 
Duteil, Fleury pourvus de places grâce à elle. (Corr., VIII, face à l'introduction et 
notice, p, 849 ; Album Pléiade f n° 278,) 


409 

Un mot a là classe moyenne, par George Sand. [Orléans,] Impr. de Pagnerre, 
1848, 4 p. in-8°. —- Bibl. de Châteauroux, legs Edme Richard, 

Brochure reproduisant un article daté du 3 mars 1848 publié dans le Journal du Loiret 
à partir du 8 mars, 

410 

Lettres au Peuple, Première lettre. Hier et aujourd’hui, [Signée et datée : 
George Sand, Paris, 7 mars 1848.] Paris, J, Hetzel, [mars] 1848, 8 p. in-4 15 , -— 
B.N,, Impr., 4° Lb 53 . 614. 
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Première édition sur papier épais vendue 25 centimes, elle comprend plusieurs fautes 
qui seront corrigées dans ! édit ion in-8\ 

Ce texte de ton très romantique et déclamatoire, reproduit en partie dans le Bulletin de 
la République, n° 3 du 17 mars 1848, a etc recueilli en 1879 dans Questions politiques 
et sociales. Conseillant à Poney de le reproduire et de ie diffuser à Toulon, G. Sand se 
demandait : a Si cette lettre qui n'esi pas trop avancée pour la population intelligente 
et instruite des faubourgs de Paris ne serait pas inintelligible ailleurs. Vous verrez. J’en 
ai fait une autre pour les paysans de la langue d'ail qui est sous presse, a {Corr > VIII 
n ü 3 866.) 
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Lettres au Peuple, par George Sand. Première lettre ; Hier et aujourd’hui 
[Deuxième lettre : Aujourd'hui et demain, 1 Paris, J. Hetzel, [1848,] 2 fasc. 
en un vol, in-8°, — B,N., Impr» Rés. 8 " Lb 53 , 614 À. 

Deuxième édition des lettres datées 7 et 19 mars 1848. Edition vendue 10 centimes au 
profit des ouvriers sans ouvrage, « C'est par suite d'un malentendu, et en l'absence de 
Fauteur, qu'on a fait, de la première édition, une publication de luxe. » 

Les deux Lettres au peuple ont été reproduites les 9 et 16 avril 1848 dans les n 1tt 1 et 2 
de la Cause du peuple , 


412 

Aux riches, par George Sand, La Châtre, Impr. de A, Arnault, 1848. In-8°, 
7 p, — Bibl. de Châteauroux, legs Edme Richard. 

Texte daté du 12 mars 1848, publié dans les Petites affiches de La Châtre du 16 mars et 
dans le Bulletin de Ici République, n & 4 du 19 mars. 

On peut y lire « Hélas ! non îe peuple n’est pas communiste : et cependant la France 
est appelée à l'être avant un siècle Les mots communistes et communisme n'y figurent 
pas moins de quinze fois. Ce qui lui sera vivement reproché par des amis et surtout 
par ses ennemis. 

Reproduit dans Questions politiques et sociales t ch, XVII, pp. 231-241 , 
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€ Histoire de France écrite sous la dictée de Biaise Bonn in. Par George 
Sand manuscrit autographe signé. 16 ff. — A M Daniel SicRles. 

Manuscrit de la brochure publiée à La Châtre datée du 15 mars 1848. C'est la lettre 
destinée « aux paysans de la langue d’oïl % annoncée dans la lettre à Poney, citée ci- 
dessus n w 410. 
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Histoire de France écrite sous la dictée de Blaîse Bonnin. Par George Sand. 
La Châtre, typ. de A, Arnault [1848]. In-8°, 12 p, —■ A M. Georges Lubin. 

Brochure datée du 15 mars 1848. 

Reproduit dans Questions politiques et sociales, ch. XVI[, pp .231-241. 
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Lettre de George Sand à Louis Vïardot, Nohant, 17 mars 48. 2 p. 1/2, 
adresse, cachets postaux. — B.N., Mss., n.aTr. 16273, fol. 75-76. 


ÏÜO 


A Nohant depuis quelques jours, elle décourage Louis Viardot qui avait songé à une 
candidature dans bIndre : * Comment voulez-vous que des populations rurales compren¬ 
nent, du jour au lendemain, que leur clocher n'esi pas la métropole du monde ? La 
révolution nous prend bien à court... Tout notre espoir, c’est que nos bourgeois se condui¬ 
ront bien et ne tromperont pas ce peuple, si confiant dans tout ce qui flatte son intérêt 
propre, si défiant de tout ce qui cherche à agrandir son horizon. » (Corr. t VIII, n 3 866.) 
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Maurice S and au chapeau haut de forme, dessin par Thomas Couture. Vers 
1848. — Musée Carnavalet. 

Album Pléiade, n" 259. 

Donné quelquefois comme portrait de George Sand, par ex. dans L. Vincent, George 
Sàtid et le Berry, p. 249. 

Maire de Nohant, le 12 mars 1848, Maurice fut remplacé par Félix Au lard dès le mois 
de mai. 
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Paroles de Bi aise Bonnin aux bous citoyens. Paris, impr. de Clayc et Taille- 
fer et impr. de G. Gratiot [mars-avril 1848]. Iri-8 , 3 fasc, de 4 p, chacun, 
— R.N,> Impr., 8° Lb S3 , 995. 

Trois brochures de propagande populaire : 

[ L'Impôt, 

H Encore l'impôt, 

IEI L'Ouvrier des villes et l'ouvrier des champs. 

iCette collection ne comprend pas les brochures JV Le Cultivateur et l'artisan (impr, de 
Schneider) et V (impr. de Plon) : sans titre particulier.) 

Ces textes ont été recueillis en 1880 dans te volume posthume intitulé Souvenirs de 1848. 
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Bulletin de la République, n"* 3-15, 17 mars - 13 avril 1848, — B.N M 
Impr., Gr. fol. Lb 53 . 6, 

Journal officiel imprimé sur très grand format au recto pour être affiché dans les lieux 
publics. George Sand y collabore dès le n" 3 (17 mars) qui reproduit une partie de la 
première Lettre au peuple. Le n" 4 du 3 9 mars reproduit ['article Aux riches. Dans le 
n u 7 (25 mars). Rappel au patriotisme des contribuables est sans doute de G. Sand. On 
lui attribue également les n"* 8 (28 mars), 10 (l f avril), 12 (6 avril), 13 (8 avril), 
15 (13 avril). 
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Fragment d'un article politique, manuscrit autographe de George Sand, 1 f, 
26,5x20,5 cm. — B.N., Mss., n.a.fr. 16989, fol. 3 78. 

« Pendant que la réaciion travaille le peuple ne dort pus comme on s'en Halte. 13 réflé¬ 
chit. il se consulte, il mûrit ses idées et prononce dans sa conscience des jugements qui 
prévaudront un jour, bientôt peut-être. & 

420 

La Cause du Peuple, par George Sand, n° 1, 9 avril 1848, 1 n D par semaine, 
[- n 3, 23 avril 1848.] Paris, Paulin ei Le Chevalier, pet, in-4\ — B.N., Impr,, 
Rés. 4° Le". 1768, 
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Trois numéros parus, de 16 p. chacun au total 48 p. en pagination continue. Rédigé 
par G. Sund et Victor Boris, Les n " 1 et 2 reproduisent les deux Lettres au peuple 
datées des 7 et 19 mars 1848, 
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La Cause du Peuple, par George Sand* N û 1, 9 avril 1848. 2 p, (5-6). 
B.N., Mss«, n.a.fr* 16989, fol. 180* 


Fragment de l'article : La Souveraineté c’est l'Egalité, portant des corrections autographes 
de George Sand qui ne figurent ni dans la revue, ni dans l'édition posthume {Questions 
politiques et sociales, Paris, 1879, chap. XÏX, Socialisme, pp. 255-267), 

L'écriture et l'encre (bleue) semblent cLre postérieures à 1848, 
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La Cause du Peuple, par George Sand. N° 2, 16 avril 1848. 2 p. (17-18). — 
B.N*, Mss,, ru a TT. 16989, fol* 179, 


Fragment corrigé de 
c’est fapplication de 


l'article : 
Y Egalité* s 


« Socialisme, 2‘ chapitre. L’exerciee de la Souveraineté, 
{Questions politiques et sociales, éd. cit pp. 267-273.) 
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Bulletin de la République, n° 16, 15 avril 1848* — B. N*, Impr., Gr. fol. 
Lb 53 . 6* 

George Sand y écrit : « Les élections, si elles ne font pas triompher la vérité sociale, 
si elles sont l'expression de l’intérêt d'une caste arrachée à la confiante loyauté du peuple, 
les élections, qui devaient être le salut de la République seront sa perte, il n’en faut 
pas douter. I! n'y aurait alors qu’une voie de salut pour le peuple qui a fait des barri¬ 
cades : ce serait de manifester une seconde fois sa volonté et d'ajourner les décisions 
d’une fausse représentation nationale. Ce remède extrême, déplorable, la France voudra- 
t-elle forcer Paris à y recourir '?,*. A Dieu ne plaise ! & 

C'était un appel à fînsurrection et on ne se fit pas faute de dénoncer les responsabilités 

de G* Sand dans les Journées des 16 avril et 15 mai. 

Elle collabora encore aux n"* 19 et 22 (22 et 29 avril). 

Ses amis socialistes et républicains clam écartés du pouvoir, elle quitta Paris le 17 mai 

1848 et n*y reviendra pratiquement pas avant la fin de 1849. 


424 

Médaille commémorative de la manifestation contre le communisme, 16 avril 
1848* — B.N,j Médailles. 

Car, Révolution de 1348 p R.N., 1948, n" 530. 

Contre la manifestation populaire prévue le 16 avril, Ledru-Rollin fait appel à la garde 
nationale qui est massée devant l'Hôtel de Ville. Le cortège en arrivant est accueilli par 
les cris d'« A bas les communistes ! s. 

Dans ses Souvenirs de mars-avril I848 r G, Sand écrit le 17 avril : «Hier la contre- 
révolution a tenté de prendre sa revanche [*,.] Les socialistes, les républicains avancés 
étaient menacés, pourchassés, traqués sous l'accusation de communisme... » (Œuvres auto¬ 
biographiques , II, pp, I 187 et I 189.) 
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La Vraie République, journal quotidien politique et littéraire. Rédacteur en 
chef : T* Thoré. Collaborateurs : Pierre Leroux, George Sand, Barbés, etc, 
[26 mars - 24 juin 1848. 90 n os .] -- B.N., Peu, Gr. fol. LcL 1748. 

G. San J a collaboré au journal dirigé par Théophile Tfaoré t donnant du 2 mai au 1 I juin, 
treize articles, sept avant son départ de Paris et six envoyés de Nohant. 
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«Devant l'Hôtel de Ville, 28 avril 1848, 10 heures du soir» (La Vraie 
République, 2 mai 1848). — B.N., Pér., Gr, fol. Le 2 . 1748, 

« Chose vue » de George Sand décrivant les réactions et les conversations de la foule 
attendant le dépouillement du scrutin des élections. Reproduit : Souvenirs de 1848 ... pp. 65-74. 
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Aux HA bit ans de LA COMMUNE DE NOHANT-ViCQ, proclamation du Maire pro¬ 
visoire, Maurice Dudevant, 19 mai 1848. Affiche. — A M. George Lubîn. 

«. Maintenant vous allez nommer les conseillers municipaux de votre commune, c'est parmi 
eux que le Gouvernement choisira votre maire. » (Album Pléiade, n* 282.) 
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Félix Aulard, dessin anonyme. — Musée de La Châtre. 


Album Pléiade t n" 284, 

Fonctionnaire retraité, ami de la famille Sand, 
à la mairie de Nohant. 


il succéda à Maurice après les élections 
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Lettre de George Sand à Théophile Thoré. [Nohant, 28(?) mai 1848 ] 9 p. 1/2, 
— Fonds Sand, G. 1418. 

Réflexions après la journée du 15 mai et la tentative de coup d'Etat. FJ le est rentrée 
chez elle « décidée à ne pas se faire arracher un cheveu pour des Raspaïl» Cabet et 
Blanqui. Tant que ees hommes s inscriront sur notre bannière je m'abstiendrai. * Elle plaint 
Barbés <s un héros, il raisonne comme un saint, c’est-à-dire fort mal quant aux choses de 
ce monde », arreté le 16 mai en même temps que Raspail, Cabet et Blanqui. ( Corr,, 
vm, n° 3 952,) 

430 

Lettre de George Sand à Hortense Allait. Nohant, 12 juin 48. 4 p. — B,N., 
Mss., n.a.fr. 20617, fol. 249-250. 

Lettre écrite à la veille des journées de juin à Hortense Allart. amie intime de Thîers. 
« Mr Thiers... est peut-être bonapartiste. Louis Bonaparte est un aimable prince, et j'ai 
des sympathies personnelles pour lui qui ne tiendraient pourtant pas contre un essai 
avorté ou réussi d'un 18 brumaire...» 

« J'ai cru pendant un mois, six semaines peut-être, après février, que tes temps étaient 
mûrs où l’humanité pouvait comprendre que son mal venait de l'inégalité et où. par 
l’instinct, le besoin et le vœu de presque tous, les mœurs allaient subir un changement 
progressif comme on dit, mais continu, rapide et même facile. Je suis détrompée au¬ 
jourd'hui. Les hommes n'en sont pas là. » (Corr,, VIIL n" 3 968.) 
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« Le Brigadier Maurice de la garde mobile à cheval de juin à octobre 1848. * 
Aquarelle en couleurs de Maurice Sand. — Collection particulière. 

Extrait du second album (1845-1855) des charges de Maurice Sand, Voir également les 
n 499. 507, 563. 
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Une contemporaine. Biographie et intrigues de George Sand... par Brault 
Paris, rue des Marais Saint-Germain n° 6, 1848, In-8*\ 8 p. — B.N +Ï Impr 
8° Ln 2 \ 6492. 

Pamphlet contre George Sand publié en juin 1848 par le tailleur Brault, père d'Augustine 
Brault, petite-cousine et fille adoptive de George Sand, Il fut saisi par autorité de justice, 
le l rr juillet, 

Sur cette affaire voir une longue lettre de G. Sand à son avocat Chaix d’Esî-Ange, ( Corr ., 
VIH, n ù 4 002.) 
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Silhouettes de plantes, dessinées par G. Sand, datées 3 août 1848, — A Mme 
Smeets-Sand, Gargilesse. 

On ne saurait oublier la curiosité que G. Sand manifesta toute sa vie pour la botanique 
et qu'elle communiqua a son entourage. 
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La Petite Fadette, manuscrit autographe, texte incomplet, 219 IL 21 X 15 cm, 

— B.N., Mss., n.a.fr. 13508. 

Manuscrit rédigé dans la solitude de Nohant pendant l’été de 1848 à l'instigation d’Hetzel 
qui désirait l'insérer dans son journal le. Spectateur républicain ; mais le journal cessa de 
paraître le 7 septembre 1848, après son 4L numéro. 
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Lettre de George Sand à P.-J, Hetzel, Nohant, mardi [8 août 1848]. 8 p. 

— B.N., Mss., n.a.fr, 16990, fol 145-148. 

Sur la composition et le titre de la Petite Fadette : « On pourrait alors donner le nom 
de l'héroïne qui s’appelle la Petite Fadette est le diminutif de fade, fée, le féminin de 
fadet, farfadet, etc,, c’est français aussi, bien que berrichon, et parce que berrichon, qui 
est selon moi la vraie langue.» ( Corr., Vlïl, n" 4016.) 


436 

La Petite Fadette, par Georne Sand. Paris, Michel Lévy frères, 1849, 2 vol. 
in-8“. — B.N., H. de Rothschild, 1638. 

Publié d'abord en feuilleton dans le journal te Crédit, du 1 er décembre 1848 au 31 jan¬ 
vier 1849, le roman est mis en vente en librairie en août 1849, 

L’histoire des bessons, thème iniliai du roman, peut-être inspirée par une nouvelle de 
Jasmin, Lous Dus frays hessous (1846), se développa parallèlement à celle de Fadette. 
fillette rnal protégée, victime de préjugés sociaux qui par bien des eôlés est une image 
de l'enfance d 1 Aurore Dupin... 
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437 

Notice pour la Petite Fadette . Manuscrit autographe. 4 p.-— B.N.* Mss., 
n.a.fr. 16989, fol. 110-112, 

Manuscrit autographe signé cl date Nohant, 20 décembre 1851, destiné à l'édition des 
Œuvres illustrées. Un paragraphe suit, destiné au correcteur et le priant de <sc supprimer 
la préface qui esi en tête de l’édition Michel Lévy , Hile est inutile et pourrait nuire en 
ce moment-ci à la publication générale a. 

438 

Nohant-Vicq ; La Bessonmère, gravure par Villevieille, 5 octobre 1850. 
25 X 13 cm. — B.H.V.P. 

Cm. Sand , B.H.V.F., 1954, n" 108. Reprod. la Petite Fadette, cd. Garnier, 1958, p. 47, 
Légende au crayon de la main de George Sand. 11 s'agit de la maison du Père Barbeau, 
surnommé ainsi depuis la naissance de deux jumelles et décrite dans ta Petite Fadette. 

439 

La Maison de la Fadette, dessin par Maurice Sand. — Château de Nohant. 

Cal. Sand, Nohant, 1976, n" 178. 
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Deux lithographies d'Eugène Charpentier d’après. A, Toudouze, 1853 : La 
Petite Fadette ; Jeanne et Marie, —* B.N., Est., AA 3 (Charpentier). 

441 

Louis-Napoléon Bonaparte juge par Chateaubriand, Armand Carrel, Geor¬ 
ges [sic] Sand,... Paris, Impn de N, Chaix, 1848. Gr. in-fol, 2 p. —- B.N., 
Impr., Fol. Lb û4 » 1639. 

Tract de propagande en faveur de l’élection de Louis-Napoléon Bonaparte, reproduisant 
une lettre de George Sand du 26 novembre 1844 ( Corr. t VL n° 3 026) et des lettres de 
Chateaubriand, Armand Carrel, Béranger, Odilon Barrot» Louis Blanc. 

Dans sa lettre G. Sand remerciait de l'envoi de la brochure de l'Extinction du paupé¬ 
risme (1844) qui avait à sa publication été bien accueillie par les socialistes et les répu¬ 
blicains. (Un brouillon de cette lettre, assez différent du placard, conservé à la B.H.V.P., 
Fonds Sand, G. 3 323, est exposé sous le n w 327.) 

441 bis 

Lettre de George Sand à Giuseppe Mazzini. Nohant, 5 mars [ 18]49. 4 p, — 
B.H.V.P., Fonds Sand, G. 1427. 

La république avait été proclamée à Rome et à Florence ; lettre pleine d’espoir pour la 
libération de T Italie : 

« Maintenant, Dieu merci, je puis vous écrire sous votre nom. C’est Je signe de la liberté 
en Italie et ce nom est comme celui de la république elle-même qui se montre ou se 
cache, selon que Dieu se manifeste aux hommes par le patriotisme ou se retire de 
leur cœur. * 

Quelques jours plus tard l’Autriche battait le roi de Piémont et brisait les républiques 
italiennes. 

Nous avons une importante correspondance échangée entre G. Sand et le grand patriote 
italien, surtout dans tes armées 1848-1850. Il écrivit plusieurs articles sur l’œuvre de 
G. Sand. 
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CHAPITRE V 


1849-1869 

LA DAME DE NOHANT 


1. NOHANT 

A partir de 1849, George Sand passe la plus grande partie de son temps à Nohant, 
en dehors de brefs séjours à Paris, de voyages en France ou à l’étranger. Elle est 
devenue la * Dame de Nohant $ accueillant de nombreux hôtes qui séjournent 
parfois très longuement au château. 

On a groupé ici des vues d'époques variées, des souvenirs de Nohant, des objets 
en provenance du château évoquant la vie dans cette demeure accueillante. 
Voir également n w * 46, 318. 


442 

Plan de la maison ou Château de Georges [sic] Sand près La Châtre (départe¬ 
ment de 1 Indre), lithographie, 23.5 X 30,5 cm, — B,N*, Cartes et plans, Ge. 
D. 6353. 

Album Pléiade. n Q 128 ; Corr., III, pi. 2-3 et notice, p. 958. 

Ce plan lithographié, non daté, est antérieur à 1836, puisqu’au rez-de-chaussée figure 
r* Appartement de Monsieur ». C'est un témoin précieux de 3a distribution des pièces 
avant les remaniements apportés par Ci. Sand, notamment par la création des deux 
théâtres. 

Le château a été construit pour Pierre-Phi lippe Péaron de Serennes* gouverneur de 
Vierzon, qui avait acheté la terre en 1767, Mme Dupin de FrancueÜ a acheté le domaine 
en août 1793. 


443 

Plan du Château de Nohant, par Maurice Sand, dessin à la plume, 1846. — 
Reproduction* 
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Album Pléiade, n ç 251. 

Agrandissement d'un plan figurant dans une lettre conservée à la British Library (Mss Add 
41186, fol 127-128)* Il permet par comparaison avec la lithographie qui précède de juger 
des transformations apportées* On notera au premier étage : chambre de M. Chopin, 
chambre de Mlle Augustine [Brault], chambre de Maurice (avec un atelier attenant). 
Les théâtres n’existent pas encore * 

444 

Le Château de Nohant, vu du jardin, dessin d'Eugène Lambert. Vers 1846* 
26,5 X 28,5 cm, — Musée de La Châtre* 

Cat. Sand, B.N., 1954, n* 222. 

Avec dédicace : * À mon ami Fleury, souvenir d'un ami de Nohant. » 

Eugène Lambert (1825-1900), «le peintre des chats *>, camarade de Maurice à râtelier 
de Delacroix. G. Sand le décrit ainsi en 1855 (Œuvres autobiographiques, II, p. 436) : « un 
garçon plein d’esprit, de cœur et de dispositions qui devint mon enfant presque autant 
que les miens propres et qui, appelé à Nohant pour un mois, y a passé jusqu’à présent 
une douzaine d’étés, sans compter plusieurs hivers. s> 


445 

Château de Nohant, vu du côté des ormeaux, novembre 1850, par Maurice Sand, 
Crayon noir* — B.H*V*P., Fonds Sand, H. 393. 

Album Pléiade, n° 297* 

446 

A Nohant-Vicq, deux eaux-fortes sur une planche, par Léon Villevieille, impr. 
Delâtre, octobre 1850. — B.N., Est., S. n. r. 

Un pont rustique et une chaumière, 

447 

Le Jardin et le Château de Nohant, par Léon Villevieille, peinture sur bois, 
signée et datée juin 51. 16,5 X 13,5 cm. — Musée de Meudpn. 

Cat. Sand, B,N,, 1954, n IJ 224 ; Cat. Hetzel , B.N*, 1966, n“ 97. 

Employé à la poste de Château roux et peintre, Léon Villevieille (1826-1863), ami de 

Maurice Sand, séjourna à Nohant en 1850-1851* A l’époque où il peignit cette vue de 

Nohant il flirtait avec Solange (cf. Corr X, pp. 376, 563-564)* Il était également ami 
d'Hetze! dont la famille posséda ce tableau jusqu'à son don en 1976 au Musée de Meudon, 

448 

Le Château de Nohant, deux photos Verdot à Châteauroux, 1875. — Musée 
de La Châtre. 

a) La demeure vue de Barrière. 

b) Les cèdres et façade sur le jardin. Album Pléiade t n 458. 

Les deux cèdres furent plantes par G, Sand à la naissance de chacun de ses deux enfants. 


449 

Nohant ; le pavillon sur la route, photo Verdot à Châteauroux. 1875. — Collec¬ 
tion particulière. 
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Album Pléiade* n° 459. 

Pavillon dit de l’Astrologue, où Aurore Dupin abrita ses premières rencontres avec Jules 
Sandeau. 


450 

Le Salon de Nohant, photo Verdot à Châteauroux. 1875. 27,2 X 21,6 cm. 
— AM. Georges Lubin. 

Album Pléiade, n n 456. 

Par rapport à l’état actuel, qu’on peut voir au n" 452, on remarque des changements 
importants, apportés par les héritiers de G Sand, Si le lustre de Venise, le piano droit, 
la table, les fauteuils et le papier de tenture sont identiques, on note en 1875 un piano 
à queue aujourd'hui disparu et une disposition très différente des objets présentés aux murs. 


451 

Nouant, portefeuille de photographies, par Verdot à Châteauroux. 1875. 
16,5 x 10,5 cm. — B. N., Est., Ve. 1331 (30). 

Cat Sand, t B.N., 1954, n" 225. 

Ces portefeuilles groupant une série de photographies au formai 9x6 cm étaient offerts, 
dît-on, aux hôtes de Nohant, à la fin de la vie de George Sand. On y retrouve des vues 
semblables aux n * 448-450 et des marionnettes. Voir illustrai ion. p. 123. 


452 

Vues de Nohant, état actuel, photos par Robert 1 huîllier, 

a) Le Château de Nohant vu du parc (rT 40), 

b) Le Salon (n° 34). 

c) La Chambre bleue (n a 94). 

d) La Ferme du château (n“ 4). 

Ces photos ont été publiées sous les numéros indiqués dans l'album de G, Lubin, George 
Satid en Herry (Hachette, 1967). 

Dans le parc on remarque les deux cèdres figurant sur la photo de 1875, n" 448 b. 
Sur le salon, cf. n" 450. La chambre bleue est La dernière qu’occupa G, Sand; au 1 er étage, 
elle jouxtait la <s chambre de M. Chopin * du plan de 1846. 

Voir ci-dessous, n" 676. 


453 

Le Billot de la cuisine de Nohant, peinture par Eugène Lambert. — Collection 
particulière, 

Cat. Sand t Nohant, 1976, n w 153, 


454 

Chiens et Chats de George Sand, aquarelle par Eugène Lambert, Signée, datée 
1871. 25 X 22 cm, — B.H.V.P, 

Cat, Sand , B.H.V.P., 1954, n" 176. 
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455 

Ecritoire pliante en loupe incrustée* — Château de Nohant. 

Garnie à l’intérieur de velours bleu. Cette ecritoire est conservée à Nohant dans la 
chambre de George Sand, la « chambre bleue * aménagée par la romancière en 1867 
au premier étage donnant sur Sa façade du midi, au dessus du salon, 

456 

Objets de bureau provenant de Nohant. — Château de Nohant, 

a) Encrier du salon, — Cat * Sand , Nohant, 1976, n* 5 188. 

b) Encrier du bureau de travail et porte-plume. — Cat, Sand, B.N., 1954, n° 227 ; 
Cat * Sand, Nohant, 1976, n OB 242, 243, 

c) Presse-papier en forme de serpent. — Cat. Sand, B.N., 1954, n° 229 ; Cat , Sand, Nohant, 
1976, n° 244. 

d) Cachet de George Sand avec inscription gravée : Fonderie de canons de Bourges, — 
Cat. Sand, B,N,, 1954, n" 228 ; Cat. Sand, Nohant, 1976, n° 245. 

457 

Objets de toilette ayant appartenu à George Sand. — Château de Nohant. 

a) Petite boîte à poudre. — Cat . Sand, Nohant, 1976, n ü 237. 

b) Poudrier, glace et fer à friser» aux initiales G.S, — Cat. Sand , Nohant» 1976, n° 289. 

458 

Boite persane servant de baguier. — Château de Nohant, 

Cat . Sand f Nohant, 1976, n ù 238, 

459 

Trousse a couture aux initiales G. S. — Château de Nohant, 

Cat , Sand, Nohant, 1976, n û 276, 

460 

Petite trousse a couture en ivoire et étui à aiguilles. — Château de Nohant. 
Cat , Sand, Nohant» 1976, n* 288. 

461 

Mouchoir décoré de notes de musique. -— Château de Nohant, 

Cat. Sand, Nohant, 1976, n° 290, 

462 

Souliers de satin noir. — Château de Nohant. 

Cat. Sand, Nohant, 1976, n* 291. 

462 bis 

Ombrelle, taffetas blanc et manche en os. — Château de Nohant. 

Ccf. Sand, B.N., 1954, n° 236. 
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463 

Jeu de casse-tête chinois. — Château de Nohant. 

Cat> Sand, Nohant* 1976, n' 292, 


464 

Boucles d’oreilles données par George Sand à sa belle-fille Lina, — Musée 
Carnavalet, 

Sur Lina Calamatta, voir n"* 575-576. 


465 

Boucles d’oreilles portées par George Sand, — Musée Carnavalet. 
Voir aussi, n° 478. 


466 

Petite Boite a cigarettes en argent niellé* ornée du profil de George Sand. — 
Château de Nohant* 

Cat. Sand , B.N., 1954, n* 235 ; Cat ; Sand, Nohant, 1976, n" 287. 

467 

Boite d'allumettes aux effigies de David d’Angers, George Sand et Delacroix, 
— Collection particulière 

Cat, Sand, Nohant, 1976, n® 295. 


468 

«Album de Nohant », 15,5X25,5 cm oblong, 28 p* — Collection particulière. 

Il contient des charges de George Sand, de Maurice et de divers hôtes de Nohant, dessins 
à la plume, certains rehaussés d’aquarelle* 

A la fin, cachet des Sapeurs-pompiers de Nohant-Vicq, dont Maurice Dudevant était 
capitaine. 


469 

Album de dessins de chenilles, notes et dessins aquarelles par Maurice Sand. — 
A Mme Smeets-Sand, Gargilesse. 

Souvenir des nombreux travaux d’entomologie auxquels Maurice Sand comme sa mère* 
s'adonnèrent en amateurs éclairés. 


470 

Malle de voyage de George Sand. — A Mme Smeets-Sand, Gargilesse. 

Achetée « au Bazar du Voyage », I4 + bd Poissonnière. 

La malle est munie de tiroirs portant des étiquettes : gants, bijoux, etc, 
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2. VISAGES DE LA MATURITÉ 

(1850-1869) 


471 

George S and, par Thomas Couture. Vers 1850. Crayon, fusain et craie. 53 
X4Gcm, Signé à droite : « TC — Musée Carnavalet, 

Album Pléiade, rU 232, 

C e beau dessin a parfois été daté de 1844 {Cm. Sand B.N., 1954, n ’ 139)* Il est en 
réalité plus tardif et précède de peu la lithographie de Manceau, datée de 1850 (n' H 473), 


472 

George S and, dessin par Alexandre Manceau, d'après Thomas Couture. Vers 
1850. — Château de Nohant. 

Album Pléiade , n’ J 311. 

Avec envoi autographe de G, Sand «à son ami PI au chut », Préparation pour la litho¬ 
graphie. 

473 

George Sand, lithographie d'Alexandre Manceau, d'après Thomas Couture. 
Signé à gauche : ^ TC » et daté 1850, — B.N., Est,, N. 3, 

Album Pléiade, iV 312; Corr IX, face à P introduction. Exposé par Manceau au Salon 
de I £50-1851» n“ 3 807. 

G. Sand envoie ce portrait à Delacroix qui lui écrit (II août 1851) ; «Cest proba¬ 
blement le plus ressemblant qu'on ail fait de vous et il aura une belle place dans mes 
pénates. & (Delacroix, Corr*, III, p. 75.) 

474 

George Sand, de face se tenant les mains, photographie. Vers 1852 (?). — B.N., 
Est,, Ne, 101, 

Album Pléiade, n° 413. 

Parfois attribuée à Nadar, cette photo nous paraît antérieure à celles qui sont signées du 
nom de ce photographe. 

S’agit-il d’une des photos que G, Sand fit exécuter le 27 octobre 1852 chez Pierre-Ambroise 
Richebourg, que Maurice trouvait fort laides (cf. Corr*, XI, p* 489) et que Manceau décla¬ 
rait avoir jetées au feu (Agenda, 6 décembre 1852) ? 

475 

Panthéon Nadar, lithographie par Nadar, pl. 1, 1854, — B, N., Est., AA. 6 
(Nadar), 

L'une des deux grandes planches où Nadar a fait défiler toutes les célébrités contempo¬ 
raines. Sur celle-ci, seule George Sand est déjà représentée sous forme d’un buste sculpté. 
Mais le cortège se dirige vers elle comme pour lui rendre hommage. 


476 

George Sand, par Maurice Sand, 1856. Mine de plomb, — Musée Carnavalet. 
Album Pléiade, n° 355 ; cf, Cat. Sand, Nohant, 1976, n a 235. 


112 




I 




[\T 477 


i 





















477 

George S and, photographies dans différentes poses par Nadar 1864. - 
B.N., Est., Ne, 100, 

George Sarid avait posé, chez Nadar, les 4 et 12 mars 1864. Pour la première séance 
seule, le photographe avait exécuté ^ 14 ou 16 essais ». * Mes enfants sont dans le ravis¬ 
sement de mes photographies et ils vous remercient de les avoir faites et ils me remer¬ 
cient de vous les avoir fait faire, » fLettre à Nadar, 24 mars 1864, B.N., Mss., n.à.fr, 
24285. fol 1334 George Sand a posé dans trois tenues différentes : 1“ Corsage et robe 
de moire (Cat. Sand, B.M, 1954, pl. V ; Album Pléiade, n° 407) ; 2° Ample casaque 
rayée bordée de noir et jupe du même tissu (Album Pléiade, n " 406. 408-410): 3° Drapée 
dans une étoffe de velours avec une perruque bouclée. Les plus connues sont celles de 
la deuxième tenue, souvent reproduites par des journaux illustrés. 

477 bis 

« Photoriographie des contemporains ». George Sand, Collection parti¬ 
culière. 

Album Pléiade, ïV 3 389; Car. Sand, Nohant, 1976, n ,J 284. 

Photo Nadar a la casaque rayée, entourée de dessins gravés évoquant la vie et l’œuvre 
de G, Sand. 

478 

Boucles d’oreilles en or portées par George Sand sur les photos Nadar (1864). 
— Château de NohanL 

Cat, Sand, B.N., 1954. n J 244; Cat. Sand, NohanL 1976, n* 286, 

479 

George Sand à la mantille, photographies par Nadar, 1869, — B.N., Est., 
Ne. 100. 

Sur ces photos G, Sand semble nettement plus âgée que sur celles de 1864, D'après une 
lettre à Nadar, elle a posé chez lui le 6 mai 1869, L'épreuve où elle apparaît, en pied, 
sur un fond de nature peinte est un chef-d’œuvre de convention. 

Certaines épreuves, tirées postérieurement à leur exécution, sont signées de Paul Nadar 
(Nadar fils). 

( Album Pléiade, n' 412; voir aussi, n.* s 411 et 414.) 


3. AUTOUR DU COUP D’ÉTAT 


L'attitude de George Sand après le coup d'Etat n’a pas été bien comprise par 
tous ses amis républicains et socialistes. Certains lui ont reproché les démarches 
faites auprès du Pouvoir comme une trahison. Elle ne s'est pas « ralliée », 
elle a profité d'anciennes relations avec le prisonnier du Fort de Ham, de la 
sympathie du prince Napoléon et du comte d’Orsay pour demander des grâces 
individuelles et une amnistie. Ensuite, elle s’est dévouée pour adoucir le sort 
des exilés et de leurs familles. Les documents exposés, surtout scs lettres, expli¬ 
quent les motivations d'une attitude de compassion pour ceux qui souffraient. 
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480 

Journal de George S and [novembre-décembre 1851], manuscrit autographe, 
58 ff, in-8 cl . — B.RV.P., Fonds Sand, 0 83, 

En 1851, George Sand ne tenait pas encore régulièrement un Journal, ce qu’elle fera 
à partir du 25 janvier 1852 dans les agendas tenus par elle-même ou par Manceau; 
il est possible que le début du texte concernant cette période historique ait été recons¬ 
titué un peu après les événements. 

(Cf. Œuvres autobiographiques, H, pp T I 193-1 222.) 

Les premières notes du 26 novembre concernent la première représentation du Mariage 
lie Victorine, elle écrit : « Succès s>, Les 2 et 3 décembre, de son petit logement de la 
rue Racine, elle suit le Coup d’Etat et les tentatives de résistance, tremblant pour ses 
amis républicains* Le 4 au soir, elle quitte Paris pour Nohant par le chemin de fer. 
En date du 7. elle note : « Le régime russe est inauguré et le calme règne à Paris comme 
à Varsovie. & 

481 

Lettre du Prince-Président à George Sand. Elysée National, le 22 janvier 1851 
[sic pour 1852,] 1 p, — B*N. S Mss., n, a. fr. 24811, fol. 143. 

4 Madame, 

«le serai charmé de vous recevoir, tel jour de la semaine prochaine, qu’il vous plaira 
de fixer, vers trois heures* 

« Recevez* Madame, l’assurance de mes sentiments distingués. 

Louis-Napoléon B. 

Reçue en audience, le 29 janvier 1852 (cf, Agenda de 1852), George Sand plaida pour 
l’amnistie des condamnes politiques, 

482 

Agenda de George Sand, 1852. 56 ff, 34,5 x 11,5 cm* — B.N, S Mss,, il a. fr. 
24813, fol. 6 v°. 

Le 3 février 1852 : « Déjeuner avec [Jérôme-]Napoléon Bonaparte. Manceau garde son 
bout de cigare et le reste de son petit verre en disant : qui sait ? un jour : il ressemble 
tant à son oncle, » 

La série de vingt-six agendas conservée à la Bibliothèque nationale Cn.a.fr. 24813-24838) 
constitue un précieux journal de George Sand de janvier 1852 à sa mort. 

483 

Napoléon Bonaparte* lithographie de Daumier, pour les Représentants repré¬ 
sentés. 1850. — B.N., Est., De, 180 b. Rés. 

Présenté à George Sand par le Comte d'Orsay au début de 1852, le prince Napoléon 
Bonaparte dit prince Napoléon (Jérôme) (1822-1891), fils du roi Jérôme et frère de la 
princesse Mathilde, devint un de ses meilleurs amis* Il Laida à plaider auprès de Louis- 
Napoléon, la grâce des condamnés du 2 décembre, lî fut* en 1866* le parrain de sa petite- 
fille Aurore. (Voir n°■ 601-603.) 

484 

Lettre de George Sand au Prince-Président* (Paris, 3 février 1852,] minute 
autographe. 3 p. — B.H.V.P., Fonds Sand, G 1501. * 

Rappelant l'entrevue du 29 janvier, elle écrit : « Vous avez bien voulu me dire : Demandez- 
moi telle grâce particulière que vous voudrez,*, — J*ai eu l’honneur de vous répondre que 




je n'étais autorisée par personne à vous implorer, s> Elle demande une nouvelle audience 
(Corr. t X, n° 5 231), Reçue le 6 février, elle obtint des grâces pour Greppo, Dufraisse et 
Debayes et des promesses pour les condamnés de l'Indre. 


485 

Lettre du Prince Napoléon (Jérôme) Bonaparte à George Sand, Paris, 
18 février [1852]. 1 p. B.H,V,P„ Fonds Sand, G 4798. 

Elle fit en particulier appel à l'amitié du Prince Napoléon (Jérôme) resté quarante-huitard 
en dépit des hautes charges qu'il assumait dans l’Etat ; dans cette lettre, il informe la 
romancière qu’elle a obtenu gain de cause : ^ Je ne puis m'empêcher de vous écrire un 
mot qui vous fera plaisir et vous encouragera dans la sainte mission que vous remplissez 
en arrachant autant de victimes que vous pouvez à la réaction ! L'homme pour lequel 
je vous ai remis une note et pour lequel vous avez écrit est en liberté! & Il s’agit d’Emile 
RogaL (Corr^ X, note au 5 265, p. 730.) 


486 

Lettre de George Sand à P.‘J, HetzeL [Paris, 22 février 1852 ] 8 p. — B.N., 
Mss., n. a. fr, 16990, fol. 465-468. 

Longue lettre à l’ancien secrétaire du gouvernement provisoire, alors exilé à Bruxelles. 
George Sand lui explique son attitude politique et les raisons pour lesquelles elle avait 
sollicité deux audiences du Prince-Président : <J’ai espéré que puisqu’il y avait un homme 
tout puissant, on pouvait approcher de son oreille pour lui demander la vie et la liberté 
de plusieurs milliers de victimes (innocentes à ses yeux mêmes pour la plupart). Cet 
homme a été accessible et humain en m’écoutant. Il m’a offert toutes les grâces particu¬ 
lières que je voudrais lui demander, en me promettant une amnistie générale pour bientôt. 
J’ai refusé les grâces particulières. Je me suis retirée en espérant pour tous. L'homme 
ne posait pas, il était sincère et il semblait qu'il fût de son propre intérêt de l’être. 
J’y suis retournée une seconde et dernière fois*., & (Corr., X, n" 5 268.) 


487 

Lettre d'Alphonse Fleury à George Sand. Bruxelles, 2 avril 1852, 4 p. — 
Musée de La Châtre. 

En exil à Bruxelles, il refuse, pour venir voir sa famille, un passeport que G. Sand lui 
avait proposé le 30 mars ( (orr ,, X, n" 5 361). Elle réplique longuement îe 5 avril, défen¬ 
dant son attitude politique ( Corr. f XI, n" 5 375). 


488 

Alphonse Fleury, dessin par Jean Gigoux. — Collection particulière, 
Cat. Sand, Nohant, 1976, n® 160, 


489 

Lettre de George Sand à Pierre Leroux. [Nohant, 22 août 1852.] 1 p. — 
B.H.V.P., Fonds M,L, Bougie. 

Lettre adressée à Londres où Leroux s’était — avec sa famille -— exilé après le Coup d’Etat. 

« Mon ami, je viens de recevoir pour vous 600 f, d une personne amie que je ne vous 
nomme pas, vous ne la connaissez pas. Mais elle ira vous voir à Londres bientôt avec un 
mol de moi. » ( Corr. t XI, n" 5 562.) 
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490 

Lettre de Pierre Leroux à George Sand. Londres, mardi 24 août 1852. 3 p, 
— BEV.P, Fonds Sand, G 550. 

Réponse à la lettre précédente signée * Arnold ü> afin d’échapper à la censure ; Pierre 
Leroux annonce à George Sand la visite d '<t une dame qui se proposait de faire on 
pèlerinage en Berry, auprès d une certaine sainte, mère d lndiana et de beaucoup d’autres 
enfants toujours jeunes. * 

Puis la remerciant des subsides qu’elle lui a fait parvenir, il ajoute : <s Oui, c'est un don 
de la Providence ; car c’est, je vous assure que je n'exagère rien, le salut de dix personnes,., » 

Grâce à George Sand, Pierre Leroux et sa famille quittaient Londres, dés la fin du mois 

d'aout, pour Jersey où ils devaient passer le reste de leur exil, ( Corr „ XI, p. 300 ; J,P. Lacas- 

sagne, Histoire d’une 'amitié..., p. 255.) 
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Du Développement des idées révolutionnaires en Russie, par A. 1 scander [Alexan¬ 
dre Herzen] -— Paris, A, Franck, 1851. In-8°, — Collection particulière. 

Face au faux-titre, envoi autographe de Fauteur : 

à Madame George Sand 
hommage respectueux 
de la part 
de À. Herzen 

Alexandre Herzen, qui avait une grande admiration pour George Sand, lui fit parvenir, 

semble-t-il, cette brochure, qui avait été saisie, en octobre 1852. Voir Corr „ XI, pp. 418-419, 


4. LES ŒUVRES ILLUSTRÉES 

ET 

HISTOIRE DE MA VIE 
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Acte de société entre George Sand et J, HetzcL Nohant, 10 mars 1851. 2 p. — 
B.N. } Mss., n, a, fr. 16989, fol, 202-203. 

Cat , Hetzel, B.N., 1966, n° 98. 

■s Société de participation pour l'exploitation des Œuvres complètes de Mme G. Sand & 
« en une ou plusieurs éditions illustrées dans le format des bibliothèque populaires 
« Les bénéfices nets appartiendront pour deux tiers à Mme G, Sand et pour l'autre 
tiers à Mr HetzeL * (Corr., X, n. u 4 824.) 

Un autre contrat, entre Hetzel et les frères Marescq, prévoit que MM, Marescq et Cie 
exploiteront comme vendeurs les dites éditions &. { Corr. t X, n 4 818.) 
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Œuvres illustrées de George Sand, Préfaces et notices nouvelles par l’auteur. 
Dessins de Tony Johannot [et Maurice Sand], Paris, J. Hetzel, 1852-1856, 9 vol, 
in-4°. — B.N., Impr., Z, 5443-5451. 


1 17 




Le l I, enregistré à la Bibliographie de fa France du 17 décembre 1851, est daté de 1852, 
selon un usage courant à l'époque. 

Les préfaces et notices nouvelles de G. Sand écrites pour cette édition sont souvent 
d'un très grand intérêt pour l’histoire de ses œuvres et de ses idées. I3édîtion regroupe 
42 romans, contes et nouvelles, et 18 textes divers de critique ou dTiistoire, 
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Défets d illustration, bois d'après Tony Johannot et Maurice Sand, gravés par 
divers, pour les Œuvres illustrées de George Sand. Paris, J. HetzeL 1852-1856. - - 
B.N,, Est., S. n. r. (T, johannot et M. Sand), 

Dans une lettre à Hetzel du 7 août 1852, G. Sand fait mention de la mort récente de 
Tony johannot (le 4 juillet) et offre immédiatement la collaboration de Maurice pour 
le remplacer, Décidée à pousser son fils pour qui ce choix représente une question 
de vie ou de mort morale », elle affirme qu'il saura mieux rendre sa pensée que le 
dessinateur disparu et prétend, non sans injustice, que chez Johannot le sentiment tou¬ 
jours coquet et chiqué, jamais simple, jamais vrai, était tout l’opposé des œuvres qu T ü a 
illustrées », (Corr., XI, n“ 5 547.) 

Hetzel soulèvera des objections, mais acceptera finalement la collaboration de Maurice, 
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Le Bois de Varrev, dessin de Maurice Sand. — Château de Nohant 
Dessin pour Valent if xe au t, II des Œuvres illustrées. 


495 bis 

Mathilde, Inpiana, Béatrix, Esmêralda, planche pour les Fantaisies du jour, 
lithographie. —- Collection particulière, 

CüL Sand , Nohant, 1976, n° 47 et reproduction. 

Réunion d'héroïnes d'Eugène Sue, George Sand, Balzac et Victor Hugo, caractéristique 
de la vogue des quatre auteurs. 
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Histoire de ma Vie, manuscrit autographe, texte incomplet. 2 vol. 390 et 282 ff. 
22X 16 cm, — B.N., Mss., n.a.fr, 13512-13513, 


Le premier volume réunit des fragments du manuscrit publié dans les dix premiers tomes 
de l’édition originale, c'est-à-dire ce qui concerne l'histoire de sa famille, Le deuxième 
volume comprend le manuscrit de la fin du tome XV, le tome XVI et le début du 
tome XVII de cette même édition, correspondant au récit de la période 1822-1833. 

(D’autres fragments se trouvent à la Bibliothèque LovenjouL E, 800-803, 4 vol., I 288 ff,) 

Le tonie 1 est ouvert au fol, 5 : « Je ne pense point qu’il y ait de l'orgueil et de I im¬ 
pertinence à écrire l'histoire de sa propre vie, » 

Cette autobiographie, très incomplète, fut commencée en 1847, souvent délaissée, l’auteur 
s'y remit activement en 1853, La Presse la publia en feuilleton d octobre 1854 à août 1855. 
L’édition originale, en vingt volumes, fut publiée, chez Magen, en 1854-1855, 

L’ouvrage est ainsi divisé : 

F* partie : Histoire d’une famille de Fontenoy à Marengo . 


2’ 1 partie : M es premières années. E 800-1810. 
y partie : De 1 J Enfance à la Jeunesse. 1810-1819, 

4 1 ' partie : Du Mysticisme à P Indépendance. 1819-3 832, 
5 |L partie : Vie littéraire et intime. 1832-1850. 




(Les parties 1 à 3 tiennent autant de place que les parties 4 et 5, la première partie sur 
la famille est aussi développée que la Vie littéraire eî intime de la cinquième partie, 
ce qui ne manqua pas de dérouter certains lecteurs.) Voir ['édition avec notes et varian¬ 
tes, procurée par G. Lubin : Œuvres auîohiographiques, Bibl. de la Pléiade, 1970-1971, 2 vol. 
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Discours prononcé par M Breuillard.... à la distribution des prix de son 
établissement, le 7 août 1858, à Auxerre... — Auxerre, impr. de C Gallot, 1858. 
In-8°, 19 p. —- B.N., Impr., Rp. 2856. 

Discours sur la lecture ou George Sand est définie comme <s ... une femme vieillie, 
épuisée par toutes les débauches de l'esprit et du corps s. L’auteur reproche « à cette 
femme douée d un beau talent de couronner une vie toute de scandales par un scandale 
plus grand encore, VHistoire de ma vie, production non moins fastidieuse qu immorale 


5. GEORGE SAND ET LE THÉÂTRE 


Lintérêt de George Sand pour le théâtre s’est manifesté sous la forme de 
Commedia deWArte et de spectacles de marionnettes à Nohant avant qu’elle ne 
tente sa chance sur les scènes parisiennes. 


COMMEDIA DELL A RTE ET MA RIONNETTES A NOHANT 

Dans un texte publié sous le titre le Théâtre et l'acteur , George Sand a raconté 
comment, en 1846, durant les soirées d’hiver, on commença à jouer des charades 
à Nohant. Celles-ci firent rapidement place à des improvisations avec décors et 
costumes inspires de la Commedia delYArte à l'italienne. 

Parallèlement, Maurice Sand, dès 1847, inaugurait des spectacles de marionnettes. 
Dans un de ses derniers écrits le Théâtre de marionnettes de Nohant, rédigé en 
mars 1876 et publié dans le Temps des II et 12 mai 1876, George Sand a fait 
I histoire de ces représentations. Sous l'impulsion de Manceau une salle plus grande 
fut inaugurée, le 9 février 1851, avec la Malédiction, par George Sand. Deux 
installations de marionnettes se succèdent en 1848-1849 et 1854. Le théâtre 
cessa ses représentations en 1863, Maurice poursuivant celles des marionnettes 
jusqu’après la mort de sa mère. 


498 

Lettre de George Sand à Hetzel. [Nohant, 30 décembre 1846.] 17 p. 
Mss +Ï n. a. fr. 16990, fol, 81-89, 


R.N., 





Elle écrit à Hetzel : « Imaginez-vous que pour reru pi ir les longues soirées d'hiver, mes 
5 enfants ont imaginé de jouer la comédie. Je suis forcée de leur faire tous les jours 
une pièce nouvelle, d’être auteur et acteur, de faire faire les répétitions, de diriger la 
mise en scène, dbtre souffleur, et orchestre au piano, quand je ne suis pas en scène, 
Le plus merveilleux, c'est qu’avec ces 5 enfants dont 4 sont artistes jusqu'à la moelle des 
os, avec des paravents, des vieux rideaux, des feuillages d'arbres verts, des loques repê¬ 
chées dans les greniers, du papier dbr et d'argent, nous arrivons à faire des décors, 
des costumes, des coulisses, et tout cela portatif, installé dans le salon où il fait chaud 
et mis en place en 10 minutes. Mes petites filles se font avec des oripeaux des toilettes 
charmantes, Maurice, son ami le rapin et moi, nous faisons des habits d’un caractère 
admirable. » (Corr. t VII, n LI 3 558.) 


499 

Manceau et les hôtes de Nohant organisent les représentations théâtrales. 
23 X 36 cm. Dessin à la plume, par Maurice S and. Janvier 1850. — Collection 
particulière, 

Album Pléiade , rt w 310. 

Dans le second album des charges de Maurice Sand (1845-1855). On voit Manceau 
organiser le règlement du théâtre de Nohant et soulever les protestations des hôtes assis 
autour d une table. Parmi ceux-ci on reconnaît G. Sand, Maurice, Ch. Duvernet, Augus¬ 
tine Brault, Borie, Villevieillc, etc. 


500 

Huit affiches pour le théâtre de Nohant. -—- À Mme Smeets-Sand, Gargi- 
lesse. 

a) Les Premières armes de Mario , 30 septembre 1856, 7* réouverture provisoire. 

b) La Femme battue , 11 novembre 1856, comédie avec Bérengère. 

c) Vive le Roi! 7 septembre 1857, rentrée de Marie Luguet. 

d) Méphîstophêlès ou Chaumière et boudoir, comédie de mœurs en 2 parties. 

« L’Elite de la troupe remplira les principaux rôles, les rôles secondaires se rempliront 
tout seuls. » 

e) Mamzelle Marguerite, 1 acte de M. Alexandre Dumas fils, 2 août 1861, avec Marie 
Caillaud. 

f) U Amour et la faim, dialogue en 2 actes du Ruzzantc. 186L 

g) Le Pied sanglant. 1862, 

h) UErmite de la marée montante. 1862. 

501 

Invitation au théâtre de Nohant. — Bibliothèque de Châtcauroux, legs Edme 
Richard, 

501 bis 

Décor de théâtre rustique, huile par Maurice Sand, — Château de Nohant. 

502 

Eléments de décor de Maurice Sand pour le théâtre de Nohant. Cartonnages. — 
A Mme Smeets-Sand ? Gargilessc. 
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503 

Marie Caillaud, dessin par Charles Marchai Vers 1861. — A Mme Smeets- 
Sand, Gargîlesse. 

Cat , Sand, N chant, 1976, tT 211. 

Jeune paysanne de Nohant, d’abord affectée à la ferme, elle devint bientôt lune des 
vedettes du petit théâtre de Nohant. 


504 


Recueil des principaux types crées, avec leurs costumes, sur le théâtre de No haut, 
dessinés par Maurice Sand, 2 volumes. — B.N., Est., Tb. 471, Rés,, Pet, fol 


T* 1", 1846-1856. 294 aquarelles et table alphabétique des pièces. 

T + 2. 1857-1862, 110 aquarelles. Suivi de : «le Théâtre de marionnettes de Maurice Sand, 
dessiné d’après nature par lui-même, bondé en 1847, Restauré en 1854, & 56 aquarelles. 

Ces deux volumes d'aquarelles de Maurice Sand, proviennent de Nohant et ont été acquis 
de sa petite-fille Aurore Sand, en 1949. Ils constituent un document précieux pour évoquer 
les représentations théâtrales animées par Maurice à Nohant, à partir de l'automne 1846, 
maïs qui prirent tout leur développement quand George Sand se retira dans sa demeure 
berrichonne après l'échec de la Révolution de 1848. Une grande partie du répertoire fut 
inspiré par la C ommedia deU'arte, dont Maurice devait écrire l'histoire en 1860, sous 
le titre de Masques et bouffons. 


Annarosa Poli fait remarquer (/7 talte dans fa vie et l'œuvre de G « Sand, p. 338 note 4) 
que Maurice a consacré treize planches du recueil aux représentations de l'Amour et 
la faim, pièce tirée par George Sand et Maurice des comédies du Ruzzante (de sort vrai 
nom Angelo Reolco, 1502-1542) qu’ils firent connaître en France {voir n" 500 f). 


505 

George Sand et le Théâtre de Nohant. Aquarelles par Maurice Sand. Préface 
tTAurore Sand, — Paris, les Cent-une, 1930. In-foL — A M. Christian Galantaris. 

Exemplaire en feuilles. Reproduction par le procédé Jacomet de 36 aquarelles extraites 
du Recueil des principaux types, ci-dessus. 


506 

Masques et Bouffons (Comédie italienne). Texte et dessins par Maurice Sand. 
Gravures par A. Manceau. Préface par George Sand. — Parts, Michel Lévy 
frères, 1860, 2 vol. gr. in-8". -— B.N., Impr., 4" Yf. 177 (1-2). 

Histoire de Ui Commedia deU’Arte, avec 50 gravures coloriées. 


507 

Essai d'un costume de démon pour la Datitra fastuasa (septembre 1863), la 
dernière pièce jouée à Nohant, par Maurice Sand. 1863. Dessin à la plume, 
19 X 25 cm. — Reproduction. 

Dans le troisième album des charges de Maurice Sand (1856-1875). Elle évoque de façon 
amusante la préparation des spectacles â Nohant. Mal protégée par son rideau, une 
jeune actrice essaye son costume que taille George Sand. sous les regards intéressés de 
trois hommes (Alexandre Dumas fils, Maillard, cousin de Manceau, et Alexandre ManceauL 

508 

L’Auberge rouge, drame en 2 actes, 3 tableaux, 2 cahiers autographes. In-4". — 
A M. Daniel Sickles. 
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Sur le V cahier intitulé : « Acte 2, L'Auberge rouge », on lit egalement : * mettre sur 
l’affiche (tiré d’une nouvelle de Balzac) », 

Les noms des personnages de la nouvelle de Balzac ont été changés, par exemple : Taille- 
fer est devenu Tacheter, 

5 09 

Théâtre de Nohant, par George Sand. — Paris, Michel Lévy frères, 1864. 
In-18. — B.N., H. de Rothschild, 1521.1.84. 

Contient un choix de pièces créées à Nohant : le Drac, Plutus, le Pavé, la Nuit de Noël t 
Marie lie. 

510 

Marionnettes du théâtre de Nohant, — Château de Nohant, 

Les têtes ont été sculptées par Maurice Sand, les costumes réalisés par George Sand. 
14 marionnettes dont l'illustre Balandard, chef de troupe. Voir le texte de G, Sand, le 
Théâtre de marionnettes de Nohant {Œuvres autobiographiques. II, pp, 1 249-1 276). 


COMÉDIES ET DRAMES A PARIS 

George Sand a fait représenter sur les scènes parisiennes vingt-quatre comédies 
ou drames. Plusieurs de ces pièces étaient tirées de ses romans. Bien qu’elle eût 
sur le théâtre des théories intéressantes, elle ne rencontra pas le succès escompté ; 
beaucoup d'échecs qui ne furent pas tous dus à des cabales ou à des circonstances 
politiques. Six francs succès néanmoins : François le Champi, Clou die, le Mariage 
de Victorine, les Beaux Messieurs de Bois-Doré, le Marquis de Ville mer, F Autre. 


511 

François le Champi, comédie en 3 actes et en prose, par George Sand. — Paris, 
Blanchard, 1849. In-18. — B.N., H. de Rothschild, suppl 

La première pièce de George Sand, Costma, créée le 29 avril 1840, avait été un échec. 
George Sand fut amenée à écrire à nouveau pour le théâtre par les représentations de 
Nohant. François le Champi, monté par Bocage à l’Odéon, le 25 novembre 1849, eut un 
franc succès interrompu par la révocation de Bocage, jugé trop à gauche par la Répu¬ 
blique conservatrice. 

512 

Théâtre de l'Odéon, François le Champi , !" acte, bois de Janet-Lange, 1849, 
— B.N., Arts du spectacle. 

Album Pléiade, n M 300, 

513 

Théâtre de l’Odéon, François le Champi , \ vt acte, bois de Janet-Lange. — 
B.N., Arts du spectacle. 
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514 

Lettre-Préface de George Sand pour la pièce François le Champi, manuscrit 
autographe. 1849. 12 p, — B*N., Mss*, n. a. fr. 16989, fol. 182-183. 

A la demande du directeur du théâtre de FQdéon où la pièce François le Champi venait 
d’être créée et de remporter un vif succès, George Sand écrivit cette lettre-préface qui parut 
dans le National du l r janvier 1850 puis chez Blanchard, 

Le manuscrit porte de nombreuses corrections ; adressé « A Monsieur Bocage £ (fol. 182), 
i] est signé au dernier feuillet et daté : «Paris, décembre 1849 ® ffoL 193). 


515 


Lettre de Jules Michelet à George Sand. Paris, 2 avril 1850. 4 p, — B.H.V.P., 
Fonds Sand, G 4736, 


« Le public a goûté cette simplicité de moyens. Il a fait bon accueil à des formes enfan¬ 
tines, à des scènes de mœurs naïves, > écrivait George Sand dans sa lettre-préface à 
François le Champi. 

l.a lettre de Michelet est un témoignage de l'enthousiasme que cette pièce avait en effet 
suscité : «J’ai vu votre chef d’œuvre : et je suis saisi d'admiration. Que vous ayez eu 
cette action sur un public sî bîasé, et par des sentimens si doux, sans autre effort de 
mise en scène, c'est un nouveau miracle de ce génie devant lequel le Siècle doit s'incliner. 
Le théâtre, le vrai théâtre renouvellera le monde. 


Puis 1’historien achève sa lettre sur ees mots : « Permettez-moi. Madame, de serrer, de 
baiser cette main délicate et puissante, qui crée sans cesse et soulève des mondes, » 


516 

Claudel, drame en 3 actes et en prose, par George Sand, — Paris, Librairie 
théâtrale, E. Blanchard, 1851. In-18. — B.N., H, de Rothschild, 1393, 

Pièce créée par Bocage à la Porte Saint-Martin, le 11 janvier 1851. 


517 

Théâtre de la Porte Saint-Martin, Ctaudie, scène du 3 e acte, lithographie 
par Janet-Lange. Il janvier 185 L — B.N., Arts du spectacle. 

Parmi les acteurs, Bocage et Mlle Lia-FéUx (la sœur de Rachel), 


518 

Le Mariage de Victorine, comédie en 3 actes par George Sand, pour faire 
suite au Philosophe sans le savoir de Sedaine, — Paris, E, Blanchard, 1851. 
In-18. — B.N*, H. de Rothschild, 1394. 

Le succès de cette pièce imitée de Sedaine, créée au Gymnase, le 26 novembre 1851, fut 
interrompu par le Coup d Etat du 2 décembre* 


519 

Théâtre du Gymnase, le Mariage de Victorine... acte 3\ scène dernière, bois 
par Henri Valentin pour l'Illustration. 1851. -— B.N., Arts du spectacle. 

Parmi les acteurs. Rose Chéri et Bressant, 
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520 

Rose Chéri, buste par Dantan jeune, 1866, Terre cuite, H. 21 cm. 

Carnavalet, 

Rose Chéri (1824-1861) créa en novembre 1851 le Mariage de Victorine, elle joua ensuite 
dans cinq autres pièces de George Sand, représentées au Gymnase de 1852 à 1859. 


521 

Les Vacances de Pakdolphe, comédie en 3 actes de George Sand. -— Paris, 
D. Giraud et J. Dagneau, 1852. In-18. — B.N., Impr., 8" Yth. 18667. 

Créée au Gymnase, le 3 mars 1852, sifflée le 4 et le 6 mars. La presse fut hostile, 
surtout J an in dans les Débats du 8 mars. 


522 

Le Démon du Foyer, comédie en 2 actes, par George Sand. — Paris, D. Giraud 
et J. Dagneau, 1852. In-18. — B.N., ïmpr., 8 e ' Yth, 4610, 

Pièce jouée au Gymnase, le V f septembre 1852. Il semble bien que George Sand, en 
récrivant, ail pensé à sa fille Solange et à son protecteur, le comte d'Orsay. 


523 

Mauprat, drame en cinq actes et six tableaux, cinq scènes de la pièce, bois pour 
le Monde illustré, 1877. — B.N., Est., T, mat. 

Mauprat, drame en cinq actes, tiré par George Sand de son roman, a été créé à FOdéon, 
le 28 novembre 1853. 


524 

Maître Favilla, drame en 3 actes et en prose, par George Sand. — Paris, 
Librairie nouvelle, 1855. In-18. — B.N., H. de Rothschild, 1398. 

Drame joué à i’Odéon, le 15 septembre 1855, avec Rouvière, Marie Laurent et Barré. 


525 

Françoise, comédie en 4 actes et en vers. — Paris, Librairie nouvelle, 1856. 
In-18. — B.N., Impr., Rés. p. Vf. 389. 

Envoi autographe de George Sand à Mlle Mélanie. Créée au théâtre du Gymnase, le 
3 avril 1856. 


526 

99 Lettres de George Sand à Paul Meurice. 1857-1873. 305 p. en feuilles. — 
À M. Daniel Sickles. 

Paul Meurice, correspondant à Paris de Victor Hugo en exil et plus tard un de ses 
exécuteurs testamentaires, fut aussi un collaborateur de G. Sand dont il adapta ou 
projeta d'adapter pour la scène de nombreux romans. Cette correspondance est un document 
plein d’intérêt pour mieux connaître la passion de George Sand pour le théâtre, elle 
est encore en grande partie inédite. 
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527 

Bocage dans le rôle de M. de Bois-Doré, photographie par P.-J. Delbarre, Vers 
1862. — B.H.V.P. 

Album Pléiade, n" 392. 

L’acteur Pierre-François Touzc, dit Llocage (1799-1862) fil la connaissance de G. Sand 
en 1833, 11 eut avec elle une brève liaison en 1837, mais resta en très bonnes relations 
d’amitié après la rupture. Comme directeur de l'Odéon, il monta François le Champi. 
11 joua plusieurs premiers rôles de ses pièces : Claudie (1851), Molière (1851), les 
Beaux Messieurs de Bois-Doré ( 1862), 


528 

Bocage, portrait-charge, lithographie par Etienne Carjat, pour la Galerie des 
célébrités du jour , Vers IS63. — B,N., Arts du spectacle, 

La figure du comédien se détache sur un mur d'affiches mentionnant, entre autres, les 
Beaux Messieurs de Bois-Doré et Claudie> à côté d'Antony cl de la Tour de N este. 


529 


Lettre de George Sand à Alexandre Dumas fils. 23 octobre 1863, ! 1 p. — 
B.N,, Mss., n. a. fr. 14668, fol. 138-143. 


Par cette longue lettre qui est un véritable scénario de la pièce. George Sand annonce 
à Dumas fils quelle a terminé la rédaction du Marquis de Ville mer. 

Inspirée du roman et projetée dès l’été 1861, celte pièce est 1 œuvre commune de Dumas 
fils et de G. Sand qui déclare ; « le ne suis pas mécontente, quand au fond „ de ce que j'ai 
fait, et la pièce me paraît avoir les qualités du roman, sans être un roman... C'est à 
vous, mon cher fils, que je dois d’avoir travaillé comme un diable, je ne dirai pas bien, 
mais de grand cœur et avec un entrain superbe. Sans vous, je ne m'y serais jamais 
remise, à ce sujet qui me semblait épuisé dans ma tête, et à ce théâtre dont je ne me 
souciais plus du tout, a 


530 

Le Marquis de Villemer, comédie en 4 actes, en prose, par George Sand, — 
Paris, Michel Lévy frères, 1864. In-8". — B.N., H. de Rothschild, suppl. 

Cette pièce tirée de son roman (cf. n” 622) fut créée, à l’Odéon, et bien accueillie 
par la jeunesse républicaine* le 29 février 1864. 

531 

Aspects des abords de l/Odëon le matin de la représentation du Marquis de 
Villemer, 29 février 1864. Bois d’A. Jacob* d’après Godefroy Durand, — Biblio¬ 
thèque de Châteauroux, legs Edme Richard. 

Album Pléiade, n" 390. 

G. Sand ayant pris une attitude nettement anticléricale dans Mademoiselle La Quintinie, 
on craignit une cabale qui n'eut pas lieu. Mais étudiants et ouvriers vinrent en grand 
nombre* prêts à soutenir fauteur. (Voir n° 626.) 


532 

Lettre de George Sand à Paul Meuriee. [Nohant* 5 novembre 1867.] 17 p, 
— B,N,, Mss., n, a. fr. 13791, fol. 8-16. 
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Lettre consacrée à la composition de la pièce tirée de Cadio, Elle vient de lui envoyer 
l'épreuve non corrigée de la fin. (Publiée par Marie Cordroc'h, Revue des Sciences humai¬ 
nes, oct.-déc, 1959, pp. 401-404.) 

La pièce fut créée à la Porte Saint-Martin, le 3 octobre 1868 et publiée chez Michel Lévy. 


533 

Théâtre de la Porte Saint- Martin, Cadio , par George Sand et Paul Meurice, 
lithographie en couleurs par Carlo Gripp, pour l'Image. 1868, — B.N,, Arts du 
spectacle. 

Scènes caricaturales où figurent Melingue, Mlle Rousse il, etc* 


534 

L'Autre, comédie en 4 actes et un prologue, par George Sand. — Paris, Michel 
Lévy frères, 1870, In-8. -— B.N., H. de Rothschild, suppl. 

Ex. sur grand papier. 

Créée à l'Odéon le 25 février 1870 et inspirée de la Confession d'une jeune fille, ce fut 
le dernier succès de G. Sand au théâtre. 

535 

Théâtre impérial de l'Odéon, Y Autre de George Sand, mars 1870, dessins- 
charges par Gillot, pour la Vie Parisienne. 1870. — B.N M Arts du spectacle* 


6. DERNIER ROMAN CHAMPÊTRE 
ET LÉGENDES RUSTIQUES 

536 

Les Maîtres sonneurs, manuscrit autographe, 2 vol. 298 et 288 ff. 22 X 16 cm. 
— B. N., Mss., n. a. fr. 13518-13519. 

Nouveau roman champêtre achevé au début de 1853* Il est possible que George Sand 
ait d’abord songé à écrire un drame lyrique sur l'imaginaire corporation des Maîtres 
sonneurs et que ce roman, fort bien venu, soit P aboutissement d’un opéra avorté (cf* Pierre 
Salomon, George Sand , pp. 100-101). 


537 

Instruments de musique populaire du Centre de la France. — Musée des 
Arts et Traditions populaires* 

a) Vielle du Nivernais. 

b) Cornemuse de NohanL 
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538 

Bourrée bourbonnaise, chromolithographie de Régnier, d’après Ch. Bour, chez 
Talbot. 1858. — B.N., Est., Oa. 138 a. 

Les musiciens rustiques et spécialement les cornemuseux du Berry et du Bourbonnais, 
tel celui qu'on voit ici sur un grand tonneau, ont vivement intéressé G, Sand. On sait 
que Joseph, personnage principal des Maîtres sonneurs, est un cornemuseux. 


539 

Les Légendes rustiques, manuscrit autographe signé, 221 ff. In-8°. — A 
ML Daniel Sickles. 

Reliure plein maroquin vert. (Semet et Pluntelle,) 

Texte rédigé pour accompagner les compositions de Maurice Sand publiées en 1858, 


540 

Légendes rustiques, dessins de Maurice Sand, texte de George Sand. — Paris, 
A. Morel, 1858. In-fol. — B,N., Jmpr., Rés. Y 2 . 369 et B.N., Est, AA 1 
(M. Sand) pour les lithographies. 

Titre-frontispice lithographié par Rambert et douze compositions fantastiques lithogra¬ 
phiées par E. Vernier d’après Maurice Sand, 

Très attirés par les recherches Je littérature orale, G, Sand et son fils se sont attachés 
à recueillir <s les versions de ce grand poème du merveilleux, dont l'humanité s’est 
nourrie si longtemps et dont les gens de campagne sont aujourd’hui, à leur insu, les 
derniers bardes », Dans ses dessins. Maurice Sand a bien rendu les illusions fantasti¬ 
ques des récits transcrits par sa mère. 


541 

Trois lavis à la sépia de Maurice Sand pour les Légendes rustiques, — Château 
de Nohant. 

a) La Grande Bête. 

b) Les Laveuses de nuit. 

c) Le Grand Bissexte. 


542 

George Sand. Romans champêtres illustrés par Tony Johannot... précédés d'une 
étude sur les romans champêtres par P.-J, Stahl. — Paris, L, Hachette, 1860. 
2 vol. in-8 p . — B,N., ïmpr., Y 2 . 65274-65275. 

Contient seulement au î. I : la Mare au diable, François le Charnpi, Promenades autour 
d'un village; au L II : la Petite Fadeîte t la Fauvette du docteur , André. 

543 

Les Trois Fendeux. Villanelle, Paroles de George Sand. Musique de Henri Brun. 
— Paris, Benoît aîné [1860]. — B.N., Mus., Vm 7 . 37294. 

Couverture illustrée par Telory. 
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7* ÊPHÉMÉRIDES 
(1852-1869) 


544 

Lélia dans la caverne, pastel par Eugène Delacroix* Vers 1852* 24 X 18 cm* 
— Musée Carnavalet* 

La toile, qui représente la dernière scène du roman, fut envoyée en cadeau à Maurice 
en décembre 1852* Delacroix précise dans une lettre à G. Sand du 7 décembre : « Le 
sujet est le même que vous avez déjà en pastel ou en aquarelle* » Et G, Sand répond 
le 30 décembre 1852 à Delacroix : « Cher ami, celte chose superbe et aimée est arrivée 
ce soir.*. C'est beau, Cesi grand, c'est poétique, » ( Corr ., XI, n 5 762.) 

Une autre scène de Lélia par Delacroix se trouve dans la collection Hahnloser à Berne 
(cf* M, Sérullaz, Mémorial Delacroix, n" 393). 


545 

Agenda de George Sand, 1853, 56 ff. 35 X 12,5 cm* — B. N*, Mss., n* a, fr* 
24814* 

L'Agenda de 1853 (tenu en partie par Manceau) est ouvert à la semaine du 10 au 16 jan¬ 
vier. Voir n ty * 480 et 482* 


546 

Alexandre Manceau, par Auguste Lehmann. Vers 1855. Mine de plomb. — 
B.H.V.P. 

Album Pléiade, n° 309 ; Cül Sand, Nohant, 1976, n" 199* 

Manceau (1817-1865), ami de Maurice Sand, élève de Sixdeniers et de Delacroix, dessi¬ 
nateur et graveur (voir n'“ 465-466), chef de la troupe de Nohant (voir n° 499), fut de 
1850 à sa mort, le secrétaire et l’ami de George Sand, 


547 

Lettre de George Sand à Alexandre Dumas fils* Vendredi soir [3 novembre 
1854]* 1 p, — B.N., Mss., n. a. fr. 14668, fol. 5-6, 

* Je viens de lire votre excellent et charmant article, c’est d'un bon fils » écrit George 
Sand après la lecture du feuilleton de Dumas fils sur Flaminio qui devait paraître dans 
le Mousquetaire le 4 novembre 1854, 

« Je suis bien heureuse je vous jure, que vous ayez de la sympathie pour mes bonshom¬ 
mes, et vous me les faites aimer, » 

La lettre s'achève sur ces mots « et souvenez-vous que je adopté vowj pour le fils de moâ », 
Désormais elle lui écrira « Mon fils » et lui « Ma chère Maman ». 


548 

Alexandre Dumas fils, dessin-charge par Nadar, Crayon gras. Vers 1855. 
— B.N., Est., Na. 88, Rés. 
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LA MORT DE N INI ET LE VOYAGE EN ITALIE 


549 

Agenda de George Sand* 1855* 112 fï* 35 x 12,5 cul — B,N,, Mss,* n.a.fr. 
24816. 

Jeanne Clésinger dite « Ni ni », petite-fille de George S and, née le 10 mai 1849. mourut 
de la scarlatine dans la nuit du 11 3 au 14 janvier 3 855* L’Agenda est ouvert au fol. 5 
(15-21 janvier). 

550 

Jeanne Clésinger dite Mini, dessin de George Sand. Vers 1855. Crayon et 
plume. Ovale, h. 5,5 cm. — A M. Daniel Sickles, 

Maurice (ou peut-être Aurore Sand) a noté : « 2 février 1855 (souvenir) ». 


551 

Notes sur le voyage d'Italie. Mars-mai 1855. 48 ff, 13,5 x 8 cm. — B.N., 
Mss., n. a. fr. 13651. 

Ce voyage décidé, après la mort de Ni ni Clésinger. pour distraire G. Sand a duré du 
12 mars au 15 mai. Elle était accompagnée de Maurice et de Manceau. Trois carnets 
et un agenda contiennent des notes et des impressions sur ce séjour en Italie. 

« 12 avril. Journée magnifique... nous allons au l.ac NemL. il est très joli sans être 
aussi admirable qu on le dit... * 

« 13 avril. Nous partons à 9 heures 1/2, Manceau et moi sur des ânes. Je tombe du 
mien sans me faire aucun mal, nous allons à Rocca di Papa* La plus curieuse ville que 
nous ayons encore vue... » 

552 

Souvenirs divers du voyage d'Italie, mars-mai 1855. 48 fT. 17 X 10,5 cm. 
— B.N., Mss., n. a. fr, 13652. 

Au fol. 12 v\ note de Manceau : « Avec l'imprévu et en ne se refusant rien,., il faut 
compter par mois et par personne 1.000 francs. C’est quand on voyage avec une femme 
qu'il faut compter dépenser cela. Un homme peut voyager agréablement pour moitié... » 


553 

Gênes, vue générale prise du chemin de Saint-Roch, lithographie de Chapuy, 
chez Jeannin et chez Goupil, Vibert et O. 1846, — Est,, V. mat 

La première étape italienne fut Gênes où elle était passée en 1834 avec Musset et avait 
fait un séjour avec Chopin du 5 au 16 mai 1839, A Gênes, elle retrouve Louis Blanc, 
Etienne Arago et aussi Lin a Calamatta, alors élève du Collège de jeunes filles. 

Elle décrit dans la Daniel la, « l’incohérence » de Gênes, ville pittoresque bâtie sur des 
collines qui lui paraissent un * amas de nids que toutes sortes d'oiseaux sont venus 
construire là ». 


554 

Deux vues de Rome, lithographies par Emile Deroy, chez Jeannin. 1846. 
B.N., Est,, V* mat. 
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G* Sand, au cours de son voyage en J855, ne comprit pas la grandeur de Rome et fut 
plus choquée ou touchée par les aspects de la vie contemporaine que par les monu¬ 
ments. Dans la Paniella » elle décrit le Colisée, comme « une carcasse gigantesque... dont 
on ne devinerait pas l*usage si on ne le savait pas d'avance Kn fait, elle est surtout 
animée d'une hostilité délibérée contre la Papauté et son gouvernement, 

555 

Scène de la vie romaine antique, aquarelle de Maurice Sand, — Château de 
Nohant. 

556 

La Ville d'Herculanum, un jour de marché, aquarelle de Maurice Sand. — 
Château de Nohant. 

557 

Album de dessins exécutés pendant le voyage en Italie, par Maurice Sand, 
1855. — B.H.V.P., H. 394, 

Album Pléiade , n** 345-349, 

Fin mars 1855 et jusqu'au 19 avril, après un séjour décevant k Rome, gâché en outre 
par la maladie de Maurice, les voyageurs s'installent à Frascati à la Villa Piceolomini, 

Maurice Sand nous a laissé des dessins séduisants de cette région des Monts Albains, 
ou avec sa mère et Manceau ils visitèrent entre autres Nemi, Castel Gandolfo et 
Rocca di Papa. 

558 

Deux VUES de Florence, lithographies par Emile Deroy, chez Jeannin, 1846: 
Vue prise de San Miniato ; San Miniato, — B.N., Est,, S. n. r. 

En décembre 1833, G. Sand, en route pour Venise, passa quatre jours à Florence avec 
Musset. Elle fut déçue par la Toscane : « Aux abords de l’Arno, je me croyais sur les 
rives de r Indre. * (Un hiver à Majorque t Œuvres autobiographiques , II, p, 1 059.) 

Quant aux beautés artistiques, elle les goûta médiocrement. Fin avril 1855, elle semble 
mieux profiter de son séjour,,, malgré les puces, et retour des Offices, écrit : « Que de 
belles choses 1 » 

559 

Les Jardins en Italie, manuscrit autographe orné de gravures de Maurice 
Sand et de dessins originaux à la plunie. Il ff. montés 18 X 23cm, — R.N,, 
Mss,, n. a. fr. 13339. 

Les quatre plats de la reliure en vélin sont ornés de dessins à la plume. 

Ce texte, daté Nohant, 9 7 tjre 1855, a été publié pour La première fois, non signé, dans 
le Magasin pittoresque du 29 janvier 1856 et repris, en 1877, dans les Nouvelles Lettres 
d’un voyageur , 

560 

Deux Lettres de Charles Baudelaire à George Sand. [Paris,] mardi 14 août 
1855 et 19 août 1855, -— Collections particulières, 

Baudelaire avait le 14 août sollicité un rôle pour Marie Daubrun dans Maître Favillü 
que rOdéon allait monter. George Sand qui connaissait l'actrice répondit favorablement ; 
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Baudelaire réplique : «Je ne m’étais donc pas trompé en invoquant votre obligeance. J‘ai 
écrit immédiatement à Mlle Daubrun.., * (Baudelaire, Con ., éd. Claude Pichois, F, p, 322 
et notes.) Finalement Marie Daubrun n'eut pas le rôle ; Baudelaire accusa George Sand, 
à tort, de duplicité, la couvrant d'injure dans Mon cœur mis à nu . Comme l'a montré 
1-éon Cellier {Revue d’histoire littéraire de la France, avril-juin 1967), l’hostilité succédait 
à l'admiration. 


561 

« Renseignements sur divers particuliers. 1856 à 1870 » 38 ff. 17 x 
10 y 5 cm. — B.N., Mss., n. a. fr. 13653. 

Carnet contenant des renseignements biographiques sur de lointaines relations de G, Sand. 


562 

Carnets d'adresses de G. Sand. 146 et 114 ff. 20,5 X 13 cm. — B,N., Mss., 
n. a. fr. 13665 et 13666. 


GARGILESSE 


563 

La Fantaisie de Gargilesse. 8 juillet 1857, caricature de Maurice Sand. 
Crayon, 20 X 20 cm, — Collection particulière. 

Caricature tirée du second album des charges dessinées par Maurice. On voit ici Âlesan¬ 
dre Manceau, les bras croisés, en admiration devant la petite maison qu’il avait acquis 
en 1856 à Gargilesse et disant : «Ma maison 3 Je vais faire arranger tout celai » 

George Sand y fera de fréquents séjours y écrivant, l'Homme de neige. Elle et lui, etc. 
Le site lui inspira Promenades autour d'un village {Michel Lévy, 1866). 


564 

« Le Bout de chaumière de George Sand, Gargilesse, août 1858 », par Maurice 
Sand. Mine de plomb. — B.H.V.P. 

Album Pléiade, n fl 357 ; Cat. Sand, Nohant, 1976, n" 249. 


565 

Les Bords de la Creuse avec G. Sand et Maurice en pique-nique, dessin par 
Eugène Grandsîre. Mine de plomb. Vers 1860, — Musée Carnavalet. 

Cf, Album Pléiade T n ,J 376, qui reproduit un bois gravé d'après ce dessin. 

566 

Gargilesse (Indre), deux photos: la maison de George Sand, photo ancienne ; 
le site, photo J. Rouhier, — B, N., Est., Va. 36. 

« Le village de Gargilesse, bâti en pain de sucre sur une éminence escarpée, et dominée 
par sa jolie église et son ancien monastère, semblait surgir du fond des précipices. » 
(le Péché de Monsieur Antoine ), La Gargilesse qui porte le nom du village, est un petit 
affluent de la Creuse, dont G. Sand écrivait : « Cesi peut-être la plus belle rivière du 
monde. » 
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567 

Ernest Feydeau. Fanny, étude. — Paris, Arnyot [ 18 5 8 ] + Ïn-I2. — AM. Daniel 
Sickles. 

Envoi autographe : 

A Madame Sand, respectueux hommage (fadmirafiotï 

E. Feydeau 


568 

Notes sur le voyage en Auvergne. 28 mai-29 juin 1859, 93 ff. 22x17,5 cm. 
—- B.N*, Mss,, ru a, fr* 13655. 

Carnet contenant les notes de G, Sand écrites au cours de ce voyage. Foi. 59-60, descrip- 
tion de la Chaise-Dieu « L 1 église est du plus beau gothique, importante et grandiose.,, le 
chapitre de 146 stalles est admirable.*.* (Voir n" K 617-623.) 


569 

George Sand, La Guerre. — Paris, Librairie nouvelle, A. Bûürdilliat, 1859, - 

In-8 0 , 15 p. — B.N., Impr*, 8° Lb 56 . 826. 

Brochure sur la guerre d’Italie, terminée le 16 mai 1859 et publiée à la fin du mois. 
George Sand évoque avec un enthousiasme assez emphatique la libération de ITtalie, 
grâce à l’appui des troupes françaises. 


570 

George Sand, Garibaldi, — Paris, Librairie nouvelle, A. Bourdilliat, 1859. — 
în-8 0 , 16 p. — B.N., Impr., 8° Ln 27 . 82016, 

Seconde brochure sur la guerre d’Italie, achevée 3e 4 juillet 1859 et publiée peu après. 
Garibaldi est l’élu de Dieu, l'homme du miracle qui résume Famé de ritalie. 


571 

Eugène Delacroix, photographie. Vers 1860. — A Mme Smeets-Sand, Gar- 
gilesse* 

Epreuve donnée par le peintre à G, Sand, 


572 

Notes sur le voyage dans le Midi. 13 février-8 juin 186L 133 ff. 21 x 17 cm. 
— B.N., Mss., n. a* fr* 13656. 

G. Sand, après une fièvre typhoïde* est venue, avec Manceau, passer sa convalescence à 
Tamaris, près de Toulon, Elle note elle-même sur ce carnet, les impressions et les souve¬ 
nirs de ce séjour. A l'arrivée elle remarque « Le pays est adorable et me rappelle Ma¬ 
jorque. * Le retour à Wohant s'effectue par la Savoie ; de Chambéry clic va aux Char- 
mettes où elle a été «émue en mettant le pied dans la salle à manger... On entre dans 
un autre siècle, dans un monde évanoui, dans un rêve du passé et on ne serait pas 
surpris de voir arriver*,, le jeune Jean-Jacques, Mme de Warens et même le perruquier,*. 


134 







1S62 

LE MARIAGE DE MAURICE 

573 

Faire-part du mariage de Maurice Dudevant avec Marceline Calamatta. 
6 mai 1862. în-8". — B.N., Mss., n. a. fr. 13791, fol. 60-63. 

Maurice Sand épousa civilement Lina Calamatta. fille du graveur, vieil ami de George Sand. 

574 

Journal autographe de Marie d'Agoult. 1861-1862. 68 il., 24X19 cm. — 
B.N., Mss., n.a.fr. 14331. 

Ouvert à la date du 4 juin 1862 (fol. 19), Marie d'Agoult ayant reçu un faire-part du 
mariage de Maurice Sand, répond à son ancienne amie et transcrit dans son journal le 
brouillon de sa lettre. 

575 

Lïnà en italienne, aquarelle par Joséphine Calamatta. Vers 1862. 42,8 
X 33,7 cm, — Musée Carnavalet 

Album Pléiade, n° 388, 

Née le 26 juin J842, à la Bibliothèque Royale, où son grand-père maternel était conser¬ 
vateur du Cabinet des médailles, Marceline Calamatta fut élevée principalement à Gênes. 
Mais elle connaissait bien Nohant, lorsqu’elle y revint en 1862 pour épouser Maurice 
Sand. Elle devait être pour George Sand, du vivant de celle-ci et par-delà la mort, une 
belle-fille modèle. 

576 

Lïna Sand, photographie par Nadar. 1866 . — B.H.V.P, 

Datée et dédicacée : $ A Madame George Sand août 66. Nadar. & 

577 

Luigi Calamatta, photographie par Nadar. Vers 1860. — B.N., Est., N2. sup, 

578 

«Lettres répondues par Madame Sand ». L r janvier 1863-4 mai 1868. 
93 fL 14,5 X 9 cm. — B.N., M$$,, n + a. fr. 13657. 

Listes journalières, en grande partie autographes, des lettres écrites par G, Sand, Elles 
donnent une idée de l'importance de sa correspondance et les noms de ses correspon¬ 
dants habituels tels que Flaubert, Hugo, Dumas fils, Harrisse, etc. 


FLAÜBERT 

L’amitic de George Sand et de Flaubert fut exemplaire. Ils échangèrent l'une 
des plus belles correspondances littéraires de la littérature française. Nous 
groupons ici quelques témoignages de cette amitié qui débuta réellement en 1863, 
en rappelant cependant que Flaubert avait songé à la romancière dès les 
brouillons de Madame Bovary , dont il lui fit hommage d'un exemplaire sur grand 
papier. 
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579 

Madame Bovary, brouillons autographes de Flaubert. — Bibliothèque munici¬ 
pale de Rouen, Mss-, G 223 2 , fol. 89-90 r° et 219 v° (reproductions). 

Esquisses pour 3a description de la chambre de Léon. « Cetait depuis ce temps-là qu'il 
avait acheté les portraits de G. Sand et de Lamartine, ce qui lui donnait aux yeux de 
Homais une certaine pointe artistique et excentrique » (fol. 89). 

Meme texte, puis : «ce qui lui donnait même aux yeux des gens qui pénétraient jusque 
dans sa chambre une certaine pointe littéraire et artistique, excentrique qui seyait assez 
bien à ses yeux. (fol. 90) 

« et c'est alors qu’il avait même acheté le portrait de George Sand pfoujr l'accrocher 
au dessus de sa glace.» (fol. 219). 

Finalement Flaubert renonça à cette allusion à G. Sand, toutefois Emma lit les romans 
de Balzac et de George Sand. 

580 

Madame Bovary. Mœurs de province, par Gustave Flaubert. -— - Paris, Michel 
Lévy frères, 1857. In-18. — Reproduction du faux-titre. 

Un des exemplaires sur papier vélin fort que Flaubert avait fait brocher en un seul 
volume. 

Au faux-titre envoi autographe : 

à Madame Sand 
hommage d'un inconnu 

Qve Flaubert* 

Reprod , <£ Collection J, D. », Vente des 6 et 7 décembre 1961, n IJ 149; Album Pléiade , 
n“ 417. 

581 

« Le Réalisme manuscrit autographe de George Sand. 21 fL 1x1-8°, — A 
M. Daniel Sickles. 

Manuscrit incomplet avec variantes et corrections d'un article daté du 8 juillet [857, 
publié dans le Courrier de Paris du 29 septembre 1857 ; il a été recueilli en 1878 dans 
Questions d'art et de littérature, pp. 287-294, 

Après avoir comparé le réalisme au romantisme, à propos de l'œuvre de Champ fleur y, 
G, Sand évoque « un livre qui a fait grande sensation dernièrement, Madame Bovary, 
roman de M* Gustave Flaubert » : « Voici un spécimen très frappant et très fort de l'école 
réaliste.,. Mais en y réfléchissant, nous trouvâmes que cetait encore du Balzac... du 
Balzac expurgé de toute concession à la bienveillance romanesque... * Elle analyse ensuite 
Madame Bovary : « On s’est alarmé à tort.,, de 1a moralité de l’œuvre.,, tous, en famille, 
nous avons jugé que la lecture en était bonne pour les innombrables madame Bovary 
en herbe,,. » 

582 

Lettre de George Sand à Gustave Flaubert. Nohant, 28 janvier 1863. 3 p, — 
Ancienne collection Franklin-Groub 

« Mon cher frère, il ne faut pas me savoir gré d'avoir rempli un devoir. Toutes les fois 
que la critique fera le sien je me tairai parce que j'aime mieux produire que juger. 

Mais tout ce que j’avais lu sur Salammbô avant de lire Salammbô était injuste et insuf¬ 
fisant, J’aurais regardé le silence comme une lâcheté,,. Nous nous connaissons bien peu. 
Venez donc me voir quand vous aurez le temps,,. » iConlrociu n“ 2 650.) 

L’article de G, Sand sur Salammbô avait paru dans la Presse du 27 janvier 1863, 
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Nous avons ici la plus ancienne lettre de G, Sand à Flaubert qui nous ait été conservée. 
Elle marque les débuts d'une franche amitié qui ne sera brisée que par la mort de la 
romancière. Leur correspondance deviendra très suivie à partir de 1866, et ils échan¬ 
gèrent plusieurs centaines de lettres. 


583 

Lettre de Gustave Flaubert à George Sand* {Après le 28 janvier 1863.] 3 p. 
— Ancienne collection Franklin-Grout, 

Réponse à 3a lettre précédente, c’est également la plus ancienne lettre de Flaubert à 
G. Sand parvenue à notre connaissance. 

«Je ne vous sais pas gré d'avoir rempli ce que vous appelez un devoir. La bonté de 
votre cœur m'a attendri et votre sympathie m'a rendu fier... Votre lettre que je viens 
de recevoir ajoute encore à votre article et le dépasse — et je ne sais que vous dire 
si ce n'est que r je vous aime bien franchement... Quant à votre invitation si cordiale 
je ne vous réponds ni oui ni non. en vrai Normand... $ (Flaubert, Corr Tt Club de l'hon¬ 
nête homme, n 1 * 1 086.) 


584 

26 Lettres de George Sand à Gustave Flaubert. 1 866-1872* 63 p. reliées en 
un volume in-8°. — A M. Daniel Sickles. 

Plus de deux cents lettres envoyées par G. Sand à Flaubert de 1863 à 1876 ont été 
publiées, elles sont le précieux témoignage d’une amitié Littéraire exemplaire, le présent 
recueil en contient des exemples significatifs. 


585 

Le Dernier Amour, manuscrit autographe de George Sand. 932 IL reliés en 
4 volumes. — B.H.V.P., Fonds Sand* 0 4. 

Au fol. I le manuscrit porte, sous le titre, l’envoi autographe $ A mon ami Gustave 
Flaubert Il est signé et date au fol. 932 : # Palaiseau, 15 maî 1866, > 

Cest un roman de l'adultère, traité de façon réaliste et âpre, l'influence de Madame 
Bovary est visible. 


586 

Le Dernier Amour, par George Sand* — Paris, Michel Lévy frères* 1867. ïn-18. 
— BtbL de Flaubert, Mairie de Canteleu, 

Au faux-titre envoi autographe : 

/I ami Gustave Flaubert 
son vieux George Sand 

Roman déjà publié dans la Revue des Deux Mondes du L r juillet au 15 août J866, 
avec une dédicace imprimée à Gustave Flaubert. 

587 

Agenda de George Sand. 1866. 185 ff. 34,5 X 14,5 cm. — B, N., Mss., n, a. fr. 
24828, fol. 105-106. 

Nombreux déplacements de George Sand cette année-là. C'est ainsi qu’après une visite 
ii Dumas fils à Puys près de Dieppe, elle s'arrête chez Flaubert à Croisset où elle séjourne 
du 28 au 30 août. « i. endroit est délicieux, la maison confortable et jolie et bien arrangée.& 
écrit-elle le jour de son arrivée. Elle y fera un second séjour cette meme année du 
3 au 10 novembre. 
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588 

Lecture de la féerie (le Pot au feu) à Nohant. 24 X bre 1869, par Maurice 
Sand, Crayon, 27 X 19 cm. — Collection particulière* 

Cm. Sand, B.N*, 1954, n ù 298. 

Dessin extrait du 3 e album des charges de Maurice. Il représente Gustave Flaubert en 
tenue d'intérieur, levant les bras au ciel, pendant la lecture du Pot au Feu, un tableau 
de sa féerie : le Château des cœurs. fCf. Agenda, n.a.fr. 24831, fol, 94, v ü , 25 décembre.) 
(Voir aussi n ü - 648-649.) 

589 

Gustave Flaubert, photographie par Nadar. Vers 1870. — B.N., Est., N. 2 sup. 

On trouvera ci-dessous, n“* 639-640. 645, 658, 664, d'autres témoignages de l'amitié 
des deux écrivains. 


590 

Lettre de George Sand à Alexandre Dumas fils. [Nohant,] 14 juillet au soir 63. 
2 p. — B. N.* Mss., n. a. fr. 14668, fol 128-129, 

« Marc-Antoine Sand est né ce matin, anniversaire de la prise de la Bastille » (Cordroe’h, 
ri 0 2 720), Malheureusement il mourut le 21 juillet 1864, au grand désespoir de sa 
grand-mère, 

591 

Journal des Concourt, manuscrit autographe, — B.N., Mss. ? n. a* fr* 22443 
fol. 57 v° et 58. 

Conversation chez Magny, le 14 septembre 1863, Théophile Gautier rentre de Nohant. 

« Ah î mais à propos, Gautier, vous revenez de Nohant, de chez Mme Sand ? Est-ce 
amusant ? 

— Comme un couvent de Frères Moraves l Je suis arrivé le soir. C’est loin du chemin 
de fer : on m’a mis ma malle dans un buisson. Je suis entré par la ferme avec des 
chiens qui me faisaient peur,,. Il y avait là Marchai le peintre, Alexandre Dumas fils, 
Mme Caîamatta... On déjeune à dix heures. Au dernier cottp, quand l'aiguille est sur dix 
heures, chacun se met à table sans attendre* Mme Sand arrive avec un air de somnam¬ 
bule, reste endormie tout le déjeuner,,, A trois heures, Mme Sand remonte faire de la 
copie jusqu’à six heures. On dîne.*. Après dîner, Mme Sand fait des patiences sans dire 
un mot jusqu’à minuit *. Le second jour, j*ai commencé à dire que si Ton ne parlait 
pas littérature, je m’en allais... Enfin, j’ai déclaré que Rousseau était le plus mauvais 
écrivain de la langue française, et ça nous a fait une discussion jusqu'à une heure du 
matin. Manceau lui a machiné ce Nohant pour la copie !*,, Un jour, elle finit un roman 
à une heure du malin : «Tiens, dit-elle, j’ai fini! > Et elle recommence un autre* La 
copie est une fonction chez elle... » (Journal, éd. Ricatte* 1959, l t pp. 1 326-1 328*) 


592 


PA LA ÎSEA U 


La Maison de George Sand à Palaiseau, photographie. — A Mme Smeets-Sand, 
Gargilesse. 

Cette maison de la banlieue sud de Paris, achetée en 1864, abrita G* Sand et son fidèle 
Manceau* jusqu'à la mort de ce dernier en août 1865. Elle ne l'abandonna qu'au début 
de 1867. 
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593 

Alexandre Manceau, photographie par Nadar, 1864, — B,N,, Est,, N. 2. sup. 

Cette photo a été prise le 4 mars 1864, en même temps que celles de George Sand, 
exposées sous le n’ J 477, 


594 

Notes diverses écrites à Palaiseau en 1865. 45 ff. 11,5 X 8 cm, — B.N., 
Mss. ? ru a, fr. 13659. 

^ Fautes que je fais amusante Liste de ses fautes d'orthographe habituelles. 


595 

Lettre de George Sand à Félix Nadar, Palaiseau, 21 août 1865* 1 p. — B.N., 
Mss., n, a, fr. 25003, foL 4. 

« Cher ami, où êtes-vous? lui, le pauvre excellent Manceau je lui ai fermé les yeux ce 
matin. Nous le conduirons au cimetière de Palaiseau mercredi 23 à 3 heures. Viendrez- 
vous ? Il vous aimait bien ! 

Â vous de coeur, 

G. Sand. 

Palaiseau 21 août 1865. 

Prendre le convoi d'I heure, gare d'Orsay. * 

(Publ Cat, Sand , B.N„ 1954, n a 285.) 


596 


Préface de George Sand pour le Droit au Vol , de Félix Nadar, manuscrit 
autographe, daté: 2 nov. 1865. 7 ff. 20,5 X 13,5 cm. — B.N., Mss,, n. a, fr. 
24285, fol. 135-141. 


Préface pour l'ouvrage du photographe Félix Nadar, précurseur et apôtre de ta naviga¬ 
tion aérienne. 


« La vérité a deux modes d’existence marqués par deux phases distinctes : celle où 
elle n'est pas démontrée et celle où die peut être prouvée 

« Parmi les adeptes, vulgarisateurs ardents et martyrs dévoués de la vérité à Tétât de 
démonstration, Nadar ni savant ni spéculateur, mais grand logicien et homme de solide 
vouloir, apporte ici sa parole à la fois émue et réfléchie... » (Texte publié, avec quelques 
variantes, dans Souvenirs de 1848, le Droit au vol par Nadar, 1880.) 


597 

Lettre de Victor Hugo à George Sand. Hauteville-House, 28 nov[embrej 1865. 
2 p., adresse, — AM. Pierre Mon art, 

Lettre de remerciement pour un article sur les Chansons des rues et des bois publié 
par G. Sand dans VAvenir national du 24 novembre 1865 : «Cette page me paye mon 
livre. Vous êtes un des plus grands esprits de la France et du monde, et, ce qu'il y a 
de plus beau dans le monde, un esprit fait de cœur... Dieu a, au milieu des hommes, 
une preuve, le génie. Vous êtes, donc il est, » (Hugo. Œuvres complètes, éd, chronolo¬ 
gique, XIII, 1969, p. 737.) 
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AURORE SAND 


598 

Fragment de Journal. Janvier-novembre 1866. 60 ff. 9,5 X 14 cm, — B.NL, 
Mss., n. a. fr. 1366 F 

Ouvert en janvier 1866, notes concernant la santé de Lina Sand. 

599 

Lettre de George Sand à Félix Narîar. Nohant, 12 janvier 1866. I p. — 
B,N +ÿ Mss., n + a. fr, 24285, fol. 146. 

« Mes bons amis, Aurore est née hier, die est superbe. Sa mère la nourrit, elle est vail¬ 
lante et se porte bien. Nous vous embrassons Maurice et moi. Je vous aime de tout 
mon cœur j'embrasse mon Paul. 

G, Sand. 

A bientôt, je retourne à Paris dans quelques jours. Nohant, 12 janvier 66. » 

(Publ. Cat, Sand , B.K, Î954, n ü 287.) 

600 

Lettre de Victor Hugo à George Sand. Hauteville House, 17 janvier [1866]. 
1 p., enveloppe jointe. — B.H.V.P., Fonds Sand, G 109. 

Cat . Hugo , B,N,, 1952, n" 433. 

George Sand, à l'occasion de la naissance de sa petite-fille Aurore, reçut ce quatrain de 
celui qui devait écrire l’Art dètre grand-père : 

■k Cette douce Aurore qui luit 
Vient a point dans notre ciel sombre. 

A nous deux, nous sommes la nuit ; 

Vous êtes l'astre, et je suis t'ombre. » 


601 

Bracelet en or, breloque or, diamants et émeraude. — Musée Carnavalet. 

Donné à George Sand par le Prince Napoléon ï Jérôme}, à l'occasion du baptême de sa 
petite-fille Aurore, filleule du prince. 

602 

Le Prince Napoléon (Jérome), photographie Friedrichs. Vers 1860, — 
B.H,V,P S 

Corr X, pl. 11. 

Assis de profil à gauche tenant son chapeau. 

603 

Le Prince Napoléon (Jérôme), photo, par Riehebourg. Vers 1861. — Château 
de Nohant 

Album Pléiade, n u 383, 

Assis de trois-quarts à droite. Envoi autographe : 

A nia chère et bonne amie 
Madame George Sand 
Napoléon 
(Jérôme ) 

Paris, ce 2 J octobre 1861 
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604 

Aurore Sand bébé, dessin pur Luigi Calamatta, — Château de Nohant* 

Aurore est née le 1Û janvier 1866* son grand-père Calamatta est mort le 8 mars 1869. 


605 


Lettre de George Sand à Edouard Rodrigues* Samedi soir [24 février 1866]* 
4 p. — AM. Daniel Sickles* 


Après la mort d’Eugène Delacroix, G. Sand qui avait besoin d'argent songea à vendre 
les tableaux qu'elle tenait du peintre. Elle fit faire par l’intermédiaire de Maurice une 
vente publique en 1864* Dans cette lettre de 1866, adressée à son ami Edouard Rodrigues, 
agent de change et riche amateur, elle lui propose l* Education de la Vierge («cela 
vaudrait 30 ou 40.000 fr* &) tableau exécuté à Nohant en 1842, dans des circonstances 
qu'elle précise ; « Ce tableau a été fait chez moi et pour moi. La toile a été prise dans 
ma toilette, c'était un coutil de fil destiné à me faire des corsets. Pendant qu’il faisait 
cette peinture, je lui lisais des romans. Ma bonne et ma filleule posaient. Maurice copiait 
à mesure pour étudier le procédé du maître. » 


606 

Lettre de George Sand à Charles Marchai. [Palaiseau,] mercredi soir [18 avril 
1866], 4 p, 1/2 sur 3 fl:,, enveloppe, cachet postal. -—- Ancienne collection 
Simone An dre-Mau rois* 

Dans Lé lia, André Maurois a discrètement évoqué rattachement d'arricre-saison que le 
peintre Charles Marchai (1825-1877) inspira à George Sand* Cette lettre en est le 
témoignage : « Viens si tu peux, tu me feras grand plaisir. Tu sais que pour moi je ne 
demande pas souvent qu'on m’aide à prendre le desssus, mais ici, je broyé bien du noir... 
Viens mon crapaud vert* le jour que tu voudras jusqu’à lundi.., s 

(Fragment publ. Cat. Sand, B.N., 1954* n" 291.) 

Alexandre Dumas fils l’avait amené à Nohant* en 1861, en l’annonçant ainsi : «un 
gros ami qui ressemble assez à vos chiens de Terre-Neuve* qu'on nomme Marchai* qui 
pèse 182 livres et qui a de l’esprit comme quatre, » (A, Maurois* Lé lia, p. 453.) 

Marchai devint bientôt un familier de George Sand qui lui procura des commandes 
de tableaux auprès du prince Napoléon et de la princesse Mathilde* 


607 

Charles Marchal. Photo par Bingham à Paris, portrait-carte. — B.H.V.P., 
Fonds Sand. 

Album Pléiade , n ïh 396 ; Cat * Sand, Nohant, 1976* n* 270, 

Au dos de la photo George Sand a noté : « Marchal frappant de ressemblance mais 
dans une pose prétentieuse qu'il n’a jamais. > 

608 

Note pour 1 ü M. Maurice Dudevant, 2° Mme Clésinger, née Solange Dudevant, 
contre M. François-Casimir Dudevant, pcre f — Paris, împr. de Renou et Maulde 
[1867], In-4 É \ 18p. — B.N., Impr*, 4° Fn*, [0676. 

Maurice et Solange avaient intenté un procès à leur père* à l’instigation de leur mère, qui 
craignait que Casimir ne léguât son domaine de Guîllery â sa fille naturelle* Ils gagnèrent 
leur procès et Casimir fut contraint de vendre Guîllery. Solange et Maurice se partagèrent 
130,000 fr* produits par cette vente. 
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609 

Le Baron Casimir Dudevant, photographie. 20,5 X 15 cm. — Musée Carna¬ 
valet, 

Cette photo, qui ne peut être antérieure à 1855* nous montre te mari de G. Sand, au 
moment où il atteignait la soixantaine. (Voir n 4 '* 636-637.) 

610 

Juliette Lamber (Madame Edmond Adam). Photo par Tourtin à Paris, portrait- 
carte. — R.H.V.P., Fonds Sand. 

Album Pléiade, n“ 418, 

George Sand a fait, en 1868* un séjour de près d'un mois chez son amie Juliette Adam 
à la villa Bruyères (Golfe Juan), en compagnie de Maurice et d'Edmond Plauchut. 


611 

«Lettres écrites », ]* r juin 1868-31 décembre 1875. 82 ff. 14,5 x 9,5 cm. 
— B.N*, Mss*, n. a* fr. t 13662. 

Suite du journal de sa correspondance. 


8. ROMANS DE LA MATURITÉ 

( 1854 - 1869 ) 


Voici treize romans publiés par George Sand de 1854 à 1868, choisis parmi les 
vingt-cinq écrits durant cette période. 

Romans historiques, autobiographiques, réalistes, moraux et anticléricaux, ils 
montrent la variété de l'inspiration et de récriture, tout comme celle des décors ; 
la France de Louis XIII et de la Révolution, le Massif Central, la Savoie, la 
Provence, la Dalécarlie du xym e siècle, l’Italie contemporaine. 

Voir aussi n oa 585-586. 


612 

Adriani, par George Sand. — Paris, A. Cadot, 1854. 2 vol. in-8° + —- B.N., 
lmpr. t Y 2 . 64957-64958. 

D’abord publié en Belgique sous le tiire Laure, puis, devenu Adriani t dans le Siècle du 
2 au 26 mai 1854. La première édition française, exposée, a été mise en vente en 
juillet 1854. Roman inspiré de la vie du chanteur Nourrît, mais 3e souvenir de Chopin 
n'est pas absent dans une scène d'angoisse qui rappelle un jour de tempête à Vaildemosa. 
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613 

George Sand. La Daniella.,, — Paris, Librairie nouvelle, 1857. 2 vol, in-18. — 
B.N., Impr, Y 2 . 65049-65050. 

Roman de mœurs italiennes, écrit d'avril à novembre 1856, publié en feuilleton dans 
fa Presse do 6 janvier au 25 mars 1857. Le Gouvernement pontifical y est fort malmené, 
ce qui a valu à la Presse une suspension de deux mois. 

L'édition exposée, mise en vente à la fin de mai 1857. est moins complète que la version 
de la Presse ; elle est amputée, pour des raisons de censure politique, d’une grande partie 
du dernier feuilleton. 


614 

Les Beaux Messieurs de Bois-Doré, par George Sand, — Paris, À. Cadot, 
1858. 5 voL m-8°. — B.N., Impr, Y 2 . 64978-64982. 

Publié en feuilleton dans la Presse du V r octobre 1857 au 16 février 1858. 

Roman dont l'action se passe au temps de Louis XIII, dans la tradition romantique de 
Cinq-Mars t de Marion Delorme et des Trois mousquetaires. 

A l'origine George Sand avait songe a écrire une pièce de théâtre sur le graveur Calïot. 

615 

L'Homme de neige, par George Sand. -— Paris, L. Hachette, 1859. 2 vol. in-18. 
— B.N., Impr., Y 2 . 65095-65096. 

Roman esquissé en novembre 1857 et rédigé à Gargilesse en janvier 1858, H a été 
publié dans la Revue des Deux Mondes du 1 rr juin au 15 septembre 1858, un peu 
contre son gré, mais elle reprend ainsi une collaboration régulière à la revue de Buloz. 

Nouveau roman historique, l’action se passe en Dalécarlîe au xviij 1 siècle. Les paysages 
sont décrits d'après les récits de voyage de son ami Charles-Edmond et aussi ceux des 
bords de la Gargilesse en hiver. 


616 

Elle et Lui, par George Sand. — Paris, L, Hachette, 1859. In-18. — B.N, 
Impr., Y 2 . 65065, 

Roman autobiographique écrit a Gargilesse en mai 1858, un an après la mort de Musset. 
Répondant aux attaques suscitées par Histoire de ma vie, elle cherche à montrer qu’elle 
s'est comportée loyalement avec Musset, Le but est manqué, on crie au scandale et la 
riposte de Paul de Musset, Lui et Elle, la blesse profondément. 


617 

Jean de La Roche, par George Sand. - - Paris, L. Hachette, 1860. In-18. — 
B.N., Impr, YL 65138. 

Ouvrage « moral $ publié en réponse aux pamphlets de Hreuillard (n 49 7 j et de Paul 
de Musset. Dans sa préface, elle se plaint d'être mal comprise et désormais elle va 
essayer de construire ses romans sur des thèmes inattaquables par les moralistes. 

Le roman dont l'action se déroule aux châteaux de Laroche-Lambert, de Mu rois, à La 
Chaise-Dieu, au Sancy, est le souvenir du voyage en Auvergne et en Velay de l'été 
de 1859; il a d'abord été publié dans la Revue des Deux Mondes du 15 octobre au 
T r décembre 1859. 
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618 

Escalier du château de Laroche-Lambert, eau-forte dé C. Beau vc rie, chez 
Cadart et Luce* 1869. — B.N., Est., Va. 43. 

C'est le château de Jean de la Roche, entre Saint-Pau lien et le Puy ; George Sand le 
visita rapidement en compagnie de Manceau et de l'actrice Bérengère, le 14 juin 1859. 

(Cf. Georges Paul, George Sand et le Velay, Le Puy, 1954.) 


619 

Le Château de Murols (Puy-de-Dôme). Photo Davanne. 1864. — B.N., Est., 
Va. 63. 

Dans Jean de la Roche, G. Sand décrit ainsi le château de Murols (ou Murol) : 

« Vue du dehors, c est une masse prismatique qui se soude au rocher par une base 

homogène, c’est-à-dire hérissée de blocs hruts que des mains de géants semblent avoir 

jetés au hasard dans la maçonnerie... Ces belles ruines de P Auvergne et du Velay sont 

les plus imposantes qu'il y ait au monde. » 

620 

La Ville noire, par George Sand. — Paris, Michel Lévy frères, 1861. In-18. 
— B. N., Impr. t Y 2 . 65310. 

D'abord publié dans la Revue des Deux Mondes du l f avril au I r mai 1860. 

621 

Vue prise a Thiers, lithographie de Jacottet, chez H. Gâche. 1850. — B,N., 
Est., Va. 63. 

G. Sand a décrit cette petite ville pittoresque dans la Ville noire . 

622 

Le Marquis de Villemer, manuscrit autographe, 3 vol. 315, 332 et 289 ff. 
22 X 14,5 cm. — B.N,, Mss., n. a. fr, 13509-1351 1. 

Peinture d'un milieu mondain dans un cadre auvergnat ; publié dans la Revue des Deux 
Mondes du 15 juillet au 3 5 septembre 1860, puis chez Michel Lévy, en janvier 1861. 


623 


Rochers Saint-Michel près Le Puy (Haute-Loire), lithographie de Montheiier, 
impr. Bénard. 1838. — B,N., Est., Va. 43. 


« Rien, mon ami. ne peut te donner l'idée de la beauté pittoresque de ce bassin du Puy... 
Des accidents énormes ont jaillé du sein de cette vallée, et, dénudés par l'action des eaux, 
ils forment aujourd'hui ces dykes monstrueux qu'on trouve déjà en Auvergne, mais qui 
se présentent ici avec d’autres formes et dans de plus vastes proportions... Sur leurs vastes 
plates-formes taillées à pic ., les habitants bâtirent des temples, puis des forteresses et des 
églises, enfin des villages, $ (Le Marquis de Villemer.) 


624 

Tamaris, manuscrit autographe. 871 ff. en 3 vol. — B.H.V.P., Fonds Sand, 

O 16 , 

Le manuscrit est signé. Au fol. 1, le titre et la dédicace * A Monsieur le Docteur H, 
Vergne de Beauregard a ont été biffés par George Sand, 
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Le docteur Hippolyte Vergne avait soigné George Sand d'une attaque de typhus à la 
fin de 1860. Elle était allée achever sa convalescence à Tamaris, près de Toulon, où 
elle trouva le sujet de son roman, (Voir n M 572.) 


625 


Tamaris, par Georçe Sand. — Paris, Michel Lévy frères, 1862. In-18. —- B.N., 
Impr., 8° Y 2 . 17127. 


Roman de mœurs provençales. Publié d’abord dans la Revue des Deux Mondes , du 
3" r février au 15 mars 1862. L'édition originale, exposée, a été mise en vente en juin 1862, 


626 

Mademoiselle La Qulntïnie, manuscrit autographe, 6 vol, Tn-8°, — A M. Da¬ 
niel Sickles. 

Reliure en plein maroquin rouge sur le plat du 1 er volume, poussé en or : 

LA FAMILLE SAND 

A 

EDOUARD PHILIPPE 

Nombreuses corrections dans ce manuscrit ayant servi à l’impression dans la Revue des 
Deux Mondes du î r mars au 3 5 mai 1863. (I r ‘ éd, en juin I863 t chez Michel Lévy,) 

Roman violemment anticlérical sur la mauvaise influence d'un confesseur sur une femme 
mariée. L'ouvrage eut un grand succès d’actualité auprès de l'opinion libérale pour qui 
Fauteur de Mademoiselle La Quintinie apparut comme le champion des idées de tolérance 
et de liberté, (Voir n* 531.) 


627 

La Confession d’une jeune fille, par George Sand. — Paris, Michel Lévy 
frères, 1865. 2 vol. in-18. — B.N., Impr., Y 2 . 65018-65019. 

Publié d’abord dans la Revue des Deux Mondes du 1" août au V' r novembre 1864. La 
première édition française, exposée, a été mise en vente en février 1865. 

Autobiographie romancée ; c’est Fhistoire d'une jeune fille dont le père est mort d'une 
chute de cheval, et qui vit à la campagne avec sa grand-mère. 


628 

Cadjo t manuscrit autographe. 830 ff. en 3 volumes. - B.H.V.P., Fonds Sand, 

0 9. 

Dédié «À Monsieur Henry Barrisse & (fol, 1), le manuscrit est signé au dernier feuillet. 
Une date figurait ; <s Nohant [1 ?] juin 1867 », mais elle a été biffée par la romancière. 


629 

Cadi o, par George Sand. — Paris, Michel Lévy frères, 3 868. In-18. — B.N. 
A Michel et Henriette Poupet. 

Envoi autographe : 

A ma chère filleule 
Nancy Fleury 
G, Sand 

Roman écrit laborieusement : voyage en Bretagne en 1866, nombreuses lectures sur la 
chouannerie, l’influence de Flaubert et du roman réaliste est manifeste. 
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CHAPITRE VI 


1870-1876 

DERNIÈRES ANNÉES 


Retirée à Nohant, faisant quelques voyages en France et de brefs séjours à 
Paris, George Sand passe ses dernières années dans la sérénité, recevant, 
écrivant des contes pour ses petites-filles, correspondant avec ses vieux amis 
dont beaucoup disparaissent avant elle, continuant à produire régulièrement 
romans et impressions jusqu’à ses derniers jours. 

Les documents rassemblés ont été simplement classés chronologiquement. 


630 

Ma t.G rétout, par George Sand. — Paris, Michel Lévy frères, 1870. In-18. — 
Collection particulière. 

Roman dédié à Edmond Plauchut Au faux-titre, envoi autographe : « A mon cher enfant 
Edmond Plauchut. G. Sand. & 

D’abord publié dans la Revue des Deux Mondes du 1" février au 15 mars 1870, puis 
en volume en juin suivant. Ce livre fit scandale, beaucoup crurent y voir un portrait mal¬ 
veillant de Timpératrice. 


631 

Edmont Plauchut, photographie. — B.H.V.P. 

Grand voyageur. Plauchut (1824-1909) prétendait avoir été sauvé après son naufrage aux 
îles du Cap-Vert, grâce à deux autographes de G. Sand (Corr. 7 VilI, n" 4 049 et 4 060) 
qui firent forte impression sur un riche portugais. G. Sand correspondait en effet avec 
lui depuis 1848. A partir de J86L il devint un familier de Nohant, Sa tombe se trouve 
dans la partie réservée du cimetière de Nohant, auprès des morts de la famille de 
George Sand* 
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632 

Agença de George Sand, 1870. 98 ff. 34 X 12,5 cm. — B.N., Mss., n, a. fr 
24832, fol. 63 v° - 64. 

Cat, Sand, B,N., 1954 t pi. 6, 

& 5 septembre, Maurice m’éveille en me disant la république est proclamée à Paris sans 
coup férir, fait immense, unique dans l’histoire des peuples !... » 

633 

* 1870, Journal », carnet autographe de George Sand. 110 fT. 10 X 7,5 cm. 
— Collection particulière. 

Ce carnet contient des notes diverses, un inventaire des espèces florales de Nohant et 
un Journal t du 20 septembre au 3 novembre 1870, Fuyant une épidémie de variole qui 
régnait à Nohant, avec Lin a, Maurice et ses petites-filles, elle voyage dans la Creuse et 
à La Châtre, séjournant chez des amis ou à l’auberge : Boussaç, Saint-Loup (chez: les 
Maulmond), La Châtre, Elle se fait l'écho des dernières batailles menées par le gouver¬ 
nement républicain et des bruits concernant l’avance des Prussiens, Le 26 octobre, elle 
assiste aux obsèques de Laure Fleury, (Publ. par G. Lubin, Revue de l’Académie du Centre, 
1975, pp. 7-34.) 

634 

Charles Düvernet, photographie. — Musée de La Châtre. 

George Sand descend chez son vieil ami (1807-1874) à La Châtre, le 9 octobre 1870 
et lui rend ensuite plusieurs fois visite au château du Coudray. 

635 

L’Echo de l'Indre, vendredi 4 novembre 3 870. — A Michel et Henriette 
Poupet. 

Contient une notice nécrologique de Laure Fleury (décédée le 25 octobre), avec le mes¬ 
sage de George Sand lu par Lina Calamatta le 26 (recueilli dans Nouvelles lettres d'un 
voyageur, pp. 353-354). 

636 

Le Baron Casimir Dudevant âgé, dessin anonyme. — Musée Carnavalet. 

Album Pléiade, n* 40L 

637 

Lettre de faire-part du décès du baron Dudevant (François-Casimir), survenu 
le 8 mars 1871. - Bibliothèque de Châteauroux, legs Edrae Richard. 

638 

Lettre de George Sand à Alexandre Dumas fils. [Nohant,] 22 avril [1871]. 
4 p. — B.N., Mss., n. a, fr, 14668, fol, 337-338, 

George Sand se montra aussi violemment hostile à la Commune qu’elle avait été fervente 
partisane de la Révolution de 1848. « Ce qui se passe à Paris » déclare-t-elle dans cette 
lettre ne me paraît pas du tout un symptôme social et humanitaire... Je n’y vois qu’un 
fait tombant sous l’examen de la critique de fait. Le résultat d'un excès de civilisation 
matérielle, jetant son écume à la surface, un jour où la chaudière manquait de surveil¬ 
lants. La démocratie n’est ni plus haut ni plus bas après cette crise de vomissement... 
Ce sont les saturnales de la plèbe après celle de l’Empire. » (Cordroc’h, n" 3 456.) 
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639 

Rêveries et souvenirs n" A . Réponse a un ami [Gustave Flaubert], manuscrit 
autographe daté: août 71, Nohant. 48 ff, 21,5 X 12cm. — Collection parti¬ 
culière. 

Article publié dans le Temps et réimprimé dans impressions et Souvenirs (1873). 

640 

Impressions et souvenirs, par George Sand, — Paris, Michel Lévy frères, 1873. 
In-18. — Bibh de Flaubert, Mairie de Canteleu, 

Au faux-titre envoi autographe : 

A mon cher 
Gustave Flaubert 
son vieux troubadour 

G , Sand. 

Album Pléiade, n" 457. 

Recueil de 22 feuilletons publiés dans le Temps d'août 3 871 à décembre 1872. 

641 

Les Ailes de courage, conte fantastique, manuscrit autographe. — Château 
de Nohant. 

tonie écrit pour Aurore et Gabriel le. daté de novembre 1872, publié dans la Revue des 
Deux Mondes du 15 décembre 1872, 


642 

Le Château de Pictordu, conte fantastique, manuscrit autographe, 336 ff. — 
B.H.V.P., Fonds Sand, 0 5. 

Le manuscrit porte, à la suite du taire et du sous-titre, la dédicace autographe : « A ma 
petite-fille Aurore Sand.» H est signé, et daté : «Nohant, V r février 1873.» (Publié 
pour la Ifois dans le Temps, mars 1873.) 

Un épisode de ce conte, où Fauteur décrit La jeune Diane dessinant inconsciemment le 
portrait de sa mère morte, se retrouve dans l'ébauche d'une nouvelle divan Tourguencv, 
Celui-ci l'avait-il emprunté à George Sand ? (André Mazon, les Manuscrits parisiens 
dTvan Tourguènev, Paris, 1930, p, 13L) 

643 

Le Géant Yéous, conte fantastique, manuscrit autographe. — Château de 
Nohant. 

Dédié à Gabridle Sand, Publié dans la Revue des Deux Mondes, avril 1873 et recueilli 
la même année dans le I er volume des Contes d’une grand-mère* comme les deux contes 
qui précèdent. 

644 

Contes d'une grand-mère : le Château de Pictordu ; la Reine Coax ; le Nuage 
rose ; les Ailes de courage ; !e Géant Yéous, par George Sand. — Paris, Michel 
Lévy frères, 1873, In-18. — B.N., ïmpn, Y 2 . 65044, 

Première édition, mise en vente en novembre 1873. Voir ci-dessous, n lJ 68 3, la seconde 
série. 







B.N,, Mss,, n. a, fr. 


645 

Agenda de George S and. 1873. 228 ff. 34 X 14 cm. 

24835, fol 58-59, 

Flaubert séjourne à Nohant en avril 1873 en compagnie de Tourguenev. Ce dernier séduit 
George Sand par son entrain et sa gaieté, * on saute, on danse, on chante, on crie, on 

casse la tête à Flaubert qui veut toujours tout empêcher pour parler littérature. Il est 

débordé. Tourguénef aime le bruit et la gaieté, 19 est aussi enfant que nous,., » 

Le 18 avril elle note encore : «Causerie de Flaubert bien animée et drôle, mais il n’y 

en a que pour lui et Tourguénef qui est bien plus intéressant a peine à placer un mot.*. 


646 

Le Trombinoscope, par Touchatout [Léon Bienvenu]. 103 e livraison. George 
Sand, août 1873. — Paris, Impr. F. Debons et C ie . 4 p, — B*N** Est., Ne. 100. 

Album Pléiade, n* 45L 

Vignette portrait-charge par G. Lafosse, inspirée d'une photo de Nadar, représentant 
George Sand en gardeu.se de moutons. Notice biographique très anticléricale cherchant 
la drôlerie. 


647 

Lettre d'Ivan Tourguenev à Pauline Viardot* Bougival, maison Halgan, mer¬ 
credi 17 septembre 1873. 2 p. — B.N*, Mss., n, a. fr. 16273, fol 379-380. 

Ivan Tourguenev annonce sa prochaine arrivée à Nohant où Pauline Viardot et ses 
filles séjournaient depuis le 15 septembre, 

« Dimanche je pars pour Nohant avec le train du matin pour arriver vers 6 heures, 
l'espère que votre voyage s est bien passé et vous voilà établies avec tout votre monde 
dans cette bonne maison si hospitalière. Je serai bien heureux de m'y retrouver avec vous. 
En attendant mille amitiés pour tout le monde, à commencer par la chère mistress of 
the home. * 

En post-scriptum, I. Tourguenev a ajouté : « Ecrivez-moi, si vous voulez que j’apporte 
quelque chose (en fait de musique etc.) à Nohant. * 

(Ivan Tourguenev, Lettres inédites à Pauline Viardot, éd, cit ,, p, 193,) 


648 

Tourguenev, par Maurice Sand. Mine de plomb datée : « Nohant, 7 bre 1873 ». 
9,5 X 8,2 cm. —- Collection particulière. 

Extrait du 3 1 ' album des charges de Maurice Sand (1856-1875). 


649 

« Musique, Danses et Folies (Nohant du 16 au 30 septembre 1873) », dessin 
à la plume de Maurice Sand. — Collection particulière. 

Dans le 3 e album des charges de Maurice Sand. 


650 

Tourguenev, Louis Viardot et deux musiciens, caricature signée C.V. 1870. 
14 X 21 cm, — B.N., Mss., n, a. fr, 16278, fol. 80* 
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651 

François Bulüz, buste, par Eugène Guillaume, 1873, Bronze. H. 50 cm. — 
A la Revue des Deux Mondes. 

De 1870 à 1876, François Buloz continua à publier régulièrement dans sa revue les 
romans de G, Sand : Cé sari ne Dietrich, août-octobre 1870; François, mai-juin 1871, Ma 
sœur Jeanne, janvier-mars 1874; Flamarande r février-mai 1875 ; Marianne, août 1875 ; la 
Tour de Percement, décembre 1875-janvicr 1876. 


652 

Paysage, aquarelle par George Sand. Vers 1874. — Musée du Louvre, Cabinet 
des dessins. 

Un réel talent de dessinateur se manifesta toute sa vie chez George Sand, et elle transmit 
ce talent à son fils Maurice. Dans l 'Histoire de ma vie (Pléiade, IL p. 105), elle explique 
qu'au moment où, vers 1829, elle cherchait à acquérir sa liberté, elle avait songe, mais 
sans résultats, à dessiner des portraits au crayon ou à Laquarelle. Dans ses dernières 
années, elle dessine plutôt des paysages de fantaisie dont elle trouvait le point de départ 
dans les taches nées de couleurs écrasées entre deux feuilles, Par leur ressemblance avec 
les empreintes que laissent les plantes fossiles, elle nommait ces dessins des « dendrites s. 


653 

Paysage au vallon boisé, aquarelle par George Sand. 17 X 24 cm. — Château 
de Nohant. 


654 

Paysage méditerranéen avec deux petits personnages, aquarelle par G. Sand. 
1874. 10 X 15 cm. — A M. Pierre Monart, 

Un certificat d'Aurore Sand date cette aquarelle de 1874. 


655 

Paysage de montagne, aquarelle par George Sand. 1875. 23 X 15 cm. — 

B.H.V.P. 

La date a été indiquée par Aurore Sand. 


656 

Carnet de recettes et de dépenses. 1874-1876, 17 ff. 18,5 X 12,5 cm. — 
B.N., Mss., n. a. fr. 13663* 

Au fol. 2, « Note du linge de Mme a du 9 juin 1873 : « 2 chemise brodées, 10 ordinaires... 
16 pantalons. & 

657 

Lettre de George Sand à Alexandre Dumas fils. Nohant, vendredi [27 février 
1874]. 1 p. — Ancienne collection Simone André-Maurois. 

& Mon fils. Je ne vous ai pas écrit de félicitations, mais non ! Mon fils académicien n T en 
vaut pas davantage... Mais si ça vous fait plaisir d'en être, ça m'en fait aussi... $ 
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658 

Ma Sœur Jeanne, par George Sand. - Paris, Michel Lévy frères, 1874. In-18, 
— BibL de Flaubert, Mairie de Cantcieu. 

Envoi autographe en haut de la page de titre : 

À mon cher Gustave Flaubert 
son vieux troubadour 

G, Sand 

Roman d’abord publié dans la Revue des Deux Mondes du ] r janvier au 15 mars 1874, 
puis en volume en septembre suivant. 

659 

Le Bleuet, par Gustave Haller. Préface de George Sand. — Paris, Michel Lévv 
frères, 175. In-8°. — B.N., ïmpr., Y 2 , 75612. 

La couverture de ce roman de Valérie Fould, publié sous un pseudonyme, est ornée 
d’un des derniers dessins de Carpeaux, daté : 1875. La préface de George Sand est 
datée : Nohant, P r juillet 1875. 

660 

Aurore et Gabriellb Dudevant, deux photos Verdot à Châteauroux. 1875, 
portraits-cartes. — B.H.V.P. 

Album Pléiade, n ü 448 et pose proche du n u 449. 

Aurore née en 1866, Gabrielle en 1868. 









































661 

George Sand p photo Verdot à Châteauroux, 1875, — Château de Nohant 

Album Pléiade, n ü 453 ; Cat. Sand, Nohant, rf 3 34 et reprod. p. 33. 

M* G. Lubin date cette photographie de 1875, comme les autres photographies prises à 
Noham par Verdot (n"* 448-451, 660). 

Il est permis de penser que le portrait de George Sand a été retouché pour la rajeunir. 


662 


Lettre de George Sand à Dumas fils* Nohant, |* r janvier 1876. 1 p, — B.N., 
Mss.j n. a, fr. 14668, fol, 375-376. 


Cat , Sand, B.N., 1954, pL 8. 

Une des dernières lettres qu'elle lui écrivit et qui témoigne de 3a fidélité de leur amitié : 
<k Je pensais à vous. Je reçois votre embrassade et je vous la rends de toute ma force 
qui n’est pas bien grande, car me voilà bien vieille, mais le cœur est toujours bon et 
la tête sereine, c’est vous dire que je vous aime bien et toujours. Pour moi et mon cher 
monde à vous, s 


663 

Alexandre Dumas fils, photo par DisderL 1872. — B.N., Est,, Na, 250, 

664 

La Coupe, Lupo Liverani, le Toast, Garnier, le Contrebandier, la Rêverie à 
Paris, par George Sand. — Paris, C. Lévy, 1876. In- 18. — Bibl. de Flaubert, 
Mairie de Canteieu. 

Au faux-titre envoi autographe : 

A Gustave Flaubert 
Sa vieille amie 

G, Sand 

Le 30 mars 1876, G. Sand écrivait à Flaubert : «Je l'envoie un volume de vieilles 
choses qu’on vient de rassembler », Les six textes rassemblés datent en effet de 1832 à 1869. 


665 

Lettre de George Sand à Alphonse Daudet. [Nohant J l* r avril 1876, — A 
M. Daniel Sickles, 

Lettre de félicitations pour l'envoi de Jack qui venait de paraître chez Dentu. Cette lettre 
témoigne de l’intérêt porté par G. Sand aux œuvres d’un écrivain encore jeune, mais 
déjà très en vogue. 

666 

Lettre de George Sand à Anatole France* Nohant, 26 avril 1876. 1 p. — 
B.N*, Mss*, n. a. fr, 15438, fol* 380-38 L 

G, Sand le remercie des Noces Corinthiennes dont elle fait l’éloge : « C'est beau et frais 
comme l’antique et me fait pleurer, une fois de plus, l’œuvre malsaine du christianisme, 
cette fausse interprétation de la parole de Jésus, plus que jamais torturée et calomniée 
de nos jours, Vos vers frappent ce mensonge en plein cœur et ils sont beaux parce qu’ils 
ont une grande portée. Faîtes-en encore, vengez la vie de cette doctrine de mort... » 

{Cordtoc% n" 3 817.) 
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667 

Dialogues et Fragments philosophiques, par Ernest Renan. — Paris, C, Lévy, 
1876, In-8 ( . — Collection particulière. 

Envoi autographe, sur la couverture, de Renan à George Sand : 

« A vos pieds mon premier exemplaire, > 

Ouvrage enregistré à 3a Bibliographie de la France du 20 mai 1876. G. Sand en a 
rendu compte dans un article paru, après sa mort, dans le feuilleton du Temps du 
16 juin 1876. 

Hébrard Lavait communiqué à Renan qui y fait allusion dans son article publié le 15 juin 
1876. (Voir n # 679.) 


668 

Agenda de George Sand, 1876, 206 ff, 35 X 14,5 cm, — B. N., Mss,, n. a. fr, 
24838, fol, 78 v°. 

Pour la dernière fois, dix jours avant sa mort, le 29 mai 3 876, George Sand écrivit son 
journal : Temps délicieux. Je ne souffre pas beaucoup. Je fais un bon tour de jardin, 
je donne la leçon à Lolo, je relis une pièce de Maurice.., » 


669 

Dernier Carnet de G, Sand. L r et 2" trimestres 1876, 48 ff. 12 X 8 cm. — 
B,N,, Mss,j n, a. fr. 13664, 

Elle y a noté seulement au jour le jour, la liste de ses correspondants. Le 30 mai, le 
dernier nom mentionné est « Oscar [Cazamajou), son neveu, 


670 

Testament olographe de George Sand. Nohant, 17 juillet 1847. I p. 26,5 
X 18,5 cm, — B.N., Mss., n. a. fr. 2481 1, fol. 243, 


Caî . Sand, B,N., 1954, pi. 4. 

« Je soussignée donne et lègue par ces présentes, à Maurice Dudevam, mon fils et ce par 
préciput et hors part, tout ce dont la loi me permet de disposer, 

Je veux que le préciput légué par moi à mon fils soit prélevé d'abord : sur le château 
de Nohant et ses dépendances, le mobilier le garnissant et subsidiairement sur les pro¬ 
priétés qui en dépendent. 


Fait à Nohant, le dix-sept juillet 
mil huit cent quarante sept 
Aurore Dupin, 
femme Dudcvant 
(George Sand.) & 


671 

Testament olographe de George Sand, Nohant, 23 mars 1876. 3 p. 25 
X 17,5 cm, — B,N,, Mss., n, a, fr. 2481 1, fol, 244-245. 

Confirmation et complément du testament précédent, Maurice Dudevant est considéra¬ 
blement avantagé par rapport à Solange, il hérite de Nohant, de ses dépendances et du 
domaine de La Chicoterie, Solange devant se contenter du domaine de La Porte. 
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672 

Faire-part du décès de « Madame George Sand », au château de Nohant, le 
8 juin 1876, In-4". — B.N., M$s„ n, a. fr. 13791, fol. 66-67. 

Album Pléiade, n** 474. 

Faire-part mentionnant toute la famille. 


673 

Invitation « aux Convoi, Service et Enterrement de Mme George Sand, Baronne 
Dudevant, née Dupin ». Nohant, le samedi 10 juin 1876, à midi. In-8'\ — A 
M* Georges Lubin. 

Album Pléiade, n° 473, 

En dehors des fidèles de La Châtre et des paysans de Nohant, un petit groupe vint de 
Paris : Flaubert qui sanglotait, Dumas h!s, le prince Napoléon, Renan, Paul Meunce, 
Edouard Cadof Calmann Lévy, Henry Harrisse, Eugène Lambert, Emile Aucante, Henri 
Amie, Edmond Plauchut. 

674 

L’Echo de l'Indre {Affiches de La Châtre), N° 29, 58 e année, vendredi 9 juin 
1876. 4 p. In-4'\ — Collection particulière. 

Notice nécrologique de George Sand, Avis pour les obsèques à Nohant, le samedi 
10 juin à midi. 

675 

Inventaire de l'argent trouvé dans le secrétaire de George Sand. 9 juin 1876. 
1 p, 15,5 X 10cm. — B.N,, Mss,, n. a. fr* 24811, fol. 247, 

« Argent trouvé en billets 14.350 fr., 24,50 fr. en menue monnaie, 2 titres de rente 

4 1/2 % l'un de 45 fr,, l'autre de 270 fr, t> 

676 

L’Eglise de Nohant, photographie par Robert Thuillier. 

G. Lubin, George Sand en Berry, Hachette, 1967, pl. n £h 8. 

« Ses funérailles ont été ce qu’elles devaient être. Elle repose au coin d’un cimetière 
rustique, sous un beau cyprès vert. Le peuple entier des campagnes voisines était là ; tous 
pleuraient. On avait senti avec tact qu'il ne fallait pas troubler les idées des simples femmes 
qui venaient prier pour elle, encapuchonnées, leur chapelet à la main. Ce cercueil couvert 
de fleurs, porté par des paysans devait traverser Téglise, Pour moi, j’eusse regretté de 
passer, sans entrer, devant le porche abrité de grands arbres, » (Ernest Renan, Lettre au 

directeur du Temps, recueillie dans Feuilles détachées. (Voir n** 679.) 

677 

L’Enterrement de George Sand, bois de Lix d'après Scott, pour le Monde 
illustré . 1876. — Collection particulière, 

678 

Allocution de Victor Hugo, lue par Paul Mcurice aux obsèques de Georges 
Sand. 10 juin 1876. 4 p* 44,5 X 21 cm. — B,N., Mss., n, a. fr. 24771, fol. 306- 
309, 
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ï Je pleure une morte et je saille une immortelle. Je lai aimée, je l'ai admirée, je l'ai 
vénérée* aujourd’hui dans l'auguste sérénité de la mort, je la contemple... » 

(Voir la reproduction au verso du catalogue,) 


679 

George Sand* Bonnes feuilles de l'article d'Ernest Renan dans le Temps du 
15 juin 1876. 7 p, — B.N V Mss,, n, a. fr, 14217* fol, 144 v*-!47 v. 

Dans cette lettre au directeur du Temps écrite au lendemain des obsèques de George Sand* 
en réponse k l’article de cette dernière sur les Dialogues Philosophiques (voir n" 667>* 
Renan exprime son admiration pour la romancière : 

«Je suis touché jusqu’au fond du cœur d’avoir été le dernier à faire vibrer cette âme 
sonore* qui fut comme la harpe cotienne de notre temps. Sa mort me paraît un amoindris¬ 
sement de l'humanité ; quelque chose manquera désormais à notre concert ; une corde 
est brisée dans la lyre du siècle. & 

* On l'aimera, on le recherchera avidement* quand il ne sera plus, ce pauvre xix' siècle que 
nous calomnions*.. George Sand alors ressuscitera et deviendra notre interprète.,* Ses 
livres ont les promesses de l'immortalité, parce qu’ils seront à jamais le témoin de ce 
que nous avons désiré, pensé, senti, souffert. s> 

(Bonnes feuilles de l'article recueilli dans Feuilles détachées, Calmann-Lévy, 1892, 
pp. 238~294J 


680 

Le I'ombeau de George Sand dans le cimetière de Nohant, photographie, — 
B.N,, Est.* V. mat. 

681 

Contes d une grand-mère : le Chêne parlant ; le Chien et la fleur sacrée ; l'Orgue 
du Titan ; Ce que disent les fleurs : le Marteau rouge ; la Fée poussière : le Gnome 
des huîtres ; la Fée aux gros yeux, par George Sand. -— Paris* C. Lévy* 1876* 
ïn-18. — B.N*, Impr., 8° Y 2 . 460. 

Deuxième série de contes écrits pour scs petites-filles* publiée après la mort de l’auteur, 
en septembre 1876. 


SUPPLÉMENT 


682 

Charles Poncy. La Chanson de chaque métier* Manuscrit autographe dédié 

à George Sand. 295 p. Gr* in-SL — AM, Christian Galantarîs* 

Epître dédicatoire à George Sand, datée du \' r janvier 1848. Sur le premier plat de 
la reliure, dédicace poussée en or : a glûrgl sand. 

Recueil de 50 chansons en vers écrites à l'instigation de G* Sand ; publié en 1850, chez 
Comon, (Voir n a 276.) 

683 

Sainte-Beuve en académicien* par François-Joseph Heim* 1856. Mine de 
plomb. 38 X25 cm, — Musée du Louvre, Cabinet des dessins. 


î 57 



Le critique, assis de trois-quarts à gauche, les mains jointes, porte l'habit vert et une 
calotte de velours. 

Après une longue éclipse, les relations amicales et la correspondance de G. Sand et de 
Sainte-Beuve reprennent en 1860, 

684 

Pipe avec la tête de George Sand. — SEÏTA, 


Les numéros 21 et 35 de ce catalogue 


n ont pu cire prêtes 
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OUVRAGES CONSULTÉS 


I. ŒUVRES DE GEORGE SAND 

Correspondance. Textes réunis, classés et annotés par Georges Luhin. 11 vol. parus 1811- 
1853, Garnier, 1964-1976. 

Œuvres autobiographiques. Texte établi, présenté et annoté par Georges Lubirt, Gallimard» 
1970-1971, 2 vol (Bibliothèque de la Pléiade). 

Correspondance inédite de George Sand et Marie Dorval publiée par Simone André- 
Maurois. Gallimard, 1953. 

Correspondance de George Sand et Alfred de Musset, texte établi et annoté par Louis 
Evrard. Monaco, Ed. du Rocher, 1956. 

Consuefo. La Comtesse de Rudolstadr (éd, L. Cellier, L, Guichard, 3 vol,, Garnier, 1959), 
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